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1«    SKPTEMBRK 

Paris,  le  i«r  septembre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la 
journée.  La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive 
dans  la  région  de  Cerny  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  au  nord  de  la  cote  344- 


Paris,  le  i^""  septembre  19 17,  i4  heures. 

En  Belgique,  assez  grande  activité  d'artillerie 
dans  la  région  de  Drie-Grachten  et  de  Bix- 
schote. 
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Au  sud-est  de  Vauxaillon,  nous  avons  re- 
poussé un  coup  de  main  ennemi. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  après  une  forte  prépa- 
ration d'artillerie,  nous  avons  attaqué,  hier  à 
19  heures,  les  positions  ennemies  au  nord-ouest 
d'Hurtebise.  Nos  troupes  ont  enlevé  d'un  seul 
bond  tous  les  objectifs  assignés  sur  un  front  de 
1 .5oo  mètres  et  sur  une  profondeur  de  3oo  mètres 
environ.  Dans  la  soirée,  trois  violentes  contre- 
attaques  ont  été  brisées  par  nos  feux.  La  lutte 
d'artillerie  continue  très  vive  dans  la  région.  Le 
nombre  des  prisonniers  dénombrés  atteint  i5o, 
dont  5  officiers.  7  mitrailleuses  sont  entre  nos 
mains. 

Les  reconnaissances  faites  sur  le  terrain 
conquis  ont  constaté  la  présence  d'un  grand 
nombre  d'ennemis  tués,  tant  au  cours  de  la 
préparation  d'artillerie  que  pendant  la  lutte 
qui  a  été  très  violente.  L'aviation  a  brillamment 
participé  à  l'attaque,  se  maintenant  à  des  hau- 
teurs variant  de  100  à  600  mètres  et  mitraillant 
l'ennemi  dans  ses  tranchées  et  dans  ses  batte- 
ries. Tous  nos  appareils  sont  rentrés. 

Dans  la  soirée  du  3i,  nous  avons  réussi  un 
coup  de  main  au  sud-est  de  Gorbeny.  Nos  déta- 
chements ont  pénétré  dans  la  tranchée  alle- 
mande sur  un  front  de  200  mètres,  opéré  des 
destructions  et  ramené  12  prisonniers. 

Un  autre  coup  de  main  exécuté  en  Champagne 
vers  la  Butte  du  Mesnil  nous  a  permis  de  ramener 
une  dizaine  de  prisonniers. 

Rencontres  de  patrouilles  en  forêt  de  Parroy. 
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Paris,  le  2  septembre  1917,  7  heures. 

Au  iiord-ouest  d'Hurtebise,  nous  avons  élargi 
le  terrain  conquis  et  enlevé  une  tranchée  enne- 
mie sur  un  front  de  200  mètres.  3o  nouveaux 
prisonniers,  dont  i  officier,  sont  restés  entre  nos 
mains.  Une  contre-attaque  allemande  déclenchée 
dans  l'après-midi  n'a  pu  aborder  nos  lignes  sous 
le  feu  violent  de  notre  artillerie. 

En  Champagne,  au  sud  de  la  Butte  du  Mesnil, 
nous  avons  repoussé  un  fort  coup  de  main 
ennemi  et  fait  des  prisonniers,  dont  Tofficier 
commandant  le  détachement. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie a  été  assez  vive  dans  toute  la  région  au 
nord  de  la  cote  3o4  et  du  Mort-Homme. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  temps 
demeure  très  variable. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité, 
cette  nuit,  au  sud  de  Lens  et  vers  la  côte. 

Partout  ailleurs,  aucun  événement  important 
à  signaler. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  avec 
succès  ce  matin  à  l'est  de  Wytschaete,  nos 
troupes  ont  lancé  des  grenades  dans  les  abris 
et  fait  subir  par  leurs  feux  de  mitrailleuses  des 
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pertes  à  rennemi,  qui  prenait  la  fuite  en  terrain 
découvert. 

Un  raid  allemand  a  échoué  au  sud-ouest 
d'Havrincourt  sans  nous  occasionner  de  perles. 

Une  éclaircie,  qui  a  duré  deux  heures,  a  per- 
mis, hier  soir,  à  l'aviation,  de  reprendre  son 
activité  normale  interrompue  depuis  quatre 
jours.  Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  dans 
nos  lignes  en  combat  aérien  et  un  autre  contraint 
d'atterrir  désemparé.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 

Le  chiffre  des  prisonniers  allemands,  faits  en 
août  par  les  armées  britanniques,  s'élève  à 
7.279,  dont  i58  officiers,  ce  qui  porte  le  total 
des  prises  effectuées  par  nous  depuis  le  3i  juillet 
au  matin  à  10.697  hommes,  doat  287  officiers. 
Nous  avons,  eu  outre,  capturé,  pendant  le  mois 
d'août,  38  canons  dont  6  lourds,  208  mitrail- 
leuses et  73  mortiers  de  tranchées.  Ces  chiffres 
ne  comprennent  ni  les  prisonniers,  ni  les  canons 
tombés  en  Flandre  aux  mains  de  nos  alliés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — 3j  août. 
—  Le  3o  août,  à  17  heures,  une  nouvelle  attaque 
ennemie  sur  la  Serka  di  Legen,  préparée  par 
une  puissante  action  d'artillerie,  a  été  repoussée. 
Passant  dans  la  nuit  à  la  contre-attaque,  nos 
troupes  ont  chassé  les  Bulgares  des  derniers  élé- 
ments de  tranchées  où  ils  s'étaient  maintenus. 

Le  3i  août,  violente  action  d'artillerie  dans 
la  boucle  de  la  Cerna,  sur  le  front  serbe  et  dans 
la  région  de  Doiran.  Un  coup  de  main  a  permis 
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aux   Italiens   de   ramener  3o  prisonniers  alle- 
mands, dont  I  officier. 

Les  troupes  helléniques  ont  fait  un  raid  heu- 
reux dans  la  région  de  Mojina  (rive  droite  du 
Vardar). 

Un  avion  ennemi  a  été  forcé  à  atterrir  près 
du  lac  de  Doiran. 

Dans  Taffaire  du  3o  août,  à  Touest  de  Nonte, 
les  Serbes  se  sont  emparés  de  76  prisonniers  et 
de  2  mitrailleuses. 


Paris,  le  2  septembre  19 17,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  TAisne,  l'activité  des  deux 
artilleries  s'est  maintenue  très  vive  pendant 
la  nuit.  Des  tentatives  de  coups  de  main  sur 
nos  postes  de  la  région  de  Gerny  ont  échoué. 
Au  nord-ouest  d'Hurtebise,  les  Allemands  ont 
contre-attaque  de  nouveau  les  positions  que 
nous  avons  conquises  dans  la  soirée  du  3i  août. 
Nos  feux  dirigés  avec  précision  ont  complè- 
tement brisé  l'attaque,  qui  n'a  pu  aborder  nos 
lignes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  action  d'artil- 
lerie intermittente  au  nord  de  la  cote  3o4.  Sur 
les  Hauts  de  Meuse,  nous  avons  arrêté  à  deux 
reprises  des  coups  de  main  ennemis. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation,  —  Deux  avions  allemands  ont  été 
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abattus  par  le  tir  de  notre  artillerie  anti-aérienne 
les  19  et  2  2  août  dans  des  conditions  particu- 
lièrement difficiles.  Le  premier  appareil,  tiré 
à  2.000  mètres  d^altitude  par  un  auto-canon  de 
la  42^  section,  s'est  abattu  entre  Bouconville  et 
les  premières  lignes;  le  second,  qui  survolait 
nos  lignes  à  plus  de  5. 000  mètres,  a  été  atteint 
par  un  obus  explosif  tiré  par  le  poste  n°  48  et 
s'est  écrasé  sur  le  sol  à  quelques  kilomètres  de 
Souilly. 


3    SKPTEMBRE 

Paris,  le  3  septembre  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande 
activité  d'artillerie  dans  la  région  d'Hurtebise, 
vers  Maisons-en-Champagne  et  sur  le  front  de 
Verdun  dans  les  secteurs  de  la  cote  3o4,  de 
Samogneux  et  de  Beaumont. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
dirigé,  dans  la  soirée  d'hier,  une  violente  attaque 
à  la  grenade  contre  les  postes  avancés  qu'il 
n'avait  pu  atteindre  la  nuit  précédente  au  sud- 
ouest  d'Havrincourt.  A  la  suite  d'ua  combat  très 
vif,  nos  troupes  durent  d'abord  évacuer  les 
postes,  qu'elles  reprirent  au  prix  de  pertes 
légères  dans  le  courant  de  la  nuit. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  cette  nuit  à 
l'est  d'Ypres. 

Deux  tentatives  de  coups  de  main  effectuées 


3    SEPTEMBRE     I9I7  9 

Ear  l'eimemi.  la  nuit  dernière,  au  nord-ouest  de 
ens  et  au  sud-est  de  La  Bassée   ont  échoué 
avec  pertes  pour  les  assaillants. 

Activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
journée  à  l'est  d'Ypres. 

La  pluie  et  un  vent  violent  ont  notablement 
réduit  l'activité  aérienne  dans  la  journée  d'hier. 
Les  opérations  de  bombardement  avaient,  tou- 
tefois, été  poursuivies  activement  la  nuit  précé- 
dente contre  les  aérodromes  et  gares  ennemis. 
Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  combat 
aérien.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  F  armée  d'Orient.  —  i""'  sep- 
tembre. —  Entre  le  Yardar  et  le  lac  de  Doiran, 
les  troupes  britanniques  ont  exécuté  quelques 
coups  de  main  au  cours  desquels  elles  ont  fait 
une  dizaine  de  prisonniers. 

A  l'est  du  Dobropolje,  la  lutte  continue  avec 
des  alternatives  diverses  autour  des  positions 
conquises  le  3o  août  par  les  Serbes. 

Au  nord-est  de  Monastir  et  dans  la  boucle  de 
la  Cerna,  violente  lutte  d'artillerie. 


Paris,  le  3  septembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  lutte  d'artillerie  vio- 
lente entre  Gerny  et  Hurtebise.  Les  Allemands 
ont  à  quatre  reprises  tenté  d'attaquer  nos  lignes 
à  l'ouest  d'Hurtebise.  Nos  feux  les  ont  partout 
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arrêtés.   Une  autre    tentative    sur   le    plateau 
d'Aillés  a  également  échoué. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
d'artillerie  sur  le  front  Samogneux — Beaumont. 

En  Woëvre,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos 
postes  au  nord-ouest  de  Limey  n'a  donné  aucun 
résultat.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Des  avions  allemands  ont  jeté  des  bombes 
sur  Dunkerque  et  Belfort.  A  Dunkerque,  plu- 
sieurs personnes  de  la  population  civile  ont  été 
tuées  ou  blessées. 


4    SEPTEMBRE 

Paris,  le  4  septembre  191 7,  7  heures. 

Canonnade  intermittente  en  divers  points  du 
front,  plus  vive  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  un  coup 
de  main  à  l'ouest  de  la  route  de  Saint-Hilaire  à 
Saint-Souplet  et  ramené  des  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
fait,  la  nuit  dernière,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  une  troisième  tentative  d'at- 
taque sur  nos  postes  avancés,  au  sud-ouest 
d'Havrincourt.  Il  a  été  de  nouveau  repoussé. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès,  hier, 
au  sud-est  de  Monchy-le-Preux,  nous  a  permis 
de  surprendre  complètement  l'ennemi  et  de  lui 
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enlever  i8  prisonniers,  après  avoir  détruit  les 
abris  et  ses  mitrailleuses. 

Un  détachement  ennemi  qui  tentait  ce  matin 
d'aborder  nos  lignes  au  sud-ouest  de  La  Bassée, 
a  été  rejeté  par  nos  feux  avant  d'avoir  pu  y  par- 
venir. Grande  activité  de  l'artillerie  allemande 
au  cours  de  la  journée  au  nord  d'Ypres. 

Nos  aviateurs  ont  jeté,  la  nuit  dernière,  avec 
d'excellents  résultats,  plus  de  3  tonnes  de 
projectiles  sur  les  aérodromes  ennemis.  Un 
appareil  allemand  a  été  abattu  en  combat  aérien 
et  un  second  contraint  d'atterrir  désemparé.  Un 
des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées 
des  i^%  2  et  3  septembre,  action  habituelle  d'ar- 
tillerie particulièrement  intense  devant  Rams- 
cappeile  et  Dixmude.  Une  vive  lutte  de  bombes 
s'est  livrée  le  i^""  septembre  au  nord  de  Dixmude. 
Nos  avions,  volant  à  faible  altitude,  ont  mitraillé 
les  tranchées  ennemies  au  nord  de  Dixmude 
ainsi  qu'un  convoi  automobile  arrêté  vers 
Beerst. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2  sep- 
tembre. —  Dans  la  soirée  du  i*""  septembre,  nos 
troupes,  après  une  violente  préparation  d'ar- 
tillerie, ont  pénétré  dans  les  tranchées  ennemies 
à  l'ouest  de  la  Cerna  et  ont  ramené  quelques 
prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  reste  violente  entre  le  lac 
de  Doiran  et  le  Vardar  et  dans  la  région  de 
Monastir. 
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Paris,  le  /(septembre  191 7,  i4  lieures. 

Dans  la  région  de  la  ferme  cFHurtebise,  nos 
feux  ont  brisé  une  attaque  menée  par  des  déta- 
chements d'assaut  ennemis  qui  ont  subi  de 
sérieuses  pertes  sans  avoir  obtenu  de  résultats. 

A  l'est  de  Sapigneul,  nos  reconnaissances  ont 
pénétré,  hier,  par  surprise,  dans  un  saillant  de 
la  ligne  ennemie.  Un  vif  combat  s'est  engagé, 
au  cours  duquel  la  garnisoji  allemande  a  été 
tuée  ou  faite  prisonnière. 

En  Champagne,  hier,  en  fin  de  journée,  nous 
avons  exécuté,  de  part  et  d'autre  de  la  route  de 
Souain  à  Sommepj,  un  large  coup  de  main. 
Nos  détachements,  qui  avaient  pour  mission  de 
ramener  des  prisonniers  et  de  détruire  des 
installations  à  gaz,  ont  pénétré  dans  les  tran- 
chées adverses  sur  un  front  de  800  mètres  et 
sur  toute  la  profondeur  de  la  première  position 
ennemie.  Après  avoir  détruit  de  nombreux  réci- 
pients à  gaz  et  fait  sauter  des  abris,  nos  troupes 
sont  revenues  dans  leurs  lignes,  ramenant  une 
quarantaine  de  prisonniers,  4  mitrailleuses, 
I  canon  de  tranchée  et  un  important  matériel. 

En  Argonne,  un  autre  coup  de  main  au  nord 
de  Vienne-le-Château  nous  a  donné  des  pri- 
sonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
arrêté  net  trois  tentatives  ennemies  sur  nos 
petits  postes  au  nord  du  bois  des  Caurières. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Aviation.  —  La  nuit  dernière,  des  avions 
allemands  ont  lancé  des  bombes  sur  la  région 
de  Dunkerque  et  de  Calais.  Sur  ce  dernier 
point,  on  signale  plusieurs  tués  et  blessés. 

La  région  au  nord  de  Nancy  et  les  environs 
de  Lunéville  ont  également  reçu  la  visite  des 
avions  ennemis.  Les  dégâts  matériels  sont  insi- 
gnifiants. Pas  de  victimes. 

Nos  avions  de  bombardement  ont  arrosé  de 
projectiles  les  terrains  d'aviation,  diverses  gares 
et  les  bivouacs  de  la  zone  ennemie  au  nord  de 
Soissons.  Une  autre  expédition  a  eu  pour 
résultat  d'allumer  deux  incendies  dans  la  gare 
de  Fresnoy-le-Grand.  En  outre,  nous  avons 
bombardé  les  gares  de  Roulers  et  de  Lich- 
tervelde,  en  Belgique,  les  terrains  d'aviation 
d'Habsheim,  de  Frescaty  et  de  Colmar,  les 
gares  de'  Conflans,  de  Cambrai,  de  Thionville, 
de  Metz-Woippy  où  un  violent  incendie  s'est 
déclaré,  etc. 

Au  cours  de  ces  expéditions,  i5.5oo  kilos 
de  projectiles  ont  été  jetés  par  nos  escadrilles  sur 
les  objectifs  ennemis  qui  ont  subi  d'importants 
dégâts. 

Dans  la  journée  du  3  septembre,  notre  avia- 
tion de  chasse  a  abattu  treize  avions  allemands, 
dont  le  plus  grand  nombre  ont  été  totalement 
détruits. 
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5    SEPTEMBRE 

Paris,  le  5  septembre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie.  Grande  activité 
d'artillerie  dans  la  région  du  moulin  de  Laffaux 
entre  Cerny  et  Ailles  et  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  immé- 
diatement au  nord  de  Lens,  un  coup  de  maiu 
qui  nous  a  permis  de  tuer  un  certain  nombre 
d'ennemis  et  de  ramener  des  prisonniers.  Un 
raid  allemand  a  été  repoussé  au  sud-ouest  de  La 
Bassée. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  très  active 
pendant  la  nuit  au  nord-est  d'Ypres.  Nous  avons 
légèrement  progressé  au  nord-est  de  Saint- 
Julien. 

Au  cours  du  coup  de  main  exécuté  la  nuit 
dernière  au  nord  de  Lens,  nous  avons  pris 
4  mitrailleuses  et  fait  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  aujourd'hui 
sur  le  front  d'Ypres.  L'artillerie  ennemie  s'est 
également  montrée  active  dans  le  secteur  de 
Nieuport. 

Les  Allemands  ont  effectué,  au  cours  des 
deux  dernières  nuits,  des  expéditions  de  bom- 
bardement sur  différents  points  de  l'arrière  de 
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nos  lignes.  Certaines  d'entre  elles  ont  fait  quel- 
ques victimes  militaires  ou  civiles  et  occasionné 
des  dégâts  à  des  propriétés  privées  ;  elles  n'ont 
causé  de  dommages  à  aucun  établissement  mili- 
taire. Un  des  appareils  qui  y  ont  participé  a  été 
abattu  par  nos  tirs  la  nuit  dernière. 

Le  temps  qui  s'est  fort  amélioré  a  permis  hier 
aux  deux  aviations  de  déployer  une  grande  acti- 
vité. Les  appareils  d'artillerie  ont  fait  beaucoup 
de  bon  travail  et  de  nombreux  clichés  ont  été 
pris.  Plus  de  5  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetés 
au  cours  de  la  journée  et  de  la  nuit  sur  des 
gares,  cantonnements  et  aérodromes  ennemis. 
L'aviation  allemande  s'est  montrée  agressive. 
Douze  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  cinq  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Sept  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  cU Orient.  —  3  sep- 
tembre. —  Dans  le  secteur  de  Bratindol  (nord- 
ouest  de  Monastir),  un  coup  de  main,  opéré 
par  les  troupes  françaises,  a  permis  de  faire 
i5  prisonniers. 

Vive  activité, d'artillerie  sur  la  rive  droite  du 
Vardar. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Strouma,  des  pa- 
trouilles britanniques  ont  fait  quelques  pri- 
sonniers. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  des  campe- 
ments ennemis  au  nord  de  Demir-Hissar. 
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Paris,  le  5  septembre  191 7,  i4  heures. 

Hier,  dans  la  soirée,  après  un  vif  bombar- 
dement, les  Allemands  ont  prononcé  une  attaque 
sur  le  plateau  des  Casemates.  Arrêtés  par  nos 
feux,  les  assaillants  n'ont  pu  aborder  nos  lignes. 

En  Champagne,  nous  avons  repoussé  un  coup 
de  main  ennemi  au  nord  du  Casque.  De  notre 
côté,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main  au 
nord-est  du  Téton  et  fait  des  prisonniers. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  la  lutte 
d'artillerie  a  continué  violente  pendant  la  nuit. 

En  Haute-Alsace,  rencontres  de  patrouilles 
dans  le  secteur  de  Seppois. 

Aviation.  —  Cette  nuit,  des  avions  allemands 
ont  bombardé  de  nouveau  les  formations  sani- 
taires à  l'arrière  du  front  de  Verdun.  On  signale 
des  tués  et  des  blessés.  Bar-le-Duc  a  reçu  égale- 
ment de  nombreux  projectiles  qui  ont  fait  quel- 
ques victimes  dans  la  population  civile. 

Dans  la  journée  du  4  septembre,  cinq  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes;  cinq 
autres  appareils,  gravement  endommagés,  sont 
tombés  dans  leurs  lignes.  Un  onzième  avion 
allemand  a  été  abattu  par  le  feu  de  nos  mitrail- 
leuses. 

En  représailles  des  bombardements  effectués 
par  Tennemi  sur  nos  formations  sanitaires,  deux 
de  nos  avions  ont  bombardé  Trêves  la  nuit 
dernière. 
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Noire  aviation  de  bombardement  a  effectué, 
en  outre,  de  nombreuses  expéditions  sur  les 
gares  de  Roulers,  de  Pithem,  les  terrains  d'avia- 
tion de  Ghistelles,  les  dépôts  de  munitions  de 
Thourout,  où  un  violent  incendie  s'est  déclaré, 
les  casernes  de  Lahr,  le  terrain  d'aviation  de 
Schlestadt,  les  usines  de  Hagondange,  etc. 
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Paris,  le  G  septembre  1917,  7  heures. 

Dans  la  matinée,  après  un  violent  bombar- 
dement, les  Allemands  ont  lancé,  sur  le  plateau 
de  Californie,  deux  attaques  que  nous  avons 
repoussées  ;  un  officier  est  resté  entre  nos 
mains. 

Vives  actions  réciproques  d'artillerie  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  ennemi  a  été  repoussé,  la  nuit  dernière, 
vers  Armentières  par  nos  feux  d'infanterie  et  de 
mitrailleuses. 

Une  autre  tentative,  faite  la  môme  nuit  par 
les  Allemands  contre  les  positions  tenues  par  les 
troupes  portugaises,  a  également  échoué. 

Activité  de  Tartillerie  ennemie  vers  Lens. 

Un  fort  détachement  ennemi,  qui  tentait  un 
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coup  de  main  contre  un  de  nos  postes,  à  l'est 
de  Klein-Zillebeke,  a  été  rejeté  avec  peites  par 
nos  feux  avant  d'avoir  pu  aborder  notre  position. 
L'artillerie  a  continué,  de  part  et  d'autre,  à 
montrer  de  l'activité  sur  le  front  de  bataille 
d'Ypres. 

Les  aéroplanes  allemands  ont,  de  nouveau, 
bombardé,  la  nuit  dernière,  différents  points  à 
l'intérieur  de  nos  lignes,  faisant  quelques  vic- 
times dans  l'enceinte  d'un  de  nos  hôpitaux  et 
occasionnant  des  dégâts  à  des  propriétés  privées. 
Aucun  établissement  militaire  n'a  été  atteint. 
Un  des  appareils  ennemis  a  été  abattu  et  détruit 
par  nos  tirs. 

Nos  pilotes  ont  activement  poursuivi,  au  cours 
de  la  journée  et  de  la  nuit,  leurs  opérations  de 
bombardement.  Les  deux  aviations  ont  montré, 
hier,  une  grande  activité.  Nos  appareils  d'artil- 
lerie et  nos  ballons  ont  exécuté,  toute  la  jour- 
née, du  travail  en  liaison  avec  l'artillerie  en 
dépit  des  vigoureuses  attaques  de  l'aviation  alle- 
mande. 

Nous  avons  pris  un  nombre  particulièrement 
élevé  de  vues  photographiques,  dont  beaucoup 
fort  avant  à  l'intérieur  des  lignes  ennemies. 
Malgré  le  soin  avec  lequel  les  aviateurs  alle- 
mands évitaient  toute  rencontre  avec  nos  avions 
de  combat,  sauf  quand  ils  se  trouvaient  tout  à 
fait  à  l'est  de  la  ligne,  cinq  de  leurs  appareils 
ont  été  abattus  et  neuf  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Sept  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 
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Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du  3 
au  4  septembre,  les  Allemands  ont  lancé  des 
projectiles  à  gaz  dans  la  région  de  Ramscappelle  ; 
une  lutte  assez  vive  d'artillerie  a  eu  lieu,  au 
même  endroit,  pendant  la  journée  du  4  sep- 
tembre. Pendant  la  nuit  du  4  au  5  septembre 
des  avions  ennemis  ont  jeté  des  bombes  vers 
Adinkerke.  Aujourd'hui,  5  septembre,  notre 
artillerie  a  exécuté  plusieurs  tirs  de  destruction, 
en  représailles  de  ceux  effectués  par  l'ennemi 
sur  nos  communications.  Malgré  l'activité  de 
l'aviation  ennemie,  nos  avions  ont  pu  remplir 
leurs  missions  au  delà  de  nos  lignes. 


Paris,  le  6  septembre  191 7,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  dans  la  région 
de  Cerny. 

Sur  le  front  du  nord  de  l'Aisne,  deux  coups 
de  main  ennemis,  l'un  près  de  Quincy-Basse 
(sud  de  la  forêt  de  Goucy),  l'autre  à  l'est  du 
moulin  de  Laffaux,  ont  échoué;  par  contre 
nous  avons,  au  sud  des  Bovettes,  réussi  une 
action  de  détail  qui  nous  a  valu  des  prisonniers. 

Un  coup  de  main  exécuté  par  nous,  au  nord 
de  Reims,  nous  a  permis  de  pénétrer  dans  la 
première  ligne  ennemie. 

En  Champagne,  nos  batteries,  dominant  l'ar- 
tillerie adverse  qui  marquait  une  violence  parti- 
culière dans  le  secteur  Butte  du  Mesnil — Main  de 
Massiges,  ont  vigoureusement  riposté  sur  les 
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premières  lignes  allemandes  et  empêché  toute 
attaque  ennemie. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse.  Une  reconnaissance  alle- 
mande, qui  tentait  d'aborder  nos  petits  postes 
au  nord  de  Vaux-lès-Palameix,  a  été  dispersée 
par  nos  feux. 

En  Lorraine,  nous  avons,  au  nord-est  de 
Limey,  repoussé  un  coup  de  main. 

Aviation.  —  Quelques  bombes  lancées  sur 
Dunkerque  ont  fait  des  blessés  parmi  la  popula- 
tion civile. 

Nos  escadrilles  ont  bombardé,  cette  nuit,  le 
terrain  d'aviation  de  Marville,  la  gare  de  Challe- 
range  et  de  nombreux  bivouacs  ennemis. 
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Paris,  le  7  septembre  191 7,  7  heures. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  en  Cham- 
pagne, dans  la  région  de  Souain,  de  Tahure  et 
au  Mont  Haut  ainsi  que  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Communiqués  britanniques.  —  Rencontre  de 
patrouilles  et  combats  locaux,  cette  nuit,  à  Test 
de  Fleurbay  et  au  sud-est  de  Saint-Julien.  Nous 
avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers.  Il 
résulte,  des  renseignements  complémentaires, 
que  les  aviateurs  allemands  ont  jeté  des  bombes 
sur  trois  hôpitaux,  dans  la  nuit  du  4  au  5. 

Aviation.  —  De  nouveaux  renseignements 
font  connaître  le  détail  des  opérations  de  bom- 
bardement exécutées,  le  4  courant,  par  nos  avia- 
teurs. 

Vingt-quatre  bombes  ont  été  jetées  au  cours  de 
la  journée  sur  les  cantonnements  ennemis  de 
Hantay,  à  Test  de  Lens,  et  3o  sur  les  cantonne- 
ments de  Lauwân-Planque,  dans  la  même  région. 
Le  nœud  de  chemin  de  fer  d'Audenarde  a  reçu 

5  bombes  et  le  dépôt  de  munitions  et  la  gare 
d'Aubigny-au-Bac,  au  nord  de  Cambrai,  en  ont 
reçu  7. 

Huit  bombes  ont  été  lancées  sur  l'aérodrome 
de  Carnières,  à  l'est  de  Cambrai,  et  61  sur  di- 
vers autres  objectifs. 

Au  cours  de  la  nuit  du  4  au  5,  des  bombes 
ont  été  jetées  d'une  hauteur  moyenne  de  i.ooo 
pieds  sur  les  objectifs  suivants  :  4  sur  une  im- 
portante école  d'aviation  près  de  Valenciennes; 
12  sur  l'aérodrome  de  Ramignies-Ghin,  près  de 
Tournai;  12  sur  le  nœud  de  chemin  de  fer  de 
Somain  (deux  de  celles-ci  sont  tombées  directe- 
ment sur  les  voies  de  garage)  ;  1 7  sur  les  aérodro- 
mes de  Mouvaux  et  de  Lezennes,  près  de  Lille  ; 

6  sur  les  voies  de  garage  entre  Douai  et  Somain, 
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et  2  sur  la  gare  de  Ledeghem,  au  sud  de  Rou- 
1ers. 

La  pluie  est  tombée  en  abondance  cette  nuit 
et  cet  après-midi. 

Une  opération  secondaire  exécutée  avec  succès 
ce  matin  nous  a  permis  d'avancer  légèrement 
notre  ligne  au  sud-ouest  de  Lens.  Une  contre- 
attaque  allemande,  déclenchée  un  peu  plus  tard 
dans  la  matinée  sur  notre  nouvelle  ligne,  a  élé 
repoussée.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  impor- 
tantes et  laissé  un  certain  nombre  de  prisonniers 
entre  nos  mains. 

Deux  coups  de  main  ont  été  tentés,  ce  matin, 
contre  nos  tranchées,  à  l'est  d'Armentières;  le 
premier  a  échoué  sous  nos  feux  d'infanterie  et 
de  mitrailleuses.  L'ennemi  soumit  alors  nos 
positions  à  un  nouveau  bombardement  intense, 
puis  il  lança  une  deuxième  attaque.  Cette  fois 
ses  troupes  réussirent  à  pénétrer  dans  nos  tran- 
chées, mais  elles  en  furent  aussitôt  rejetées  à  la 
baïonnette.  Un  de  nos  hommes  a  disparu. 

Nous  avons  effectué,  ce  matin,  des  attaques 
locales  contre  une  ligne  de  points  d'appui  au 
nord  de  Frezenberg  ;  une  certaine  progression  a 
été  réalisée,  à  la  suite  d'un  vif  engagement,  au 
cours  duquel  une  contre-attaque  allemande  a  été 
brisée  à  midi  avec  de  fortes  pertes  pour  les 
assaillants.  Nous  avons  fait  28  prisonniers. 

Armentières  a  été  violemment  bombardé  tout 
le  jour  par  l'ennemi. 

Parmi  les  victimes  des  raids  aériens  de  la  nuit 
du  4  au  5,  il  faut  compter  80  prisonniers  aile- 


7    SEPTEMBRE     I917  23 

mands  dont  87  ont  été  tués  et  43  blessés  par  les 
bombes  jetées  par  les  aviateurs  ennemis. 

L'activité  aérienne  a  été  encore  très  grande  le 
5  courant.  L'aviation  allemande  a  interrompu  à 
plusieurs  reprises  le  travail  de  nos  appareils 
d'artillerie  et  a  attaqué  nos  pilotes  au  cours  de 
leurs  expéditions  de  bombardement  à  grande 
distance.  Quelques  bombes  lancées  pendant  la 
nuit  à  l'intérieur  de  nos  lignes  par  les  aviateurs 
ennemis  n'ont  occasionné  que  des  dégâts  peu 
importants.  Dans  la  journée  nos  pilotes  ont  jeté 
8  bombes  sur  des  voies  de  garage  près  de  Gand, 
5  autres  sur  un  vaste  hangar  à  Maubeuge,  54 
sur  des  cantonnements  autour  de  Douai,  38  sur 
des  aérodromes  à  l'est  et  au  nord-est  de  Cambrai 
et  61  sur  différents  autres  objectifs.  Au  cours  de 
la  nuit,  10  bombes  ont  été  lancées  par  nos  avia- 
teurs sur  des  aérodromes  près  de  Gourlrai,  8  sur 
un  aérodrome  à  l'est  de  Lille  et  28  sur  différents 
objectifs.  Cinq  appareils  allemands  ont  été  abat- 
tus hier  en  combats  aériens  et  cinq  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Trois  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  sep- 
tembre. —  Journée  calme.  Activité  d'artillerie 
sur  la  rive  droite  du  Vardar. 

Le  coup  de  main  effectué  dans  la  région  de 
Bratindol  et  mentionné  au  communiqué  d'hier 
nous  a  procuré  un  total  de  43  prisonniers. 

5  septembre.  —  Dans  la  région  de  Tova-Tépé, 
à  l'est  du  lac  de  Doiran,  deux  attaques  bulgares 
ont  été   repoussées.   L'une   d'elles,  menée  par 


24  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

plusieurs  compagnies,  a  laissé  entre  les  mains 
des  troupes  britanniques  un  certain  nombre  de 
prisonniers,  dont  un  officier. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  de  part  et  d'autre 
du  Vardar,  notamment  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve  où  l'arlillerie  britannique  a  violemment 
bombardé  les  ouvrages  ennemis. 


Paris,  le  7  septembre  19 17,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  nous  avons  repoussé 
un  coup  de  main  ennemi  au  sud  d'Aillés. 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  une  assez  grande 
intensité  au  cours  de  la  nuit  dans  la  région  de 
Souain  et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

Aviation.  —  Trois  avions  ennemis  ont  été 
abattus  dans  les  journées  des  5  et  6  septembre 
à  la  suite  de  combats  aériens;  douze  autres 
appareils  ont  été  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6  septembre,  nos  esca- 
drilles ont  lancé  i.ioo  kilos  de  projectiles  sur  la 
gare  de  Thionville  et  i.4oo  sur  celle  de  Woippy. 
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Paris,  le  8  septembre  1917,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la 
journée.  Les  deux  artilleries  se  sont  montrées 
actives  en  divers  points  du  front,  notamment  à 
Test  de  Vauxaillon,  en  Champagne,  dans  la 
région  des  Monts  et  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  de  nos 
détachements  a  attaqué,  cette  nuit,  un  poste 
ennemi  à  Touest  de  Quéant  et  ramené  une 
mitrailleuse.  Des  coups  de  main  allemands  ont 
été  entièrement  repoussés  près  de  Lens  et  au 
nord-est  d'Armentières. 

L'ennemi  a  contre-attaque  avec  vigueur,  dans 
la  soirée,  les  positions  enlevées  par  nous  au  nord 
de  Frezenberg  au  cours  des  opérations  de  détail 
signalées  hier.  Nos  détachements  ont  dû  se 
replier  sur  notre  ligne. 

Activité  de  Tartillerie  allemande,  au  cours  de 
la  nuit,  vers  Lens  et  la  route  Ypres — Menin. 

Sur  le  front  de  Lens,  nous  avons  fait  légère- 
ment progresser^  nos  lignes  d'avanl-postes  à 
Avion  et  à  l'est  d'Élcu-dit-Leauvs^ette.  L'artillerie 
allemande  a  montré  moins  d'activité  au  cours 
de  la  journée,  sauf  à  La  Basse- Ville  et  à  Test  et 
au  nord  de  Messines,  où  nos  positions  ont  été 
bombardées. 
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Le  mauvais  temps  a  entraîné,  dans  la  journée 
du  6,  une  diminution  de  la  grande  activité 
aérienne  des  deux  jours  précédents.  Un  certain 
nombre  de  bombardements  ont  été  toutefois 
exécutés  et  plus  de  loo  bombes  jetées  sur  divers 
objectifs.  Deux  aéroplanes  et  un  ballon  alle- 
mands ont  été  abattus  et  deux  autres  avions 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées 
des  6  et  7  septembre,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
assez  vive  dans  les  régions  de  Ramscappelle  et  de 
Dixmude  et  a  conservé  son  caractère  habituel 
d'intensité  sur  le  restant  du  front.  L'ennemi  a 
continué  à  bombarder  nos  communications  et  à 
lancer  des  obus  asphyxiants  à  l'ouest  de  Rams- 
cappelle. Pendant  les  deux  dernières  nuits,  des 
combats  de  patrouilles  dont  l'issue  nous  a  été 
favorable  ont  eu  lieu  au  nord  de  Rille.  Malgré 
le  temps  défavorable,  notre  aviation  a  exécuté 
de  nombreux  vols  et  a  mitraillé  les  tranchées 
allemandes  entre  Schoorbakke  et  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  6  sep- 
tembre,  —  Lutte  d'artillerie  assez  violente  dans 
la  région  du  Vardar,  notamment  sur  la  rive 
gauche,  où  l'artillerie  britannique  continue  ses 
tirs  de  destruction  sur  les  ouvrages  ennemis. 

Entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida,  l'en- 
nemi a  prononcé  sur  les  positions  russes  deux 
attaques  successives  dont  la  première  a  complè- 
tement échoué.  La  deuxième  lui  a  permis  de 
prendre  pied  dans  quelques  éléments  de  tran- 
chée avancée. 
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Paris,  le  8  septembre  191 7,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  divers  coups  de  main 
tentés  par  l'ennemi  dans  la  région  de  Cerny,  au 
nord  de  Courcy,  à  l'est  de  Reims  et  en  Lorraine, 
ont  échoué  sous  nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  des  incur- 
sions dans  les  lignes  allemandes  vers  l'Epine  de 
Chevregny  et  au  nord  de  la  cote  344  (rive  droite 
de  la  Meuse).  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  violente 
sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Grande  activité 
de  patrouilles  le  long  du  ruisseau  de  Forges  et 
dans  la  région  d'Avocourt.  Nuit  calme  partout 
ailleurs. 


9    SEPTEMBRE 

Paris,  le  9  septembre  191 7,  7  heures. 

En  Champagne,  à  l'est  de  la  route  Saint- 
Hilaire  à  Saint-Souplet,  nos  détachements  ont 
pénétré  dans  une  tranchée  allemande,  détruit 
de  nombreux  abris  et  ramené  du  matériel  et  une 
vingtaine  de  prisonniers,  dont  3  officiers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes  ont 
attaqué,  ce  matin,  leslignes  ennemies  surun  front 
de  2'''"  5oo,  dans  le  secteur  bois  des  Fosses — bois 
des  Gaurières.  L'opération  a  été  parfaitement  réus- 
sie, en  dépit  de  la  résistance  acharnée  des  Aile- 
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mands.  Nous  avons  élargi  nos  positions  au  nord 
du  bois  des  Fosses,  conquis  le  bois  Le  Chaume 
en  entier  et  enlevé  la  ligne  de  crête  qui  domine 
le  bois  des  Gaurières.  Le  chiffre  des  prisonniers 
que  nous  avons  faits  dépasse  5oo,  dont  i5  offi- 
ciers. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  assez  vive 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Partout  ailleurs,  faible  activité  des  deux  artil- 
leries. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup 
de  main  vers  Gavrelle. 

Sur  le  front  d'Ypres,  une  rencontre  de  pa- 
trouilles, au  nord-est  de  Saint-Julien,  nous  a 
permis  d'infliger  de  fortes  pertes  à  l'ennemi. 
Langemarck  a  été  violemment  bombardé  hier 
soir. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  en  divers 
autres  points  au  cours  de  la  nuit. 

Aucune  action  d'infanterie. 

L'activité  de  l'artillerie  allemande,  en  légère 
recrudescence  aujourd'liui  vers  Hargicourt,  a 
été  de  nouveau  moindre  que  de  coutume  sur  les 
autres  points  du  front. 

On  ne  signale  aucune  action  d'infanterie. 

Communiqué  de  l'armée  d  Orient.  —  y  septem- 
bre. —  Sur  la  Strouma,  rencontre  de  patrouilles. 
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Dans  la  région  de  Doiran  et  vers  Karasinanci 
(6  kilomètres  sud  de  Guevguéli),  lutte  assez  vio- 
lente de  part  et  d'autre. 

Entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida,  la  lutte 
se  poursuit  pour  la  possession  des  éléments  de 
tranchées  russes  où  l'ennemi  a  réussi  à  prendre 
pied  dans  la  journée  du  5. 


Paris,  le  9  septembre  191 7,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nos  détachements  ont 
exécuté  divers  coups  de  main  dans  les  lignes 
allemandes,  notamment  vers  la  ferme  laRoyère, 
à  l'est  de  Reims  et  dans  la  région  Maisons-en- 
Ghampagne;  nous  avons  ramené  du  matériel 
et  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  lancé  une  violente  contre-attaque  sur  les  posi- 
tions quenous  avonsconquiseshierdanslesecteur 
bois  des  Fosses — bois  des  Gaurières.  Les  tenta- 
tives ennemies  ont  été  brisées  par  nos  feux  qui  ont 
infligé  de  lourdes  pertes  aux  assaillants.  En 
quelques  points  du  front  d'attaque,  des  combats 
acharnés  ont  eu  lieu;  nos  troupes  ont  résisté  éner- 
giquement  et,  après  des  alternatives  d'avance 
et  de  recul,  ont  maintenu  leurs  positions.  Le 
chiffre  des  prisonniers  que  nous  avons  faits  dans 
la  journée  du  8  s'élève  à  environ  800.  Nos  re- 
connaissances poussées  en  avant  du  bois  des 
Fosses  estiment  à  plus  d'un  millier  le  nombre 
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de  cadavres  ennemis  restés   devant  nos  lignes 
dans  cette  région. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  grande  acti- 
vité des  deux  artilleries  sans  action  d'infanterie. 
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Paris,  le  lo  septembre  191 7,  7  heures. 

Ce  matin,  après  une  intense  préparation  d'ar- 
tillerie, les  Allemands  ont  attaqué  en  force  nos 
positions  de  la  rive  droite  de  la  Meuse  sur  une 
étendue  de  3  kilomètres  environ  de  part  et 
d'autre  de  la  cote  344-  Sous  la  violence  de  nos 
feux,  l'attaque  ennemie  a  été  brisée  et  n'a  pu 
aborder  nos  lignes  sur  la  plus  grande  partie  du 
front.  Des  détachements  ennemis  qui  avaient 
réussi  à  prendre  pied  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la 
cote  344?  ont  été  rejetés  par  une  contre-attaque 
vigoureuse  de  nos  troupes  qui  ont  intégralement 
rétabli  leurs  lignes  et  fait  une  cinquantaine  de 
prisonniers. 

Au  cours  de  l'après-midi,  les  Allemands  ont 
renouvelé  leur  tentative  contre  nos  nouvelles 
positions  au  nord  du  bois  Le  Chaume.  A  quatre 
reprises,  nos  feux  ont  rejeté  les  assaillants  dans 
leurs  tranchées  de  départ.  L'ennemi  a  laissé  des 
prisonniers  entre  nos  mains. 

Des  colonnes  allemandes  au  nord  du  bois  de 
la  Wavrille  ont  été  prises  sous  le  feu  de  notre 
artillerie  et  fortement  éprouvées. 
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Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  troupes 
qui  occupent  nos  lignes  à  Test  de  Villeret  (sud- 
est  d'Hargicourt)  ont  attaqué,  ce  matin,  et  sont 
parA^enues  à  pénétrer  dans  les  tranchées  alle- 
mandes sur  un  front  de  plusieurs  centaines  de 
mètres.  Un  certain  nombre  de  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès  cette 
nuit  vers  Gavrclle  et  à  Test  de  Vermelles  nous 
ont  valu  des  prisonniers. 

Activité  de  Tartillerie  ennemie  vers  Westhoek. 

Au  cours  d'une  opération  de  détail  au  nord- 
est  dTpres,  nous  avons  fait  i3  prisonniers. 

L'opération  de  détail  exécutée  avec  succès,  ce 
matin,  au  sud-est  d'Hargicourt,  a  permis  aux 
troupes  du  Northumberland  d'enlever  environ 
600  mètres  de  tranchées  allemandes  au  sud  des 
positions  conquises  par  nous,  le  25  août,  dans 
cette  région.  62  prisonniers  et  2  mortiers  de 
tranchées  sont  en  outre  restés  entre  nos  mains. 

Nos  troupes  attaquaient  en  même  temps  un 
élément  de  tranchée  allemande  qui  devait  com- 
pléter notre  ligne  à  l'est  de  la  ferme  de  Malakoff 
et  s'en  emparaient  à  la  suite  d'un  violent  combat 
quia  coûté  de  lourdes  pertes  à  l'ennemi. 

Deux  détachements  ont  attaqué,  cette  nuit, 
deux  de  nos  postes  au  sud  d'Hollebeke.  A  la 
suite  d'un  vif  engagement  qui  lui  a  coûté  de 
nombreuses  pertes,  le  premier  est  parvenu  à 
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pénétrer  dans  notre  poste.  3  de  nos  hommes 
ont  disparu.  Le  deuxième  a  été  rejeté  avec 
pertes. 

Une  attaque  allemande  contre  nos  tranchées 
du  bois  d'Inverness  a  été  repoussée  ce  matin. 
L'ennemi  a  laissé  12  prisonniers  entre  nos  mains. 

Nous  avons  légèrement  amélioré  notre  posi- 
tion, cette  nuit,  au  nord-est  de  Saint-Julien. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées 
des  8  et  9  septembre,  Tartillerie  allemande  s'est 
montrée  active  contre  nos  ouvrages  et  nos 
communications,  spécialement  la  nuit  au  moyen 
d'obus  toxiques.  Des  pièces  à  longue  portée  ont 
canonné  nos  cantonnements.  Notre  artillerie  a 
riposté  par  des  tirs  de  harcèlement  et  de  neutra- 
lisation. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  8  sep- 
tembre. —  Fusillade  et  canonnade  intermittente 
sur  presque  tout  le  front.  Lutte  d'artillerie  assez 
vive  au  nord  de  Monastir. 

Dans  la  région  comprise  entre  le  lac  Malik  et 
le  lac  d'Ochrida,  un  coup  de  main  nous  a  permis 
d'occuper  les  hauteurs  à  l'ouest  et  au  nord- 
ouest  de  Plaça. 


Paris,  le  10  septembre  191 7,  i4  heures. 


En  Champagne  et  en  Argonne,  des  coups  de 
main  heureux  sur  les  tranchées  allemandes  nous 
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ont  permis  de  ramener  du  matériel  et  des  prison- 
niers. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie s'est  poursuivie  toute  la  nuit  avec  violence. 
Nous  avons  complété  nos  succès  du  8,  dans  le 
secteur  bois  des  Fosses — bois  des  Gaurières,  ré- 
duit des  îlots  de  résistance  et  fait  de  nouveaux 
prisonniers.  Les  Allemands  n'ont  pas  renouvelé 
leurs  tentatives  dans  cette  rérjion.  De  nouveaux 
renseignements  confirment  l'importance  de 
l'échec  qu'ils  ont  subi  dans  la  journée  d'hier. 
Leurs  contre-attaques  se  sont  succédé  avec 
acharnement,  en  dépit  des  pertes  extrêmement 
lourdes  que  leur  infligeaient  nos  feux.  En  plu- 
sieurs points,  nos  troupes  ont  repoussé  jusqu'à 
cinq  assauts  successifs  et  anéanti  en  partie  les 
unités  allemandes  qui  montaient  à  l'attaque. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


11    SEPTEMBRE 

Paris,  le  ii  septembre  1917,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  actions  d'artil- 
lerie violentes  dans  la  région  de  la  cote  344  et 
du  bois  des  Fosses. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation,  —  Dans  les  journées  du  8  et  du 
9  septembre,  cinq  appareils  allemands  ont  été 
abattus  en  combats  aériens. 

147.  GOimUNIQUÉS  9 


34  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Au  cours  des  dernières  semaines,  nos  pilotes 
ont  poursuivi  la  série  de  leurs  exploits  et  ont 
obtenu  les  résultats  suivants  :  le  capitaine  Guy- 
nemer  a  porté  à  cinquante  le  nombre  des  appa- 
reils allemands  qu'il  a  détruits.  Le  sous-lieute- 
nant Nungessera  remporté  sa  trentième  victoire, 
et  le  capitaine  Heurteaux  sa  vingtième.  Les 
sous-lieutenants  Madon,  Ortoli,  Lufbers-,  les 
adjudants  Fonck  et  Jailler  ont  chacun  pour  leur 
part  descendu  leur  dixième  adversaire. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dépit  des 
combats  à  la  grenade  menés  par  les  Allemands 
sur  notre  nouveau  front,  nous  avons,  pendant  la 
nuit,  consolidé  les  positions  conquises  par  nous 
hier  au  sud-est  d'Hargicourt. 

La  nuit  dernière,  un  coup  de  main  ennemi  a 
été  repoussé  à  l'est  de  Loos.  Les  reconnaissances 
allemandes  ont  attaqué,  par  trois  fois,  nos  petits 
postes  à  Test  d'Armentières  ;  elles  ont  été  chaque 
fois  rejetées. 

La  nuit  dernière,  au  cours  de  rencontres  de 
patrouilles  au  nord-est  de  Monchy-le-Preux  et 
au  nord  de  Langemarck,  nous  avons  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Il  convient  d'ajouter  aux  prises  signalées  ce 
matin,  un  certain  nombre  de  prisonniers  faits 
cette  nuit  au  cours  de  rencontres  de  patrouilles 
vers  Lagnicourt. 

Une  opération  de  détail  nous  a  permis  de 
faire,  la  nuit  dernière,  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers au  sud-est  de  Saint-Julien.  Au  cours 
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d'un  coup  de  main  allemand  exécuté  sur  un  de 
nos  avant-postes  au  sud-est  de  Saint-Janshook 
quelques-uns  de  nos  hommes  ont  disparu.  Le 
poste  a  été  ultérieurement  réoccupé  par  nos 
troupes.  Activité  des  deux  artilleries  à  l'est 
d'Ypres. 

Un  épais  brouillard  a  considérablement  gêné 
les  opérations  aériennes  dans  la  journée  du  9. 
Le  travail  en  liaison  avec  l'artillerie  a  été  pour- 
suivi autant  que  possible.  Quelques  bombes 
ont  été  jetées  de  jour  et  de  nuit  sur  les  terrains 
d'aviation  ennemis. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  et 
quatre  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  cV Orient.  —  g  sep- 
tembre. —  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur 
l'ensemble  du  front. 

L'ennemi  a  bombardé  violemment  les  positions 
russes  entre  les  lacs  de  Presba  et  de  Malik. 

A  l'ouest  du  lac  Malik,  nos  détachements  ont 
franchi  le  Devoli  dans  la  journée  du  8,  et  ont 
capturé  une  trentaine  de  prisonniers  autrichiens. 
Aujourd'hui  9,  ils  ont  progressé  vers  le  nord  et 
occupé  les  villages  de  Gradista,  Bubuc,  Monas- 
tirec-Gora  et  Gribec. 
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Paris,  le  ii  septembre  1917,  i4  heures. 

Des  coups  de  main  ennemis  au  nord  de  Jouy 
et  au  nord-est  de  Gourcy  ont  échoué  sous  nos 
feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  effectué  des  incur- 
sions dans  les  lignes  allemandes  dans  la  région 
au  sud-est  de  Vauxaillon  et  en  Champagne  au 
nord  du  Casque.  Nous  avons  détruit  des  abris  et 
fait  des  prisonniers. 

Nos  batteries  ont  pris  sous  leurs  feux  des 
troupes  ennemies  au  sud  de  Juvincourt. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

La  nuit  dernière,  des  avions  allemands  ont 
bombardé  la  région  de  Dunkerque.  Des  bombes 
sont  tombées  sur  un  hôpital  où  une  quinzaine 
de  femmes  ont  été  blessées. 


12    SEPTEMBRE 

Paris,  le  12  septembre  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez'grande 
activité  d'artillerie  en  Belgique,  dans  le  secteur 
du  plateau  des  Casemates  et  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse. 
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Dans  la  journée  du  lo  septembre,  trois  avions 
allemands  ont  été  abattus  à  la  suite  de  combats 
avec  nos  pilotes.  Un  quatrième  appareil  ennemi 
a  été  détruit  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
fait  quelques  prisonniers,  la  nuit  dernière,  au 
cours  d'un  combat  aux  environs  de  Villaret 
(sud-est  d'Hargicourt). 

L'activité  de  Tartillerie  a  continué  à  l'est 
d'Ypres  pendant  la  première  partie  de  la  nuit. 

L'opération  de  détail  effectuée  vers  Villaret  et 
signalée  ce  matin,  a  permis  aux  troupes  du 
Northumberlaiid,  qui  l'ont  exécutée,  d'ajouter 
à  leurs  gains,  dans  la  direction  du  sud,  environ 
4oo  mètres  de  tranchées  allemandes.  Elles  ont, 
en  outre,  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers 
et  n'ont  eu  que  des  pertes  légères.  Une  attaque 
lancée,  ce  matin,  en  formations  serrées,  sur  nos 
nouvelles  positions,  a  été  repoussée  par  nos 
feux. 

Deux  attaques  déclenchées  un  peu  plus  tard, 
dans  la  direction  du  sud,  contre  notre  liane 
droit,  ont  également  échoué.  Nous  organisons, 
à  l'heure  actuelle,  le  terrain  conquis.  Continua- 
tion de  Taclivité  des  deux  artilleries  dans  le 
secteur  d'Ypres.  L'artillerie  allemande  s'est 
montrée  particulièrement  active  au  cours  de  la 
journée  au  secteur  d'Ypres  et  dans  le  secteur  de 
Nieuport. 

Les  opérations  aériennes  ont  continué  à  être 
gênées  par  les  nuages  et   une  brume   épaisse. 
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Nos  observateurs  d'artillerie  en  aéroplanes  et  en 
ballons  n'en  ont  pas  moins  poursuivi  leur  travail. 
Nos  pilotes  ont  jeté  des  bombes,  aujourd'hui, 
sur  deux  terrains  d'aviation  de  la  région  de 
Cambrai  et  des  cantonnements  de  repos  à 
l'ouest.  Dans  la  nuit  du  lo  au  ii,  ils  ont  bom- 
bardé un  aérodrome  et  des  projecteurs  près  de 
Gourtrai. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus, 
hier,  en  combats  aériens,  et  sept  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  d'entre  eux  ont  été 
abattus  et  un  troisième  contraint  d'atterrir  par 
le  même  pilote.  Celui-ci  est  descendu,  à  un  cer- 
tain moment,  à  moins  de  5o  pieds  du  sol  et  a 
incendié  l'appareil  qu'il  avait  abattu.  Il  a  en- 
suite regagné  nos  lignes  en  continuant  à  voler 
à  5o  pieds,  bien  qu'il  se  trouvât  attaqué  par 
trois  avions  ennemis.  Trois  de  nos  appareils  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Dans  les  quarante- 
huit  heures  écoulées,  en  représailles  du  bombar- 
dement de  notre  zone  arrière,  nos  batteries  ont 
effectué  de  nombreux  tirs,  tant  de  jour  que  de 
nuit,  sur  les  cantonnements,  dépôts  et  gares 
ennemis.  Elles  ont,  de  plus,  procédé  à  la  destruc- 
tion et  à  la  neutralisation  de  plusieurs  batteries. 
Notre  artillerie  de  tranchée  a  pris  rapidement  le 
dessus  dans  une  lutte  de  bombes  engagée  devant 
Dixmude. 

Une  patrouille  ennemie  a  été  dispersée  par 
l'une  des  nôtres. 

Notre    aviation    a  effectué,   ces  deux  jours. 
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70  vols,  pris  de  nombreuses  photographies, 
effectué  des  reconnaissances  et  livré  plusieurs 
combats.  De  plus,  ce  matin,  un  avion  ennemi 
a  été  abattu  dans  nos  lignes  ;  un  deuxième 
avion  a  été  abattu  dans  les  lignes  ennemies  vers 
Schoorbakke. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  lo  sep- 
tembre. —  Les  troupes  françaises  et  russes  ont 
accentué  leur  progrès  dans  la  région  au  nord- 
ouest  du  lac  Malik  et  ont  occupé  Grabovica, 
Premisti  et  les  hauteurs  qui  bordent  la  Cerava 
entre  ces  deux  villages. 

Au  cours  de  leurs  opérations  de  la  journée 
d'hier  et  aujourd'hui,  elles  ont  fait  plus  de  i5o 
prisonniers,  dont  4  officiers,  et  capturé  3  canons, 
3  mitrailleuses  et  un  matériel  d'ambulance. 

Sur  le  reste  du  front,  actions  habituelles  d'ar- 
tillerie. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès 
les  camps  ennemis  de  la  région  de  Rupel. 


Paris,  le  12  septembre  191 7,  i4  heures. 

En  Belgique,  la  lutte  d'artillerie  s'est  mainte- 
nue très  vive  dans  le  secteur  de  Drie-Grachten 
et  de  Bixschote. 

En  Champagne,  nous  avons  effectué  avec 
succès  deux  incursions  dans  les  lignes  alle- 
mandes :  l'une  au  nord-est  d'Auberive,  l'autre  à 
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l'est  de  la  roule  de  Saint-Hilaire  à  Sainl-Sou- 
plet.  Sur  ce  dernier  point,  nos  détachements 
ont  pénétré  dans  la  troisième  ligne  ennemie.  Un 
vif  combat  s'est  engagé  au  cours  duquel  la  gar- 
nison allemande  a  été  tuée  ou  faite  prisonnière. 
Nous  avons  fait  sauter  de  nombreux  abris  et 
ramené  un  important  matériel. 

Une  tentative  de  l'ennemi  au  nord-est  de 
Tahure  a  échoué  sous  nos  feux  et  a  coûté  des 
pertes  sérieuses  aux  assaillants. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
repoussé  deux  attaques  sur  nos  postes  avancés 
au  nord  du  bois  des  Caurières  et  au  nord  de 
Ronvaux.  Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  bom- 
bardé la  région  de  Dunkerque,  faisant  plusieurs 
victimes  dans  la  population  civile. 


13    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i3  septembre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la 
journée.  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  la 
plus  grande  partie  du  front,  plus  marquée  en 
Belgique  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Dans  la  journée  du  1 1  septembre,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 
Dix  autres  appareils  ennemis  sont  tombés  dans 
leurs  lignes,  gravement  endommagés. 
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Nos  avions  de  bombardement  ont  lancé  de 
nombreux  projectiles  sur  les  gares  de  Roulers, 
Cortemarck,  Staden,  le  terrain  d'aviation  de 
Golmar,  les  gares  de  Gonflans-Jarny,  des  usines 
militaires  au  sud-est  de  Sarrebourg. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  qui 
a  attaqué,  ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent 
barrage,  nos  tranchées  à  l'est  d'Hargicourl,  a 
été  rejeté  par  nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrail- 
leuses. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès, 
cette  nuit,  au  nord-est  de  Gueudecourt  et  au  sud 
de  Lombartzyde,  nous  ont  permis  de  faire 
subir  de  fortes  pertes  à  l'ennemi  et  de  ramener 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  nuit,  vers  Neuve-Ghapelle  et  dans  le  secteur 
d'Ypres. 

Des  rencontres  de  patrouilles  en  différents 
points  du  front  au  nord-ouest  de  Saint-Quentin 
et  dans  le  secteur  d'Ypres  nous  ont  permis  de 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler 
en  dehors  de  l'activité  ordinaire  des  deux  artil- 
leries sur  le  front  de  bataille  d'Ypres. 

La  visibilité,  mauvaise  dans  la  matinée,  est 
devenue  meilleure  dans  l'après-midi.  L'aviation 
a  pu  développer  une  grande  activité.  Le  travail 
d'artillerie  et  de  photographie  s'est  poursuivi 
sans  interruption  et  avec  succès.  281  bombes 
ont  été  jetées  sur  divers  objectifs   dont  deux 
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terrains  d'aviation  au  sud  de  Lille,  deux  aéro- 
dromes et  un  important  dépôt  de  munitions  vers 
Roulers. 

Dans  la  nuit,  89  bombes  ont  été  jetées  sur  des 
gares,  dépôts  de  munitions  et  trains  dans  la 
région  de  Gourtrai.  Au  total,  plus  de  6  tonnes 
d'explosifs  ont  été  jetées  en  vingt-quatre  heures. 
Nos  pilotes  ont  livré  de  violents  combats  et  nos 
patrouilles  ont  rencontré  d'importantes  forma- 
tions d'éclaireurs  ennemis. 

Les  appareils  d'artillerie  et  de  photographie 
opérant  fort  avant  dans  les  lignes  ennemies  ont 
été  souvent  attaqués.  Sept  appareils  allemands 
ont  été  abattus,  douze  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés,  un  vingtième  a  été  abattu 
par  nos  canons  spéciaux.  Huit  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  sep- 
tembre, —  Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les 
troupes  italiennes  ont  repoussé  un  détachement 
ennemi. 

Dans  la  région  de  Monastir,  lutte  d'artillerie. 

Dans  la  région  des  lacs,  nos  troupes,  poursui- 
vant leur  succès,  ont  enlevé  brillamment,  par  une 
attaque  brusque,  le  village  de  Pogradec  sur  la 
rive  sud-ouest  du  lac  Ochrida  et  ont  refoulé 
l'ennemi  vers  le  nord  jusqu'à  hauteur  de  Mumu- 
lista  (4  kilomètres  nord  de  Pogradec). 
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Paris,  le  i3  septembre  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  la  lutte  d'artillerie  s'est  mainte- 
nue violente  dans  la  région  de  Bixschote. 

Sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  notre  artillerie, 
dominant  les  batteries  allemandes,  particulière- 
ment actives  dans  la  région  au  sud  de  Juvincourt, 
a  rendu  impossible  toute  attaque  d'infanterie. 

En  Champagne,  nous  avons  repoussé  plusieurs 
coups  de  main  ennemis,  dans  le  secteur  de  la 
Main  de  Massiges,  à  l'est  de  la  Butte  du  Mesnil, 
au  nord  et  au  nord-ouest  de  Saint-Hilaire.  Dans 
la  région  des  Monts,  activité  habituelle  des  deux 
artilleries. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  des  Gaurières, 
sans  action  d'infanterie. 

En  Alsace,  un  coup  de  main  sur  les  tranchées 
allemandes,  à  l'ouest  du  village  du  Bonhomme, 
nous  a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Aviation.  — La  nuit  dernière,  des  avions  alle- 
mands ont  bombardé  la  région  de  Dunkerque. 

L'aviation  a  bombardé  avec  succès  Hooghlede, 
Gortemarck,  Gits,  Geete,  Lindeken,  Staden  et 
les  terrains  d'aviation,  au  nord-est  de  Thourout. 
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14    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i4  septembre  19 17,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  en  Belgique 
au  sud  de  Noord-Schote,  sur  le  front  au  nord  de 
l'Aisne,  dans  la  région  des  plateaux  et  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse,  où  l'énergie  de  nos 
ripostes  a  fait  taire  en  plusieurs  points  le  feu 
des  batteries  adverses. 

Communiqués  britanniques.  —  Cette  nuit, 
dans  le  secteur  de  Lens,  nos  patrouilles  ont 
ramené  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  quelque  activité 
vers  Bullecourt,  au  sud-est  de  Messines  et  au 
nord  de  Langemarck. 

La  nuit  dernière,  après  une  heure  de  violent 
bombardement,  l'ennemi  a  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  tranchées  à  l'est  de  Bullecourt.  Il  a  été 
réjeté  à  la  suite  d'un  vif  combat  qui  lui  a  coûté 
un  certain  nombre  de  tués  et  de  prisonniers. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  cette  nuit, 
un  coup  de  main  vers  Oppy. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'un  violent  bombarde- 
ment sur  un  front  de  plus  de  1.600  mètres,  au 
nord  et  au  nord-ouest  de  Langemarck,  l'ennemi 
a  attaqué  en  forces  considérables.  Après  une  lutte 
très  violente,  l'attaque  a  été  repoussée  avec  de 
grosses  pertes  pour  les  assaillants. 
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Malgré  la  mauvaise  visibilité,  nos  appareils 
d'artillerie  et  de  photographie  ont  exécuté  hier 
du  bon  travail.  Les  terrains  d'aviation,  dépôts 
de  munitions  et  gares  ennemis  ont  encore  été 
bombardés  de  jour  et  de  nuit.  Trois  appareils 
allemands  ont  été  contraints  d'atterrir  désem- 
parés; deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  journées 
du  12  et  du  1 3  septembre,  les  actions  d'artillerie 
ont  été  moins  intenses.  Dans  la  nuit  du  12  au  i3, 
nous  avons  pris  à  partie  plusieurs  gares  et  can- 
tonnements de  l'ennemi,  en  représailles  de  tirs 
analogues  effectués  par  ses  batteries.  Plusieurs 
de  nos  cantonnements  ont  en  outre  été  bombar- 
dés par  des  avions  adverses. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  12  sep- 
tembre. —  Vive  activité  d'artillerie  dans  la 
région  de  Monastir. 

Dans  la  région  des  lacs,  nos  troupes  ont 
atteint  Mumulista  (rive  ouest  du  lac  Ochrida)  et 
la  cote  1704  (10  kilomètres  nord-ouest  de  Mumu- 
lista). 

Dans  les  journées  du  11  et  du  12,  elles  ont 
capturé  160  prisonniers,  2  canons  de  montagne 
eî  3  mitrailleuses. 
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Paris,  le  i4  septembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  les  Alle- 
mands ont  exécuté,  au  petit  jour,  contre  nos 
positions  du  plateau  des  Casemates  un  coup  de 
main  qu'ils  avaient  fait  précéder  d'un  violent 
bo  mbardement.  Après  un  combat  corps  à  corps, 
l'ennemi,  qui  avait  essuyé  des  pertes  sérieuses, 
a  été  rejeté  dans  ses  lignes. 

En  Champagne,  au  cours  d'une  opération  de 
détail,  nous  avons  pénétré  dans  les  tranchées 
allemandes  à  l'ouest  de  la  ferme  de  Navarin  et 
fait  des  prisonniers. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  activité  habi- 
tuelle des  deux  artilleries. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


15    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i5  septembre  1917,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  en  Champagne, 
dans  la  région  des  Monts. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  vio- 
lent bombardement,  les  Allemands  ont  attaqué 
les  positions  que  nous  avons  récemment  con- 
quises au  nord  du  bois  des  Caurières.  Sur  un 
front  de  000  mètres  environ,  l'ennemi  a  réussi 
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à  pénétrer  dans  notre  ligne  avancée  où  le  combat 
continue. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événe- 
ment important  à  signaler. 

Une  opération  de  détail  exécutée  aujourd'hui 
vers  le  carrefour  de  Winniteg,  au  nord-est  de 
Saint-Julien,  nous  a  permis  de  faire  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Activité  de  Tartillerie  allemande  au  cours  de 
la  journée  dans  le  secteur  de  Lens.  Grande  acti- 
vité des  deux  artilleries  à  l'est  d'Ypres. 

Le  temps  est  demeuré,  dans  la  journée  du  i3, 
très  mauvais  pour  l'observation  aérienne;  80 
bombes  ont  été  jetées  sur  les  cantonnements 
ennemis  à  l'est  de  Lens. 

Nos  pilotes,  se  tenant  à  faible  hauteur,  ont 
harcelé,  par  leurs  feux  de  mitrailleuses,  les 
troupes  allemandes  en  terrain  découvert  ou 
dans  leurs  tranchées.  Un  certain  nombre  de 
combats  ont  eu  lieu  dans  des  conditions  diffi- 
ciles. Trois  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  i3  sep- 
tembre. —  L'ennemi  a  tenté  deux  reconnais- 
sances sur  le  front  serbe  et  sur  nos  positions  au 
nord-ouest  de  Monastir;  elles  ont  été  repous- 
sées et  ont  laissé  des  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Actions  d'artillerie  dans  les  secteurs  de  Nonte 
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et  de  Monastir.  Autour  de  Pogradec,  nos  troupes 
se  consolident  sur  le  terrain  conquis.  Le  total 
des  prisonniers  faits  dans  cette  région  s'élève  à 
378,  dont  4  officiers  et  6  aspirants. 

Nous  avons  capturé,  en  outre,  4  canons  de 
montagne,  i  canon  de  87,  8  mitrailleuses,  un 
important  matériel  de  guerre  comprenant  plus 
de  i.ooo  fusils  et  600  caisses  de  munitions. 


Paris,  le  i5  septembre  191 7,  i4  heures. 

En  Champagne,  nous  avons  repoussé  deux 
coups  de  main  ennemis  au  nord  de  Prosnes. 
Activité  assez  grande  des  deux  artilleries  dans 
les  régions  du  Gornillet  et  du  Mont  Blond. 

En  Argonne,  une  tentative  de  Tennemi  sur 
nos  petits  postes  vers  Boureuilles  a  complè- 
tement échoué. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  vif 
combat,  nous  avons  rejeté  Tennemi  de  la  ma- 
jeure partie  des  éléments  de  tranchées  où  il 
avait  pénétré  hier  au  nord  du  bois  des  Cau- 
rières. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  i6  septembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  le 
secteur  du  moulin  de  Laffaux  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse. 

En  Champagne,  nous  avons  exécuté  avec 
succès  un  coup  de  main  sur  les  tranchées  alle- 
mandes de  la  région  du  Mont  Haut.  Nous  avons 
détruit  un  observatoire  et  de  nombreux  abris  et 
ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  les  journées  des  i3  et  i4  septembre, 
quatre  avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos 
pilotes  en  combat  aérien. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
légèrement  amélioré,  au  cours  de  la  nuit,  notre 
position  à  l'est  de  Westhoek.  Un  fort  détache- 
ment ennemi  a  attaqué,  hier  soir,  le  terrain 
conquis  par  nous  dans  la  journée,  au  nord-est 
de  Saint-Julien.  Pris  sous  notre  barrage  d'artil- 
lerie au  moment  où  il  se  portait  à  l'attaque,  il  a 
été  dispersé. 

L'artillerie  allemande  continue  à  montrer 
une  grande  activité  au  nord  de  Langemarck. 

Une  opération  de  détail  a  été  exécutée  avec 
succès  cet  après-midi  au  nord  du  bois  d'Inverness 
par  un  régiment  de  Londres,  qui  s'est  emparé 
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d'un  point  d'appui  allemand,  de  36  prisonniers 
et  d'une  mitrailleuse,  au  prix  de  pertes  très 
faibles. 

Cet  après-midi,  nos  troupes  de  Durham  ont 
effectué  avec  succès  un  coup  de  main  sur  les 
tranchées  allemandes  à  l'ouest  de  Chérisy.  Elles 
ont  fait  22  prisonniers  et  n'ont  eu  que  des  pertes 
légères.  Les  Portugais  ont  repoussé,  ce  matin, 
un  raid  vers  Neuve-Chapelle.  Les  assaillants  ont 
laissé  des  morts  et  des  prisonniers  entre  nos 
mains.  Une  autre  tentative  de  coup  de  main 
ennemi  au  sud  d'Armentières  a  échoué  sans 
nous  occasionner  de  pertes. 

Le  temps  est  demeuré  nuageux  dans  la  jour- 
née du  i4.  Un  vent  violent  d'ouest  rendait  diffi- 
cile l'observation  d'artillerie  et  favorisait  beau- 
coup l'ennemi  dans  le  combat. 

Onze  bombes  ont  été  jetées  par  nous  sur  une 
gare  au  nord  de  Charleroi  et  76  bombes  sur  des 
gares,  cantonnements  et  camps  plus  rapprochés 
des  lignes.  Nos  pilotes  ont  abattu  trois  appareils 
allemands.  L'un  d'eux  est  tombé  dans  nos  lignes. 
Vingt-cinq  en  ont  contraint  six  autres  à  atterrir 
désemparés.  Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  li  sep- 
tembre, —  Rien  à  signaler  sur  le  front  de  Macé- 
doine. 

Faible  activité  de  l'artillerie. 
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Paris,  le  16  septembre  19 17,  i4  heures. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  un  fort  coup  de 
main  ennemi  sur  nos  postes  de  la  région  de 
Loivre  a  échoué  sous  nos  feux. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  dans  le 
secteur  Maisons-en-Ghampagne — Massiges.  Au- 
cune action  d'infanterie. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


17     SEPTEMBRB 

Paris,  le  17  septembre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  assez  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  la  région  Braye — Gerny. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  prononcé  une  nouvelle  attaque  sur  nos  posi- 
tions au  nord  du  bois  des  Gaurières.  Nos  feux 
déclenchés  avec  précision  ont  contraint  les 
assaillants  à  refluer  vers  leurs  tranchées  de 
départ.  Sur  la  rive  gauche,  vive  lutte  d'artillerie 
dans  la  région  du  Mort-Homme. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite 
d'un  raid  effectué,  avec  succès,  dans  Taprès- 
midi  d'hier,  à  l'ouest  de  Ghérisy,  nos  troupes 
ont  exécuté,   la  nuit  dernière,  dans  la  même 
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région,  un  coup  de  main  qui  leur  a  permis  de 
pénétrer  dans  les  positions  allemandes  jusqu'à 
la  lisière  ouest  de  Chérisy.  Un  certain  nombre 
de  prisonniers  et  deux  mitrailleuses  sont  tombés 
entre  nos  mains.  Cette  fois  encore,  nos  pertes 
ont  été  légères.  Outre  les  prisonniers  que  nous 
lui  avons  faits  et  ses  blessés,  l'ennemi  a  eu  plus 
de  70  tués  dans  ces  deux  opérations.  Ses  abris 
et  organisations  défensives  ont  été  complètement 
bouleversés. 

Un  coup  de  main  allemand  sur  un  de  nos 
postes  au  nord  de  Lens  a  été  repoussé  cette 
nuit. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  contre-attaque,  au  nord 
du  bois  d'Inverness,  en  vue  de  reprendre  le 
point  d'appui  enlevé  par  nous  hier  dans  cette 
région.  L'attaque  a  échoué. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  enne- 
mie, la  nuit  dernière,  à  l'est  d'Ypres. 

Des  coups  de  main  ennemis  ont  été  exécutés 
cette  nuit  vers  le  canal  d'Ypres  à  Comines  et  à 
l'est  de  Messines.  Quelques-uns  de  nos  hommes 
ont  disparu. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'un  violent  bombar- 
dement, l'infanterie  allemande  a  tenté  d'effectuer 
une  avance  au  nord  de  Langemarck.  Notre 
contre-batterie  immédiate  a  empêché  l'attaque 
de  se  développer. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
journée  dans  le  secteur  d'Ypres.  Le  temps  ne 
s'est  pas  amélioré  hier  et  le  violent  vent  d'ouest 
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continue  à  gêner  la  rentrée  de  nos  pilotes  au 
retour  de  leurs  expéditions  de  bombardement 
et  de  leurs  combats  à  l'intérieur  des  lignes  enne- 
mies. Les  appareils  d'artillerie  et  de  photo- 
graphie ont  continué  leur  travail. 

Trois  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  sur 
deux  terrains  d'aviation  à  l'est  de  Gourtrai,  un 
aérodrome  et  un  dépôt  de  munitions  au  nord-est 
de  Cambrai,  et  des  cantonnements  et  baraque- 
ments ennemis. 

Six  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  deux  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Quatre  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  /5  sep- 
tembre, — '  Journée  généralement  calme.  Lutte 
d'artillerie  et  d'engins  de  tranchée  sur  quel- 
ques points  du  front. 


Paris,  le  17  septembre  191 7,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  des  actions  d'artil- 
lerie assez  vives,  notamment  dans  la  région  de 
la  ferme  Froidmont,  à  l'ouest  de  Craonne  et 
dans  le  secteur  de  Massiges. 

Après  un  violent  bombardement,  les  Alle- 
mands ont  prononcé  une  attaque  sur  nos  posi- 
tions de  la  forêt  d'Apremont.  Quelques  f  étions 
ennemies  qui  avaient  réussi  à  prendre  pi.  d  dans 
nos  éléments  avancés  en  ont  été  rejetées  après  un 
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vif  combat.   Notre   ligne    a   été   intégralement 
rétablie. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi 
sur  nos  postes  du  Violu  a  échoué  sous  nos 
feux. 


18    SEPTBMBRK 

Paris,  le  i8  septembre  191 7,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  assez  grande 
activité  des  deux  artilleries,  en  particulier  dans 
la  région  au  nord  de  la  cote  344  et  du  bois  des 
Gaurières. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  ennemi 
dans  le  secteur  du  canal  du  Pihône  au  Rhin. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  quatre 
aidons  allemands  et  un  drachen  ont  été  abattus 
par  nos  pilotes  ;  un  sixième  appareil  ennemi  a 
été  abattu  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 
Enfin,  six  autres  avions  allemands,  gravement 
endommagés  à  la  suite  de  combats  avec  nos 
aviateurs,  sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Notre  aviation  de  bombardement  s'est  montrée 
particulièrement  active  pendant  la  journée  du 
16  septembre  et  la  nuit  du  16  au  17.  De  nom- 
breuses sorties  ont  été  effectuées  par  nos  appa- 
reils, qui  ont  lancé  i5.ooo  kilos  de  projectiles 
sur  les  établissements  de  l'ennemi,  parmi  les- 
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quels  il  faut  signaler  les  casernes  et  usines  de 
Stuttgart,  le  camp  d'aviation  de  Colmar,  les 
dépôts  de  Logelbach,  des  établissements  mili- 
taires au  sud  de  Metz,  la  gare  de  Thionville,  les 
usines  d'Ueckingen,  la  gare  de  Sarrebourg, 
etc.,  etc. 


Communiqués  britanniques.  —  Nos  régiments 
anglais  et  écossais  ont  exécuté  avec  succès, 
pendant  la  nuit,  des  coups  de  main  sur  les  posi- 
tions allemandes  à  l'est  d'Épéhy,  aux  abords  de 
la  voie  ferrée  Arras — Cambrai  et  au  sud  de 
Gavrelle.  Ces  opérations  nous  ont  permis  de 
ramener  des  prisonniers,  de  capturer  deux 
mitrailleuses,  de  tuer  de  nombreux  occupants, 
de  faire  sauter  des  abris,  des  emplacements  de 
mortiers  de  tranchées  et  des  dépôts  de  muni- 
tions. 

L'artillerie  adverse  s'est  montrée  assez  active 
cette  nuit  à  l'est  d'Ypres. 

L'ennemi,  qui  tentait,  ce  matin,  à  la  faveur 
d'un  bombardement,  d'effectuer  un  coup  de 
main  sur  nos  tranchées,  au  sud  de  Lombart- 
zyde,  a  été  pris  sous  un  feu  violent  et  a  subi 
de  lourdes  pertes  avant  d'avoir  pu  aborder  i:os 
lignes. 

Activité  de  notre  artillerie,  au  cours  de  la 
journée,  dans  le  secteur  d'Ypres.  L'artillerie 
allemande  a  été  un  peu  moins  active,  sauf  dans 
le  secteur  sud  de  Lens  et  vers  Nieuport. 

La  visibilité,  qui  s'est  fort  améliorée  dans  la 
journée  d'hier,  nous  a  permis  de  faire  beaucoup 
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de  bon  travail  d'artillerie  et  de  photographie. 
Les  aviateurs  ennemis,  toujours  très  favorisés 
par  un  fort  vent  d'ouest,  ont  montré  de  l'activité 
pendant  les  intervalles  de  beau  temps.  Ils  ont 
jeté,  au  cours  de  la  matinée,  dans  l'intérieur  de 
nos  lignes,  5o  bombes  qui  n'ont  occasionné  que 
très  peu  de  dégâts. 

Nos  pilotes  ont  jeté  i43  bombes  sur  les  ter- 
rains d'aviation  et  cantonnements  ennemis. 
Leurs  mitrailleuses  ont,  en  outre,  envoyé  plu- 
sieurs milliers  de  balles  sur  divers  objectifs  à 
terre.  Une  formation  d'infanterie,  forte  de 
2.000  hommes,  prise  d'une  hauteur  d'environ 
3o  mètres  sous  le  feu  de  nos  mitrailleuses,  a  été 
dispersée. 

Six  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  ;  quatre  autres  ont  été  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Un  onzième  avion 
ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes  par  nos 
canons  spéciaux.  Huit  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  — Au  cours  des  quarante- 
huit  heures  écoulées,  notre  artillerie  a  tiré  sur 
les  organisations  défensives  de  l'ennemi  vers 
Woumen,  ainsi  que  sur  ses  cantonnements  du 
Praet-Bosch,  Keyem,  Beerst,  Eessen,  Roggeveld, 
Zarren.  L'artillerie  ennemie  n'a  réagi  que  faible- 
ment. De  nombreuses  bombes  ont  été  lancées 
sur  nos  cantonnements.  Notre  aviation  a  été 
active  dans  la  journée  du  i6  septembre. 

Communiqué  de  F  armée  d'Orient.  —  i6  sep- 
tembre. —  Pendant  la  nuit  du  i5  au  i6,  l'ar- 
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tillerie  ennemie  a  manifesté  une  certaine  acti- 
vité dans  la  vallée  du  Vardar. 

Journée  du  i6  calme,  sur  tout  le  front. 

Une  petite  colonne  ennemie  a  été  prise  sous 
le  feu  de  notre  artillerie,  sur  les  hauteurs  situées 
à  Touest  du  lac  Malik. 


Paris,  le  18  septembre  191 7,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nui't,  nous  avons  arrêté  deux 
tentatives  ennemies  sur  nos  petits  postes,  Tune 
au  sud-est  de  Saint-Quentin,  l'autre  dans  la 
région  des  Bovette^.  De  notre  côté,  nous  avons 
réussi  des  coups  de  main  vers  Itancourt  et  la 
ferme  de  la  Roy  ère. 

Au  sud  de  la  Miette,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  des  détachements  ennemis  ont 
abordé  nos  lignes  vers  la  route  de  Neufchâtel. 
Un  vif  combat  s'est  engagé  dans  nos  éléments 
avancés,  d'où  l'ennemi  a  été  entièrement  rejeté 
après  avoir  subi  des  pertes  sensibles.  Nous  avons 
fait  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  la  région  du  bois  des 
Fosses. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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19    SEPTEMBRE 

Paris,  le  19  septembre  1917,  7  heures. 

Sur  le  front  de  TAisne,  nous  avons  repoussé 
un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  tranchées  au 
sud  d' Ailles.  Actions  d'artillerie  assez  vives  en 
Champagne,  dans  la  région  des  Monts  et  dans 
le  secteur  d'Auberive. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie a  été  assez  violente  au  nord  de  la  cote  344. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  1 7  septembre, 
cinq  avions  allemands  ont  été  abattus  en  com- 
bat aérien  ou  par  le  tir  de  nos  mitrailleuses. 

Communiqués  britanniques.  —  A  part  les 
rencontres  de  patrouilles  dans  le  secteur  d'Y- 
pres,  au  cours  desquelles  nous  avons  fait  quel- 
ques prisonniers,  rien  à  signaler. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté,  ce  matin,  sur 
les  positions  allemandes  du  bois  d'Inverness  par 
des  troupes  de  la  région  du  Nord,  qui  ont  fait 
i3  prisonniers,  malgré  la  vive  résistance  de 
Tennemi. 

Notre  position  a  été  légèrement  améliorée  à 
l'est  de  Saint-Julien. 

Un  détachement,  qui  tentait,  ce  matin,  d'a- 
border nos  lignes  au  nord  de  Méricourt,  a  été 
rejeté  avec  pertes  par  nos  feux  de  mitrailleuses. 
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Activité  de  Partillerie  allemande  au  cours  de 
la  journée  vers  Lagnicourt,  Vimy  et  Nieuport. 
Les  deux  artilleries  sont  demeurées  très  actives 
dans  le  secteur  dTpres. 

Nos  observateurs  d'artillerie  ont  fait,  hier, 
beaucoup  de  bon  travail  en  dépit  des  nuages  à 
faible  hauteur  et  du  très  violent  vent  d'ouest. 
Au  cours  de  combats  aériens,  peu  nombreux 
par  suite  du  petit  nombre  d'appareils  allemands 
tenant  Tair,  trois  aéroplanes  ennemis  ont  été 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ij  sep- 
tembre, —  Activité  d'artillerie  dans  la  vallée 
du  Vardar  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  19  septembre  19 17,  i4  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  dans  le 
secteur  à  l'ouest  de  la  ferme  Froidmont  et  vers 
Hurtebise.  Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos 
tranchées  au  nord-est  de  Sancy  a  échoué.  A 
l'est  de  Graonne,  nos  feux  ont  fait  avorter  une 
tentative  d'attaque  allemande  qui  se  préparait 
au  sud  de  Juvincourt. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  dans  la  région  du 
Godât,  nos  détachements  ont  pénétré  dans  les 
tranchées  allemandes,  détruit  des  abris  et 
ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
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lerie  s'est  maintenue  violente  sur  le  front  Beau- 
mont — Bezonvaux.  Sous  Faction  énergique  de 
nos  batteries,  l'ennemi  n'a  pu  déclencher  aucune 
attaque. 

En  Woëvre  et   en  Lorraine,  nos   incursions 

dans   les    lignes    ennemies    au  nord-ouest    de 

Limey  et  vers  Bioncourt  nous  ont  permis  de 
ramener  des  prisonniers. 

En  Haute-Alsace,  rencontres  de  patrouilles 
vers  Ammertzwiller. 


20    SEPTEMBRE 

Paris,  le  20  septembre  191 7,  7  heures. 

Les  Allemands  ont  attaqué  ce  matin  un  sail- 
lant de  nos  lignes  à  l'ouest  de  la  ferme  Froid- 
mont.  Après  un  court  et  violent  combat,  nous 
avons  rejeté  l'ennemi  d'un  saillant  de  tranchée 
dans  lequel  il  avait  pris  pied. 

De  notre  côté,  nous  avons  effectué  un  coup  de 
main  dans  la  région  du  Four-de-Paris,  infligé 
des  pertes  à  l'ennemi  et  ramené  du  matériel. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front, 
vive  et  soutenue  en  Champagne,  dans  la  région 
de  Souain  et  du  Téton. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  coup  de 
main  effectué  avec  succès  sur  le  bois  d'Inverness, 
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et  signalé  au  communiqué  d'hier  soir,  a  été 
exécuté  par  des  troupes  du  régiment  d'York  et 
Lancastre. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en 
dehors  de  la  grande  activité  des  deux  artilleries 
dans  le  secteur  d'Ypres.  Les  appareils  d'artil- 
lerie ont  continué,  hier,  leur  travail,  en  dépit 
des  conditions  atmosphériques  très  défavorables. 
Un  aéroplane  allemand  a  été  contraint  d'atterrir 
désemparé;  deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  des  deux 
dernières  journées,  notre  artillerie  a  exécuté  de 
nombreux  tirs  sur  les  communications  de  l'adver- 
saire, notamment  vers  Lelœ,  Eindsdyks,  Hooglan- 
deken,  Eessen,  Preekboom,  Glercken,  Zarren  et 
Kruisstraat,  en  représailles  de  tirs  effectués  sur 
divers  points  des  régions  de  Ramscappelle,  Gost- 
kerke  et  Saint- Jacques-Gappelle. 

Plusieurs  luttes  de  bombes  ont  eu  lieu  aux 
abords  de  Dixmude,  qui  ont  pris  fin  à  notre 
avantage.  Notre  aviation  a  effectué  plusieurs 
missions  de  chasse  et  de  surveillance. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  i8  sep- 
tembre. —  Activité  d'artillerie  dans  la  boucle 
de  la  Cerna  et  dans  la  région  montagneuse 
située  à  l'est  de  cette  rivière. 

Dans  la  région  des  lacs  : 

Un  détachement  français  s'est  emparé  d'une 
hauteur  à  9  kilomètres  nord-ouest  de  Mumulista 
(rive  ouest  du  lac  d'Ochrida). 
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Nous  avons  repoussé  une  petite  attaque  enne- 
mie à  Touest  du  lac  Presba. 


Paris,  le  20  septembre  191 7,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande 
activité  d'artillerie  dans  la  région  au  sud  de 
l'Oise,  en  Champagne,  dans  le  secteur  du  Cor- 
nillet  et  du  Mont  Haut  et  sur  les  deux  rives  de 
la  Meuse. 


21     SEPTEMBRE 

Paris,  le  21  septembre  191 7,  7  heures. 

Dans  l'après-midi,  après  un  violent  bombarde- 
ment, les  Allemands  ont  prononcé  une  attaque 
contre  nos  positions  au  sud-est  de  Gerny; 
arrêté  par  nos  feux,  l'ennemi  n'a  pu  aborder 
nos  lignes. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
attaqué,  ce  |matin,  à  5^4o,  sur  un  large  front  à 
l'est  d'Ypres. 

Les  premiers  rapports  mentionnent  de  satis- 
faisants progrès  ainsi  que  la  prise,  par  nos 
troupes,  d'importantes  positions. 

Notre  attaque  de  ce  matin  à  l'est  d'Ypres  s'est 
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développée  sur  un  front  d'environ  i3  kilomètres 
entre  le  canal  d'Ypres  à  Gomines  et  la  voie 
ferrée  d'Ypres  à  Staden.  Notre  succès  a  été  con- 
sidérable. Des  positions  de  grande  importance 
militaire  oui  été  conquises  et  de  lourdes  pertes 
infligées  à  Tennemi. 

La  concentration  des  troupes  qui  devaient 
prendre  part  aux  opérations  s'est  eifectuée  sans 
incident,  malgré  la  pluie  qui  n'a  cessé  de  tomber 
pendant  la  nuit. 

Nos  premiers  objectifs  ont  été  atteints  de 
bonne  heure.  Ils  comprenaient  un  certain 
nombre  de  points  d'appui  bétonnés  et  de  fermes 
organisées,  dont  la  possession  avait  donné  lieu 
à  de  violents  combats  au  cours  d'attaques  anté- 
rieures. 

Des  régiments  de  la  région  du  Nord  ont 
enlevé  le  bois  d'Inverness  et  les  Australiens  ont 
pris  d'assaut  le  bois  de  Glencorse  et  Nonne- 
Bosschen.  Les  brigades  écossaises  et  sud-afri- 
caines se  sont  emparées  des  fermes  de  Potsdam, 
de  Vampir  et  de  Borry  et  les  troupes  territoriales 
de  Lancashire-West  ont  enlevé  la  ferme  Iberian 
et  le  point  d'appui  de  Gallipoli. 

Nos  troupes  se  sont  ensuite  portées  à  l'assaut 
de  leurs  derniers  objectifs. 

A  droite,  les  troupes  des  comtés  anglais  ont 
atleint  la  dernière  ligne  d'objectifs  à  la  suite 
d'un  violent  combat  livré  dans  les  bois  au  nord 
du  canal  d'Ypres  à  Gomines  et  aux  abords  de 
Tower-Hamlet.  Au  centre,  les  bataillons  de  la 
région  du  Nord  et  les  Australiens  ont  pénétré 
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jusqu'à  plus  de  1.600  mètres  en  profondeur  dans 
les  positions  allemandes  et  atteint  tous  leurs 
objectifs,  y  compris  le  hameau  de  Veldhoek  et  la 
partie  ouest  du  bois  du  Polygone.  Plus  au  nord, 
Zevenkote  a  été  enlevé  et  les  troupes  territoriales 
de  Londres  et  les  highlanders  se  sont  emparés 
d'une  deuxième  ligne  de  fermes  comprenant  les 
fermes  Rose,  Québec  et  Wurst  sur  leur  dernière 
ligne  d'objectifs. 

Le  temps,  qui  s'est  éclairci  au  cours  de  la  ma- 
tinée, a  permis  à  nos  aviateurs  de  prendre  une 
part  plus  active  à  la  bataille.  Ils  ont  indiqué  les 
positions  occupées  par  nos  troupes  et  signalé  à 
nos  artilleurs  les  concentrations  de  troupes 
ennemies.  Grâce  à  eux,  un  certain  nombre  de 
contre-attaques  allemandes  ont  pu  être  brisées 
et  d'autres  rejetées  par  nos  feux  de  mitrailleuses 
et  d'infanterie. 

Il  n'est  pas  encore  possible  d'indiquer  avec 
exactitude  le  chiffre  des  prisonniers  faits  dans  la 
journée.  Il  est  certain  qu'il  dépasse  2.000.  Nous 
avons,  en  outre,  capturé  un  certain  nombre  de 
canons. 

Hier,  les  aviateurs  ennemis,  profitant  du  vent 
d'ouest,  extraordinairemcnt  violent,  ont  attaqué, 
à  plusieurs  reprises,  nos  appareils  d'artillerie. 
L'approche  de  nos  éclaireurs  leur  faisait  immé- 
diatement prendre  la  direction  de  l'est.  Nos 
appareils  d'artillerie  et  de  photographie  n'en  ont 
pas  moins  exécuté  beaucoup  de  travail. 

Des  formations  et  convois  ennemis  ont  été 
attaqués  à  la  mitrailleuse  au  cours  de  la  journée 
et  plus  d'une  tonne  et  demie  de  projectiles  jetée 
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sur  différents  objectifs.  Une  autre  tonne  d'ex- 
plosifs a  été  jetée,  dans  la  nuit,  malgré  le  temps 
très  défavorable,  sur  des  cantonnements  et  bara- 
quements ennemis. 

Six  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  quatre  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Sept  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ig  sep- 
tembre.  —  Lutte  d'artillerie  en  divers  points  du 
front,  notamment  dans  la  région  de  Monastir  et 
à  l'ouest  du  lac  d'Ochrida. 


Paris,  le  21  septembre  19 17,  i4  heures. 

Nous  avons  aisément  repoussé  des  coups  de 
main  ennemis  au  nord  de  Vauxaillon,  dans  le 
secteur  de  Cerny  et  sur  le  front  de  Verdun,  vers 
Béthincourt  et  Lamorvillc. 

En  Champagne,  nuit  marquée  par  une  grande 
activité  d'artillerie  dans  la  région  des  Monts. 
Une  attaque  allemande  sur  le  Mont  Haut  a  été 
dispersée  par  nos  feux  avant  qu'elle  ait  pu 
aborder  nos  lignes.  L'ennemi  a  subi  des  pertes 
sérieuses. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


147.  coummiQtTis 
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22    SEPTEMBRE 

Paris,  le  22  septembre  191 7,  7  heures. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes 
au  nord  de  Jouy  n'a  donné  aucun  résultat. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation,  —  Dans  les  journées  du  19  et  du 
20  septembre,  deux  avions  allemands  ont  été 
abattus.  Huit  autres  appareils  ennemis  ont  dû 
atterrir  avec  de  graves  avaries. 

Communiqués  britanniques.  —  De  nouveaux 
détails  sur  la  bataille  d'hier  confirment  notre 
succès  complet. 

Par  quelques  attaques  locales  dans  le  voisi- 
nage de  Tower-Hamlet  et  au  nord-est  de  Lange- 
marck,  nous  nous  sommes  emparés  dans  la 
soirée  d'un  certain  nombre  de  points  fortifiés  et 
avons  achevé  la  prise  de  nos  objectifs  dans  cette 
région. 

Au  cours  des  nombreuses  contre-attaques 
faites  par  l'ennemi  avec  de  très  gros  effectifs 
pendant  l'après-midi  et  pendant  la  soirée,  le 
chiffre  de  ses  pertes  a  été  considérable. 

La  visibilité,  très  bonne  en  fin  de  journée,  a 
permis  à  nos  troupes  d'observer  les  préparations 
d'attaque  et  d'anéantir  chaque  fois  l'infanterie 
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allemande  en  marche,  sous  le  feu  concentré  des 
fusils,  des  mitrailleuses  et  de  Tartillerie. 

Les  attaques  obstinément  répétées  par  l'en- 
nemi n'ont  fait  qu'ajouter  à  ses  pertes  sans  lui 
procurer  aucune  reprise  du  terrain  qu'il  avait 
perdu. 

Epuisé  par  ses  précédents  efforts,  l'ennemi 
n'a  fait  aucune  contre-attaque  au  cours  de  la 
nuit  et  nos  troupes  ont  pu,  sans  encombre,  con- 
solider les  positions  conquises. 

Nos  pertes  sont  légères. 

De  petites  attaques  de  nuit  à  l'ouest  d'Havrin- 
court  et  à  l'ouest  de  Lens  ont  été  repoussées. 

Le  s  derniers  renseignements  font  ressortir  la 
ténacité  et  l'obstination  de  l'ennemi  au  cours  de 
ses  contre-attaques  d'hier.  Elles  lui  ont  occa- 
sionné des  perles  extrêmement  élevées  sans  lui 
valoir  aucun  avantage. 

Aujourd'hui,  des  combats  de  moindre  impor- 
tance se  sont  déroulés  en  divers  points  du  front 
de  bataille.  Nous  avons  avancé  notre  ligne  sur 
un  certain  nombre  de  points  et  repoussé  de 
nouvelles  contre-attaques. 

Ce  matin,  des  troupes  des  comtés  anglais  ont 
attaqué  et  enlevé  un  système  de  tranchées  et  de 
points  d'appuibétonnés  au  sud  deTower-Hamlet. 
Dans  la  journée,  l'ennemi  a  lancé  une  impor- 
tante contre-attaque  qui  a  été  rejetée  à  la  suite 
d'un  combat  violent. 

A   l'est    de  Saint-Julien,  des    régiments  de 
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Liverpool  et  du  Lancashire  ont  enlevé  une 
ferme  organisée  où  un  groupe  d'ennemis  avait 
réussi  à  se  maintenir  au  cours  de  notre  attaque. 
Ils  ont,  en  outre,  nettoyé  un  certain  nombre 
d'abris  et  de  points  d'appui  en  avant  de  leurs  po- 
sitions. Ce  soir,  une  autre  contre-attaque  à  l'est 
de  Langemarck  a  été  brisée  par  nos  tirs  d'artil- 
lerie. 

Le  chiffre  actuellement  connu  des  prisonniers 
faits  par  nous  dans  la  bataille  d'hier  dépasse 
3.000.  Hier,  pendant  les  deux  premières  heures 
de  notre  attaque,  des  nuages  bas  et  une  pluie 
fine  ont  rendu  presque  impossible  le  travail  de 
l'aviation.  Nos  pilotes  n'en  ont  pas  moins  volé  à" 
faible  hauteur,  bombardé  un  aérodrome  près  de 
Courtrai  et  tiré  sur  des  formations  d'infanterie 
ennemie. 

L'activité  aérienne  est  devenue  grande  à  la 
première  éclaircie.  Le  contact  a  été  maintenu 
avec  les  troupes  en  progression  et  le  travail 
d'artillerie  exécuté  par  les  observateurs  en  aéro- 
plane et  en  ballon.  Notre  artillerie,  informée  de 
l'emplacement  des  troupes  ennemies,  a  pu  à  di- 
verses reprises  effectuer  avec  succès  les  bombar- 
dements nécessaires. 

Pendant  que  l'attaque  se  développait,  nos 
aviateurs  ont  tiré,  de  nauteurs  allant  de  3o  à 
3oo  mètres,  plus  de  28.000  coups  sur  l'infanterie 
allemande  occupant  des  tranchées  ou  des  enton- 
noirs, sur  des  formations  en  mouvement  ou  au 
travail  dans  l'intérieur,  sur  des  batteries,  mitrail- 
leuses et  convois  ennemis. 

Au  cours  de  la  journée,  68  bombes  ont  été 
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jetées  sur  la  gare  de  Ledeghem,  g6  sur  deux 
camps  d'aviation  au  nord-est  de  Lille  et  io5  sur 
des  cantonnements,  baraquements  et  dépôts  de 
munitions  de  la  zone  de  bataille.  Dans  la  nuit, 
en  dépit  d'un  temps  très  défavorable,  deux 
tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  sur  les  gares  de 
Ledeghem,  Roulers  et  Menin. 

Au  milieu  de  la  journée,  l'aviation  allemande 
est  devenue  très  active  et  a  tenté  de  gêner  nos 
appareils  d'artillerie,  de  bombardement  et  nos 

Îûiotes  opérant  à  faible  hauteur.  Dans  la  soirée, 
e  temps  s'étant  amélioré,  les  aviateurs  ennemis 
se  sont  tenus  tout  à  fait  à  l'est  de  leurs  lignes  et 
n'ont  manifesté  aucun  désir  de  combat* 

Dix  appareils  allemands  ont  été  détruits  et 
six  contraints  d'atterrir  désemparés.  Dix  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Avant-hier  et  hier, 
notre  artillerie  a  tiré  sur  les  communications 
ennemies  en  riposte  aux  bombardements  effec- 
tués vers  Wulpen,  Ramscappelle,  Lampernisse 
et  Forthem. 

Hier,  20  septembre,  les  pièces  belges  ont 
également  pris  à  partie  plusieurs  batteries  alle- 
mandes de  la  région  de  Woumen. 

Notre  aviation  a  été  très  active  et  a  exécuté 
diverses  missions  de  chasse  et  de  protection. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  sep- 
tembre. —  On  signale  une  recrudescence  de 
l'activité  de  Tartillerie  sur  l'ensemble  du  front. 
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L'aviation  britannique  a  bombardé  les  établis- 
sements ennemis  au  nord  de  Doiran. 


Paris,  le  22  septembre  191 7,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  en  différents  points 
du  front  de  l'Aisne.  Des  coups  de  main  enne- 
mis, tentés  sur  nos  petits  postes,  vers  la  Royère, 
au  sud  de  la  Miette,  et  dans  la  région  au  nord- 
ouest  de  Reims,  ont  échoué  sous  nos  feux. 

Actions  d'artillerie  courtes  et  violentes  en 
Champagne  et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


23    SKPTEMBRE 

Paris,  le  28  septembre  191 7,  7  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  sur  tout 
le  front  de  l'Aisne,  notamment  vers  la  ferme 
Mennejean,  dans  les  régions  de  Gerny  et  de 
Courcy. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  prononcé 
une  attaque  sur  nos  positions  entre  Maisons-en- 
Champagne  et  la  Main  de  Massiges.  Quelques 
fractions  ennemies  ont  pu  aborder  nos  lignes  et 
prendre  pied  dans  un  élément  de  tranchée  d'où 
nous  les  avons  rejetées  après  un  vif  combat. 
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De  notre  côté,  nous  avons  pénétré  dans  une 
tranchée  allemande  vers  Beauséjour,  détruit  des 
abris  et  ramené  du  matériel. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  actions  d'artil- 
lerie assez  vives  vers  Bezonvaux. 

En  Haute-Alsace,  rencontre  de  patrouilles  à 
Test  de  Seppois. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  période  du  lo  au  20  septembre,  quinze 
avions  et  un  ballon  captif  allemands  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes.  En  outre,  vingt-neuf 
appareils  ennemis  ont  dû  atterrir  désemparés, 
dans  leurs  lignes,  à  la  suite  de  combats. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
continué,  hier  soir,  à  contre-attaquer  sur  le  front 
d'Ypres.  Il  a  engagé  des  forces  considérables, 
sans  autre  résultat  que  d'augmenter  notablement 
ses  pertes. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  les  Allemands  ont 
lancé  une  contre-attaque  en  formations  serrées, 
sur  un  large  front,  à  l'est  de  Saint-Julien.  Sur 
un  point,  ils  ont  réussi  à  pénétrer  quelque  peu 
dans  nos  nouvelles  positions,  mais  notre  contre- 
attaque  les  en  a  aussitôt  entièrement  rejetés. 
Sur  les  autres  points,  les  troupes  du  Lancashire- 
West  et  de  Londres  ont  repoussé  l'infanterie 
ennemie  en  lui  infligeant  de  fortes  pertes.  Au 
bout  de  deux  heures  de  lutte  violente,  nos 
lignes  sont  restées  tout  entières  intactes  entre 
nos  mains.  L'ennemi,  qui  a  mené  cette  attaque 
avec  une  grande  vigueur,  a  subi  des  pertes 
extrêmement    élevées.     Les    Allemands,     qui 
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avaient  échoué  sur  la  crête  de  Tower-Hamlet, 
ont  lancé,  dans  l'après-midi,  une  nouvelle 
attaque,  en  forces  considérables,  de  part  et  d'au- 
tre de  la  route  d'Ypres  à  Menin.  Le  combat,  sur 
ce  point,  a  été  également  très  violent  et  s'est 
terminé  par  la  défaite  complète  de  l'ennemi. 

Dans  la  soirée,  une  troisième  contre-attaque 
ennemie  a  été  brisée  par  nos  feux  d'artillerie,  à 
Test  de  Langemarck. 

La  lutte  a  encore  été  violente  aujourd'hui  au 
sud  de  la  route  d'Ypres  à  Menin.  L'ennemi  s'est 
efforcé  avec  une  grande  énergie,  mais  sans 
succès,  de  reprendre  pied  sur  la  crête  de  Tow^er- 
Hamlet.  Trois  puissantes  contre-attaques  lancées 
au  nord  de  Tower-Hamlet  ont  été  entièrement 
rejetées  par  des  troupes  de  Durham. 

Plus  au  sud,  les  attaques  successives  ont 
contraint  nos  éléments  avancés  à  céder  une 
partie  du  terrain  conquis  hier  matin,  mais  la 
totalité  des  positions  enlevées  par  nous  dans  la 
journée  du  20  demeure  définitivement  entre  nos 
mains. 

Sur  le  reste  du  front  de  bataille,  l'ennemi  n'a 
tenté  aucune  autre  contre-attaque.  Les  deux 
artilleries  demeurent  très  actives  sur  toute  l'éten- 
due du  front.  Un  coup  de  main  tenté  par  les 
Allemands  ce  matin  vers,  la  route,  d'Arras  à  Cam- 
brai a  été  pris  sous  nos  feux  et  n'a  pu  se  déve- 
lopper. 

Un  raid  exécuté  avec  succès  par  nos  troupes  à 
l'est  de  Monchy-le-Preux  nous  a  permis  de  faire 
un  certain  nombre  de  prisonniers  sans  nous 
causer  aucune  perte. 
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Le  temps,  qui  s'est  amélioré  hier,  a  permis  à 
Taviatioii  de  déployer  une  grande  activité.  Les 
aéroplanes  et  ballons  d'artillerie  ont  pu  exécuter 
beaucoup  d'excellent  travail  et  diriger  le  tir  de 
nos  canons  sur  les  abris  ennemis,  les  troupes 
établies  dans  les  tranchées  et  entonnoirs  et 
d'autres  objectifs  mobiles. 

Nos  pilotes,  opérant  à  faible  hauteur,  ont 
continué  à  harceler  l'infanterie  et  les  convois 
ennemis  dans  les  zones  avant  et  arrière.  Les 
opérations  de  bombardement  ont  été  égale- 
ment poursuivies.  4  tonnes  d'explosifs  ont  été 
jetées  dans  la  journée  sur  les  gares  de  Roulers 
et  de  Ledeghem,  ainsi  que  sur  des  colonnes  de 
convois  et  de  troupes  sur  la  route  de  Menin  à 
Ypres. 

Les  troupes  et  convois  qui  se  trouvaient  sur 
cette  route  ont  été,  en  outre,  attaqués  à  la  mi- 
trailleuse; plusieurs  milliers  de  coups  ont  été 
tirés  à  hauteur  d'environ  120  mètres.  L'aviation 
allemande  s'est  montrée  extrêmement  active  et 
agressive  jusqu'à  l'après-midi. 

A  ce  moment,  son  activité  s'est  fort  ralentie  et 
les  pilotes,  restant  tout  à  fait  à  l'est  des  lignes, 
évitaient  toute  rencontre.  Dix  appareils  ennemis 
ont  été  abattus  en  combats  aériens  et  huit  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés. 

Il  convient  d'ajouter,  au  total  des  aéroplanes 
allemands  détruits  dans  la  journée  du  20,  un 
appareil  abattu  par  nos  feux  d'infanterie.  Douze 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés  hier.  Deux  d'entre 
eux  ont  disparu  au  cours  d'une  expédition  de 
bombardement  de  nuit. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  21  sep- 
tembre. —  L'activité  de  l'artillerie  s'est  encore 
accentuée  dans  la  région  du  Vardar  et  au  nord 
de  Monastir. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  établis- 
sements ennemis  aux  environs  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  28  septembre  191 7,  i4  heures. 

Hier,  en  fin  de  journée,  les  Allemands  ont 
attaqué  de  nouveau,  après  un  violent  bombarde- 
ment, nos  positions  de  la  région  de  Maisons-en- 
Champagne.  Nos  feux  déclenchés  avec  précision 
ont  brisé  l'attaque  avant  qu'elle  ait  pu  aborder 
nos  lignes.  La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  dans  la 
région  des  Monts.  Un  coup  de  main  ennemi  vers 
le  Mont  Haut  n'a  donné  aucun  résultat.  De  notre 
côté,  nous  avons  pénétré  dans  les  lignes  alle- 
mandes au  sud  de  Vaudesincourt  et  opéré  des 
destructions  importantes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  activité  mar- 
quée des  deux  artilleries. 

En  Woëvre,  une  tentative  allemande  sur  nos 
tranchées  entre  Fay  et  Regnéville  a  également 
échoué.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Dans  la  journée  du  22,  notre  aviation  de 
chasse  a  livré  de  nombreux  combats.  Onze 
avions  et  un  ballon  captif  allemands  ont  été 
détruits  par  nos  pilotes. 

Pendant  la  journée  du  22  et  la  nuit  du  22  au 
23  septembre,  nos  bombardiers  ont  arrosé  de 
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projectiles  les  dépôts  de  munitions  du  Donon, 
les  usines  d'Hagondange,  les  gares  de  Ghambley, 
Thionville,  Luxembourg,  Metz — Woippy,  Mé- 
zières-lès-Metz,  etc.  En  Belgique,  nous  avons 
bombardé  les  gares  de  Staden,  Roulers  et  Corte- 
marck. 


24    SEPTEMBRE 

Paris,  ie  24  septembre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie.  La  lutte  d'artil- 
lerie a  pris  une  certaine  violence  dans  la  région 
Hurtebise — Craonne,  ainsi  que  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  au  nord  de  la  cote  3o4. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  troupes 
de  Glasgow^  ont  exécuté  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  au  nord-est  de  Gouzeaucourt,  un  coup 
de  main  qui  leur  a  valu  un  certain  nombre  de 
prisonniers.  Elles  ont,  en  outre,  fait  subir  de 
nombreuses  pertes  à  Tennemi  dont  elles  ont 
détruit  les  abris. 

Grande  activité  de  Tartillerie  au  cours  de  la 
nuit  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Au  point  du  jour,  une  attaque  exécutée  par 
des  troupes  d'assaut  allemandes,  au  nord-est  de 
Langemarck,  a  complètement  échoué.  26  prison- 
niers sont  restés  entre  nos  mains.  Les  régiments 
de  fusiliers  anglais  se  portèrent  à  leur  tour  à 
l'attaque  et,  à  la  suite  d'un  vif  combat,  enle- 
vèrent encore  une  partie  du  système  de  défenses 


76  LES    t:01LMUNlQUÉ5    OFFICIELS 

ennemies  en  faisant  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

Sur  le  reste  du  front  de  bataille,  nous  pour- 
suivons l'organisation  des  positions  récemment 
conquises.  Les  actions  d'infanterie  se  sont  bor- 
nées à  des  rencontres  de  patrouilles,  qui  nous 
ont  valu  des  prisonniers.  Notre  artillerie  continue 
à  montrer  de  l'activité. 

Une  autre  attaque  allemande,  lancée  au  début 
de  la  matinée,  contre  nos  nouvelles  positions  à 
l'est  de  Villeret,  a  été  rejetée  avec  pertes  pour  les 
assaillants.  De  notre  côté,  les  pertes  sont  légères. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  sur  le 
front  de  bataille  d'Ypres  depuis  le  début  de 
notre  attaque  du  20  septembre  s'élève  à  3.243, 
dont  80  officiers. 

Hier,  le  temps  brumeux  a  notablement  réduit 
la  grande  activité  aérienne  des  jours  précédents. 
Nos  pilotes  ont,  néanmoins,  exécuté  avec  succès 
des  opérations  de  bombardement  et  jeté,  au 
cours  de  la  journée,  j34  bombes  sur  des  canton- 
nements, baraquements  et  aérodromes  ennemis. 
3  tonnes  d'explosifs  ont  été,  en  outre,  jetées, 
pendant  la  nuit,  sur  les  gares  de  Roulers,  Menin 
et  Wcrvicq. 

A  midi,  l'ennemi  a  jeté  quelques  bombes,  qui 
n'ont  occasionné  que  peu  de  dégâts. 

Quatre  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  cinq  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 
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Commiiniqaé belge.  —  Les  22  et  23  septembre, 
il  y  a  eu  à  signaler,  devant  le  front  belge,  des 
tirs  réciproques  sur  les  communications  et  can- 
tonnements, ensuite  des  luttes  de  bombes  devant 
Dixmude  et  vers  la  borne  16  de  FYser. 

Notre  artillerie  a  pris  sous  son  feu  efficace  des 
ouvrages  et  observatoires  ennemis  aux  abords 
de  Dixmude  et  a  neutralisé  plusieurs  batteries 
allemandes. 

Malgré  un  temps  brumeux,  Tactivité  de  notre 
aviation  a  été  très  grande  ;  elle  a  bombardé 
aujourd'hui  des  baraquements  ennemis  vers 
Leke  en  représailles  de  bombardements  par 
avions  sur  certains  de  nos  cantonnements. 

Communiqué  de  V armée  (TOrient.  —  22  sep- 
tembre. —  La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  dans 
la  région  Doiran — Vardar. 

Sur  plusieurs  points  du  front  et  notamment 
dans  le  secteur  italien,  l'ennemi  a  tenté  des  coups 
de  main  qui  ont  été  repoussés. 

Dans  la  journée  du  20,  un  détachement  fran- 
çais, opérant  de  concert  avec  les  contingents 
albanais  d'Essad  pacha,  a  exécuté,  dans  la  vallée 
du  Skumbi,  un  raid  heureux  au  cours  duquel  il 
a  fait  subir  aux  troupes  autrichiennes  des  pertes 
sérieuses  et  capturé  44 2  prisonniers  valides  et 
2  mitrailleuses. 
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Paris,  le  24  septembre  191 7,  i4  heures. 

Actions  violentes  d'artillerie  dans  la  région 
Braye — ferme  Froidmont — Hurtebise.  Un  coup 
de  main  ennemi  sur  ce  dernier  point  a  échoué. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  une  incur- 
sion dans  les  lignes  allemandes,  à  Test  du  Téton. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  des  reconnais- 
sances ennemies,  qui  tentaient  d'aborder  nos 
lignes,  ont  été  dispersées  par  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  d'artillerie  a  pris 
une  extrême  intensité  pendant  la  nuit  dans  la 
région  bois  des  Fosses — bois  Le  Chaume. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  bom- 
bardé, cette  nuit,  la  région  au  nord  de  Bar-le- 
Duc.  Plusieurs  bombes  sont  tombées  sur  un 
camp  de  prisonniers  allemands.  2  prisonniers 
ont  été  tués,  17  blessés. 

Dans  la  journée  du  22  septembre,  nos  pilotes 
ont  abattu  six  avions  allemands. 


25    SKPTEMBRE 

Paris,  le  25  septembre  1917,  7  heures. 
Sur  le  front  de  l'Aisne,  la   lutte   d'artillerie 
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s'est  poursuivie  très  vive  dans  la  région  Braye — 
Cerny — Hurtebise.  Nous  avons  repoussé  un 
coup  de  main  sur  nos  petits  postes  au  nord  de 
Bray  e-en-Laonn  ois . 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  du 
bombardement  signalé  dans  le  communiqué  de 
ce  matin,  les  Allemands  ont  attaqué  nos  tran- 
chées au  nord  du  bois  Le  Chaume  sur  une 
étendue  de  2  kilomètres  environ.  Menée  par 
4  bataillons,  appuyée  par  des  troupes  spé- 
ciales d'assaut,  l'attaque  a  été  désorganisée  par 
nos  feux  et  a  été  impuissante  à  aborder  nos 
lignes  sur  la  plus  grande  partie  du  front  attaqué. 
Dans  quelques  éléments  de  tranchées,  au  centre, 
où  l'ennemi  avait  réussi  à  prendre  pied,  un 
violent  combat  s'est  engagé  qui  s'est  terminé  à 
notre  avantage.  Nos  soldats,  après  avoir  infligé 
de  fortes  pertes  à  l'adversaire,  sont  restés 
maîtres  de  leurs  positions.  Au  même  moment, 
deux  attaques  secondaires,  prononcées  l'une  au 
nord  de  Bezonvaux,  l'autre  au  sud-est  de  Beau- 
mont,  subissaient  également  un  sanglant  échec, 
grâce  à  la  vaillance  de  nos  troupes  qui,  sortant 
de  leurs  tranchées,  se  sont  portées  avec  fougue 
au-devant  de  l'assaillant.  Au  cours  de  l'après- 
midi,  deux  nouvelles  tentatives,  exécutées  sur  les 
tranchées  du  bois  Le  Chaume,  n'ont  réussi  qu'à 
augmenter  le  chiffre  des  pertes  subies  par  l'en- 
nemi sans  lui  valoir  le  moindre  résultat.  Nous 
avons  fait  une  cinquantaine  de  prisonniers  au 
cours  de  cette  action. 

Communiqués  britanniques.  —  Lin  détache- 
ment ennemi,  qui  avait  réussi  à  pénétrer  dans 
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nos  tranchées  la  nuit  dernière  vers  la  Bassc^ 
Ville,  a  été  rejeté  avec  pertes  à  la  suite  d'une 
courte  lutte.  Quelques-uns  de  nos  hommes  ont 
disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  ce  matin, 
sur  les  deux  rives  de  la  Scarpe  et  cette  nuit  au 
sud  de  Lens  et  au  nord-est  d'Ypres. 

L'ennemi  a  tentée  ce  matin  à  la  première  heure, 
à  la  faveur  du  bombardement  signalé  dans  le 
communiqué  de  ce  matin,  deux  coups  de  main 
vers  Monchy-le-Preux  et  un  troisième  au  sud  de 
la  voie  ferrée  Arras — Cambrai.  Les  trois  tenta- 
tives ont  échoué  sous  notre  feu.  Les  assaillants 
ont  laissé  un  certain  nombre  de  morts  devant 
nos  lignes. 

Une  tentative  analogue  a  été  faite  ce  matin 
sur  nos  tranchées  à  l'ouest  de  La  Bassée.  Un  de 
nos  hommes  a  disparu. 

Le  renseignement  de  ce  matin  annonçant  un 
certain  nombre  de  disparus  à  la  suite  d'un  raid 
allemand  effectué  la  nuit  dernière,  près  de  la 
Basse- Ville,  a  été  reconnu  inexact.  Aucun  de 
nos  hommes  n'a  été  porté  manquant  à  la  suite 
de  cette  opération. 

Nos  patrouilles  se  sont  montrées  actives  au 
cours  delà  journée  sur  le  front  de  bataille.  Elles 
ont  ramené  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Continuation  de  l'activité  de  notre  artillerie. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Hier,  les  opérations  aériennes  ont  de  nouveau 
subi  un  ralentissement  bien  que  nos  aéroplanes 
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et  ballons  d'artillerie  aient  continué  leurs  opéra- 
tions. Au  cours  d'un  certain  nombre  de  bombar- 
dements exécutés  avec  succès,  nos  pilotes  ont 
en  outre  jeté  167  bombes  sur  des  cantonnements, 
baraquements  et  champs  d'aviation  ennemis. 

Huit  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  six  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés. 

Il  convient  d'ajouter  une  unité  au  total  des 
appareils  abattus  le  22. 

Hier,  trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  F  armée  d  Orient.  —  28  sep- 
tembre. —  L'artillerie  continue  à  se  montrer 
assez  active  sur  le  front  Vardar — Doiran  et  dans 
la  boucle  de  la  Cerna. 

Dans  la  journée  du  22,  une  attaque  bulgare 
a  réussi  à  prendre  pied  momentanément  dans 
un  ouvrage  de  première  ligne  à  l'est  du  lac 
Presba  ;  elle  en  a  été  chassée  presque  aussitôt 
par  une  contre-attaque  des  troupes  russes. 


Paris,  le  26  septembre  191 7,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  le  front  de 
l'Aisne,  dans  les  secteurs  d'Hurtebise  et  au  sud 
de  Juvincourt. 

Nous  avons  arrêté  des  coups  de  main  sur  nos 
postes  avancés  à  l'est  du  Téton  et  au  nord  de  la 
cote  3o4. 

147.  COMMUMQUÉS  6 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  Fennemi  a 
poursuivi  le  bombardement  de  la  région  au  nord 
du  bois  Le  Chaume  et  renouvelé  ses  tentatives 
sur  nos  tranchées  vers  Beau  mont.  Malgré  un 
emploi  intensif  de  lance-flammes,  il  a  été  re- 
poussé avec  de  lourdes  pertes  sans  obtenir 
aucun  avantage. 

Dans  les  Vosges,  rencontres  de  patrouilles. 

Aviation.  —  Trois  avions  allemands  ont 
été  abattus  dans  la  journée  d'hier  par  nos 
pilotes. 


26    SEPTEMBRE 

Paris,  le  26  septembre  1917,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  se  maintient  très  vive 
dans  les  régions  d'Hurtebise  et  de  Craonne  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  dans  le  secteur 
du  bois  Le  Chaume. 

Aucune  action  d'infanterie.  Rien  à  signaler 
sur  le  reste  du  front. 

Nos  avions  ont  effectué  diverses  opérations 
de  bombardement  dans  la  journée  du  il\  sep- 
tembre et  dans  la  nuit  du  24  au  26.  10.000  kilos 
de  projectiles  ont  été  jetés  au  cours  de  ces 
expéditions  notamment  sur  les  gares  de  Cam- 
brai, Luxembourg,  Longuyon,  Brieulles,  etc. 
Plusieurs  incendies  ont  éclaté  dans  les  bâti- 
ments bombardés. 
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Communiqués  britanniques,  —  Un  coup  de 
main  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  à 
Test  d'Épéhy,  nous  a  permis  de  faire  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

L'ennemi,  qui  tentait  d'enlever  un  de  nos 
postes  avancés  au  nord-ouest  de  Lens,  a 
été  rejeté  à  la  suite  d'un  combat  à  la  grenade. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  nord  et  à 
l'est  d'Ypres. 

Grâce  à  un  épais  brouillard,  l'ennemi  a  lancé, 
au  petit  jour  une  forte  contre-attaque  sur  nos 
positions  de  la  hauteur  à  l'est  d'Ypres,  entre 
Tower-Hamlet  et  le  bois  du  Polygone.  Sur  la 
plus  grande  étendue  de  ce  front,  les  Allemands 
ont  été  repoussés  ;  mais  en  deux  points,  au  nord 
de  la  route  d'Ypres — Menin  et  au  sud  du  bois  du 
Polygone,  ils  ont  réussi,  sur  une  étroite  partie 
de  la  ligne,  à  pénétrer  dans  nos  tranchées. 

Le  combat  a  été  violent  toute  la  matinée  et, 
à  midi,  l'ennemi  a  déclenché  une  nouvelle  et 
puissante  contre-attaque.  Mais  ,  en  dépit  de 
leurs  efforts,  les  Allemands  n'ont  pas  réussi  à 
progresser  et  au  début  de  l'après-midi  nos 
contre-attaques  les  ont  rejetés  des  tranchées 
qu'ils  avaient  réussi  à  occuper.  Notre  front 
attaqué  est  maintenant  rétabli  sur  toute  sa 
longueur. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  allemand  fait  ce 
matin  au  sud  de  Ouéant,  deux  de  nos  hommes 
ont  disparu. 

Grande  activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre 
pendant  toute  la  journée  à  l'est  d'Ypres. 
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Hier,  malgré  un  épais  brouillard  qui,  toute 
la  journée,  s'est  étendu  au-dessus  des  lignes, 
nos  pilotes  ont  montré  une  grande  activité.  Nos 
avions  d'artillerie  ont  continué  leurs  observations 
et  ont  pris  de  nombreux  clichés  des  zones  arrière 
et  avant  ennemies.  4  tonnes  de  projectiles  ont 
été  jetées,  dans  la  journée,  sur  les  aérodromes 
allemands  au  nord  et  au  sud  de  Roulers  et  près 
de  Cambrai,  sur  un  nœud  de  chemin  de  fer  à 
l'est  de  Tournai  et  sur  des  cantonnements  et 
baraquements  autour  de  Lens  et  de  Roulers. 

Pendant  la  nuit,  un  dépôt  de  munitions  au 
nord  de  Cambrai  et  des  cantonnements  de  repos 
à  l'est  de  Lens  ont  été  bombardés  par  nos  avia- 
teurs. Trois  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  cinq  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Le  pilote  de  l'un  des 
appareils  abattus  le  28  est  le  lieutenant  Voss,  qui 
est  cité  dans  les  communiqués  allemands  comme 
ayant  abattu  maints  avions  alliés.  Quatre  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Les  24  et  26  septembre, 
nos  batteries  ont  effectué  plusieurs  tirs  sur  les 
travaux  ennemis  en  réponse  à  des  bombar- 
dements de  plusieurs  points  des  régions  de 
Ramscappelle  et  Nieucappelle. 

L'après-midi  du  24  septembre  a  été  marqué 
par  une  lutte  de  bombes  assez  active  vers  la 
borne  16  de  l'Yser. 

Aujourd'hui,  26  septembre,  les  Allemands 
ont  lancé  des  obus  à  gaz  vers  Knocke.  Notre 
artillerie  a  riposté  sur  les  communications 
adverses. 
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L'aviation  a  été  très  active  au  cours  de  ces 
deux  journées  et  a  effectué  plusieurs  missions  de 
chasse  et  de  protection. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient,  —  2/4  sep- 
tembre. —  Aucun  événement  important  sur 
l'ensemble  du  front. 

Grande  activité  de  l'artillerie  et  de  l'aviation 
de  part  et  d'autre. 


Paris,  le  26  septembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  actions  d'artillerie 
courtes  et  violentes  dans  le  secteur  Hurtebise — 
Craonne.  Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos 
petits  postes  au  nord  de  Jouy  a  échoué.  De 
notre  côté,  nos  détachements  ont  exécuté  avec 
succès  deux  incursions  sur  la  ligne  allemande 
au  sud  de  Gerny,  au  nord-ouest  de  Berméricourt 
et  en  Champagne  vers  Tahure.  Nous  avons 
ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie se  poursuit  intense  entre  Beaumont  et 
Bezonvaux.  Il  se  confirme,  d'après  l'interro- 
gatoire des  prisonniers,  que  les  attaques  infruc- 
tueuses dirigées  par  les  Allemands  sur  nos  posi- 
tions au  nord  du  bois  Le  Chaume,  pendant  la 
journée  du  2/i,  leur  ont  valu  des  pertes  élevées. 
En  outre,  le  chiffre  des  prisonniers  qu'ils  ont 
laissés  entre  nos  mains  ce  jour-là  s'élève  à  121, 
dont  4  officiers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


86  LB8    CO^fMUmQUis    OFFICIELS 

27    SEPTEMBRE 

Paris,  le  27  septembre  191 7,  7  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  en  quel- 
ques points  du  front  de  TAisne  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse.  Nos  batteries  ont  pris  sous 
leur  feu  et  dispersé  des  rassemblements  ennemis 
au  nord  de  Beaumont. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  journée  du  26  septembre,  deux  avions 
allemands  ont  été  abattus  à  la  suite  de  combat 
et  deux  autres  gravement  endommagés. 

Les  gares  de  Roulers,  de  Lichtervelde,  en 
Belgique,  les  cantonnements  de  Nantillois,  les 
gares  de  Brieulles,  de  Metz — Woippy,  etc.,  ont 
été  copieusement  arrosés  de  projectiles  par  nos 
escadrilles. 

Communiqués  britanniques.  —  A  5^  5o,  nous 
avons  attaqué  sur  un  large  front  dans  le  secteur 
de  bataille  à  Test  et  au  nord-est  d'Ypres.  Les 
rapports  signalent  une  avance  très  satisfaisante. 

Un  coup  de  main  a  été  effectué,  la  nuit  der- 
nière, à  Test  de  Gouzeaucourt,  par  des  troupes 
de  Sufïolk,  qui  ont  rencontré  une  vigoureuse 
résistance.  Deux  abris  occupés  ont  été  détruits 
et  de  nombreux  ennemis  ont  été,  en  outre,  tués 
à  la  baïonnette.  Nous  avons  ramené  des  prison- 
nier! et  une  mitrailleuse . 
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Communiqué  de  V armée  d* Orient.  —  25  sep^ 
tembre,  —  La  lutte  d'artillerie  a  diminué  d'acti- 
vité sur  Tensemble  du  front,  sauf  sur  la  basse 
Strouma,  où  elle  a  pris  dans  la  journée  une  cer- 
taine intensité. 

Les  aviateurs  britanniques  et  serbes  ont  bom- 
bardé avec  succès  les  campements  ennemis  aux 
environs  de  Demir-Hissar,  de  Doiran  et  de 
Nonte. 


Paris,  le  27  septembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  TAisne,  les  Allemands  ont 
manifesté,  dans  la  soirée  d'hier  et  au  cours  de 
la  nuit,  une  particulière  activité.  Après  un  vio- 
lent bombardement  de  nos  positions,  depuis  les 
Vaux-Mérons  jusqu'à  Touest  de  Cerny,  Fennemi 
a  attaqué  au  sud  de  l'arbre  de  Cerny,  mais  il  a 
dû,  sous  nos  feux,  regagner  ses  lignes,  non  sans 
avoir  subi  de  lourdes  pertes.  Une  seconde  atta- 
que, déclenchée  ce  matin  à  l'aube  entre  le  pla- 
teau des  Casemates  et  le  plateau  de  Californie, 
a  été  également  repoussée. 

Une  opération  de  détail  effectuée  par  nous 
à  l'ouest  de  la  ferme  Froidmont  nous  a  permis 
de  ramener  des  prisonniers. 

Deux  coups  de  main  ennemis,  l'un  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  de  Beaumont, 
l'autre  en  Alsace,  dans  la  région  du  Linge,  ont 
complètement  échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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28    SEPTEMBRK 

Paris,  le  28  septembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  sur  la  plus 
grande  partie  du  front,  plus  vives  dans  le  secteur 
au  sud  d'Aillés  et  dans  la  région  au  nord  de 
Douaumont. 

Un  coup  de  main  ennemi  dans  la  région  de 
Beaumont,  rive  droite  de  la  Meuse,  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Communiqués  britanniques.  —  Notre  attaque 
de  ce  matin  s'est  développée  sur  un  front  d'en- 
viron 9*'"'  5oo,  du  sud  de  Tower-Hamlet  à  l'est 
de  Saint-Julien.  Elle  a  entièrement  réussi.  Dans 
le  courant  de  la  journée,  l'ennemi  a  lancé  contre 
notre  nouveau  front  de  puissantes  contre-atta- 
ques. De  violents  combats  se  poursuivent  encore 
sur  divers  points. 

Au  sud  de  la  route  d'Ypres  à  Menin,  notre 
attaque  nous  a  permis  d'achever  la  conquête  de 
l'éperon  de  Tower-Hamlet  et  de  nous  emparer 
d'une  solide  organisation  défensive  de  ces  pen- 
tes, et  qui  constituait  notre  objectif.  Une  forte 
contre-attaque,  venant  de  la  direction  de  Ghe- 
luvelt,  a  été  repoussée. 

A  la  droite  de  notre  attaque  principale,  au 
nord  de  la  route  d'Ypres  à  Menin,  nos  troupes 
ont  rencontré  une  résistance  acharnée.  De  vio- 
lents combats  se  sont  déroulés  dans  la  région 
où  l'ennemi  a  contre-attaque  hier.  La  lutte  se 


28    SEPTEMBRE     I917  89 

poursuivit  avec  violence  pendant  la  majeure 
partie  de  la  journée.  Les  bataillons  anglais  et 
écossais  ont  finalement  chassé  l'ennemi  de  ses 
positions  et  exécuté  leur  mission,  qui  consistait 
à  couvrir  le  flanc  de  notre  attaque  principale. 
Au  cours  de  leur  avance,  nos  troupes  ont  délivré 
deux  compagnies  de  highlanders  d'Argyll  et  de 
Sutherland,  qui  avaient  tenu  toute  la  nuit  avec 
le  plus  grand  courage  dans  une  position  avancée 
où  elles  étaient  restées  isolées  à  la  suite  de 
l'attaque  allemande  d'hier  matin.  Dans  le  cou- 
rant de  l'après-midi,  l'ennemi  a  lancé,  dans  ce 
secteur,  une  nouvelle  contre-attaque  en  forces 
considérables.  La  lutte  se  poursuit  avec  achar- 
nement. 

Plus  au  nord,  les  Australiens  ont  enlevé  le 
reste  du  bois  du  Polygone  et  se  sont  emparés 
du  système  de  tranchées  allemandes  à  l'est  de 
ce  bois  qui  formaient  les  objectifs  de  la  journée. 
A  leur  gauche,  les  bataillons  anglais,  écossais  et 
gallois  pénétrèrent  sur  environ  1.600  mètres  en 
profondeur  dans  les  diverses  lignes  allemandes, 
prenant  d'assaut  Zonnebeke,  et  atteignirent  tous 
leurs  objectifs.  Dans  l'après-midi,  une  contre- 
attaque  sur  nos  nouvelles  positions,  à  l'est  du 
bois  du  Polygone,  a  été  rejetée. 

A  la  gauche  de  notre  attaque,  les  troupes 
territoriales  du  Nord-Midland  et  de  Londres 
ont  attaqué  de  part  et  d'autre  de  Wieltje  à 
Gravenstafel  et  de  Saint-Julien  à  Gravenstafel, 
atteint  leurs  objectifs  et  repoussé  une  contre- 
attaque.  Dans  ce  secteur,  notre  ligne  a  été 
avancée  de  2.400  mètres,  en  terrain  défendu 
par  de  nombreuses  fermes  fortifiées  et  redoutes 
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bétonnées.  Au  début  de  l'après-midi,  l'ennemi 
a  contre-attaque  une  deuxième  fois  dans  cette 
région  en  forces  plus  considérables  et  a  réussi 
à  refouler  légèrement  notre  ligne  sur  un  front 
étroit.  Une  contre-attaque  immédiate  nous  a 
permis  de  reprendre  la  majeure  partie  du  ter- 
rain perdu.  Plus  de  i.ooo  prisonniers  ont  été 
faits  au  cours  de  ces  opérations.  Un  très  grand 
nombre  de  cadavres  allemands  ont  été  trouvés 
sur  le  terrain  conquis  par  nos  troupes  et  les 
pertes  allemandes,  au  cours  de  notre  attaque 
et  des  contre-attaques  ennemies,  ont  été  éle- 
vées. 

Notre  aviation  a  montré,  hier,  une  très  grande 
activité,  exécutant  du  travail  d'artillerie,  des 
opérations  de  bombardement  et  de  photo- 
graphie dans  les  zones  avant  et  au-dessus  des 
aérodromes  ennemis.  Nos  pilotes  ont  bombardé 
avec  succès,  au  cours  de  la  journée,  un  camp 
d'aviation  et  des  voies  de  garages  près  des 
camps,  où  ils  ont  provoqué  un  gros  incendie, 
des  aérodromes  près  de  Courtrai  et  de  Cambrai, 
des  cantonnements  à  Test  de  Lens  et  des  bara- 
quements au  sud-ouest  de  Roulers.  5  tonnes 
d'explosifs  ont  été  jetées  au  cours  de  ces  opé- 
rations. 5  autres  tonnes  de  projectiles  ont 
été  jetées  et  plusieurs  milliers  de  coups  tirés 
par  nos  mitrailleuses  au  cours  de  la  nuit  sur 
Menin  et  Wervicq  et  des  formations  et  convois 
ennemis  en  mouvement  sur  des  routes  conduisant 
de  ces  villes  au  front  de  bataille.  Au  cours  des 
nombreux  combats  de  la  journée  d'hier,  un 
nombre  particulièrement  élevé  d'appareils  alle- 
mands a  été  détruit.  Dix-sept  aéroplanes  enne- 
mis  ont   été   abattus  et   six   autres    contraints 
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d'atterrir  désemparés.  Un  appareil  triplace  de 
bombardement  a  été,  en  outre,  abattu,  la  nuit 
dernière,  par  nos  canons  spéciaux.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Les  derniers  rapports  font  ressortir  l'extrême 
violence  des  combats  livrés  hier  après-midi  et 
dans  la  soirée  sur  le  front  de  bataille.  L'ennemi 
a  fait  les  plus  grands  efforts  pour  reprendre  les 
importantes  positions  que  nous  lui  avions  enle- 
vées. Entre  i6  heures  et  19  heures,  quatre 
puissantes  contre-attaques  ont  été  successive- 
ment lancées  contre  notre  nouveau  front,  entre 
Tower-Hamlet  et  la  route  de  Saint-Julien  à 
Gravenstafel.  La  lutte  a  atteint  le  plus  haut 
degré  de  violence  dans  le  secteur  sud  du  bois 
du  Polygone,  où  les  troupes  anglaises,  écos- 
saises, galloises  et  australiennes  ont  brisé  les 
eSorts  répétés  de  l'ennemi  contre  nos  positions. 
Les  attaques  allemandes  ont  été  toutes  repous- 
sées après  une  lutte  acharnée  où  nos  feux  d'artil- 
lerie et  d'infanterie  ont  fait  subir  aux  assaillants 
des  pertes  extrêmement  élevées. 

Vers  la  fm  de  la  soirée,  la  bataille  a  fini  par 
s'arrêter,  nous  laissant  maîtres  du  terrain 
conquis  au  cours  de  la  journée. 

Nous  avons  eu  hier,  après  avoir  atteint  tous 
nos  objectifs,  à  faire  face  à  sept  puissantes 
contre-attaques  lancées  dans  l'après-midi  et  la 
soirée.  Toutes  ont  été  rejetées  avec  de  fortes 
pertes  pour  l'ennemi. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  au 
cours  des  opérations  d'hier  s'élève  à  i.6i4j  dont 
48  officiers.  Nos  pertes  sont  légères. 
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Notre  position  a  été  aujourd'hui  légèrement 
améliorée  sur  le  front  de  bataille  au  sud  du  bois 
du  Polygone.  Grande  activité  par  intermittence 
des  deux  artilleries  au  cours  de  la  journée. 

Hier,  le  temps,  brumeux  dans  la  matinée, 
est  devenu  nuageux  dans  le  courant  de  la  jour- 
née et  le  vent  d'ouest  a  soufflé  avec  violence. 
Nos  aéroplanes  d'artillerie  et  d'infanterie  ont 
néanmoins  déployé  une  très  grande  activité  dans 
la  zone  de  bataille.  Nos  pilotes  ont  harcelé  tout 
le  jour,  par  leurs  feux  de  mitrailleuses,  les 
troupes  ennemies  dans  les  lignes  de  combat  et 
les  réserves  stationnées  à  l'arrière. 

Ils  ont  tiré  environ  3o.ooo  coups,  en  des- 
cendant quelquefois  jusqu'à  3o  mètres  du  sol, 
et  dispersé  de  nombreuses  formations  d'infan- 
terie allemande.  Ils  ont  pu  tirer  sur  trois  canons 
ennemis  se  portant  sur  de  nouvelles  positions. 
Les  attelages  de  deux  de  ces  pièces  se  sont 
emportés  et  la  troisième  a  été  culbutée. 

L'aviation  allemande  a  opposé  une  vigoureuse 
résistance  et  de  très  nombreux  combats  se  sont 
engagés  à  faible  hauteur.  Les  pertes  ont  été  très 
lourdes  de  part  et  d'autre,  par  suite  de  la  diffi- 
culté de  reprendre  la  direction  des  appareils 
atteints  à  faible  hauteur. 

Le  temps  a  entravé,  dans  la  journée,  les  opé- 
rations de  bombardement  de  quelque  envergure. 
Pendant  la  nuit,  plus  de  2  tonnes  d'explo- 
sifs ont  été  jetées  sur  les  réserves  ennemies 
à  l'arrière  du  front  de  bataille. 

Sept  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
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combats  aériens  et  trois  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Cinq  autres  aéroplanes  enne- 
mis ont  été  abattus  par  nos  feux  d'infanterie. 
Treize  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Activité  d'artillerie 
assez  grande  au  cours  des  deux  dernières  jour- 
nées. Nous  avons  exécuté  des  tirs  de  riposte  de 
nuit  sur  les  communications  de  l'ennemi  et 
canonné  plusieurs  de  ses  ouvrages  observa- 
toires. Notre  artillerie  de  tranchées  a  terminé, 
à  son  avantage,  une  lutte  de  bombes  au  nord 
de  Dixmude.  Hier,  26  septembre,  en  coopération 
avec  l'action  des  artilleries  française  et  britan- 
nique, nos  batteries  ont  pris  à  partie  quelques 
batteries  allemandes  de  la  région  de  Dixmude. 
Aujourd'hui  27,  une  reconnaissance  ennemie  a 
été  repoussée  à  la  grenade  au  nord  de  Dixmude. 

Notre  aviation  a  exécuté  ses  missions  jour- 
nalières. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  sep- 
tembre. — •  Situation  calme  sur  4'ensemble  du 
front. 

Notre  artillerie  a  procédé  à  des  tirs  de  des- 
truction sur  les  batteries  ennemies  au  nord  de 
Monastir. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  campe- 
ments emiemis  dans  la  région  de  Doiran. 


94  LES    GOM3IUNIQUÉS    OFFICIELS 


Paris,  le  28  septembre  191 7,  i4  heures. 

Nuit  agitée  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Les  Allemands  ont  tenté  une  série  de  coups  de 
main  sur  le  front  de  TAisne,  dans  la  région  du 
Panthéon,  au  sud  de  la  Royère,  dans  la  région 
au  sud  d'Aillés  et  sur  nos  tranchées  au  nord-est 
de  Gourcj;  tous  ont  été  repoussés  par  nos  feux. 

En  Argonne,  au  Four-de-Paris,  puis  au  nord- 
ouest  de  Tahure  et  à  l'ouest  de  la  ferme  Nava- 
rin, l'ennemi  a  lancé  sur  nos  positions  trois 
attaques  successives  ;  mais  nos  tirs  d'artillerie  et 
d'infanterie  l'ont  empêché  d'aborder  nos  lignes 
et  lui  ont  fait  subir  de  lourdes  pertes. 

Vives  actions  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  en  particulier  dans  la  région  de  la 
cote  344- 

Aviation.  —  Malgré  les  conditions  atmosphé- 
riques défavorables,  nos  escadrilles  de  bombar- 
dement ont,  au  cours  de  la  nuit,  copieusement 
arrosé  de  projectiles  les  terrains  d'aviation  de 
Marville,  de  Mars-la-Tour,  les  gares  de  Brieulles, 
Fléville,  Romagne-sous-les-Côtes,  les  cantonne- 
ments de  Peuvillers  et  de  Sivry-sur-Meuse  ;  tous 
les  objectifs  ont  été  atteints. 
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Paris,  le  ag  septembre  19 17,  7  heures. 

Rien  à  signaler,  en  dehors  d'une  assez  grande 
activité  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
dans  la  région  de  Beaumont. 

Communiqués  britanniques,  —  Une  nouvelle 
contre-attaque  ennemie  sur  nos  positions  de 
Zonnebeke  a  été  brisée,  hier  soir,  par  nos  feux 
d'artillerie,  d'infanterie  et  de  mitrailleuses.  Nous 
avons  enlevé,  au  sud  de  Tower-Hamlet  et  du 
bois  du  Polygone,  des  points  d'appui  isolés  où 
des  groupes  ennemis  tenaient  encore  à  proximité 
de  nos  nouvelles  positions. 

Un  coup  de  main  effectué  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  au  sud-ouest  de  Ghérisy,  nous  a  permis 
de  tuer  ou  de  capturer  un  certain  nombre 
d'Allemands  sans  subir  nous-mêmes  aucune 
perte. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie,  au 
cours  de  la  nuit,  au  sud  de  Lens. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  le  front  de 
bataille. 

L'ennemi  n'a  pas  renouvelé  ses  contre-attaques 
et  les  actions  d'infanterie  se  sont  bornées  aujour- 
d'hui, sur  le  front  de  bataille,  à  des  engagements 
de  patrouilles  ou  de  petites  formations,  au  cours 
desquels  nous  avons  fait  plus  de  100  prisonniers. 
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Un  fort  détachement,  qui  tentait,  ce  matin, 
d'aborder  nos  lignes  à  l'est  du  bois  du  Polygone, 
a  été  pris  sous  nos  feux  d'artillerie,  d'infanterie 
et  de  mitrailleuses.  Tous  les  assaillants  ont  été 
tués  ou  faits  prisonniers.  Un  de  nos  groupes  de 
mitrailleurs  a  surpris,  dans  la  nuit,  un  détache- 
ment de  mitrailleurs  allemands;  il  a  tué  ou 
capturé  la  majeure  partie  des  hommes  et  ramené 
leurs  pièces. 

Notre  artillerie,  qui  a  montré  de  l'activité 
dans  la  zone  de  bataille,  a  bombardé  avec  succès 
les  formations  d'infanterie  ennemie. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Les  opérations  aériennes  ont  été  encore  entra- 
vées hier  par  un  épais  brouillard.  Nos  appareils 
d'artillerie  ont  continué  leur  travail  ;  de  nom- 
breuses reconnaissances  ont  été  effectuées  et 
nous  avons  pu  prendre  un  grand  nombre  de 
clichés. 

Des  bombes  ont  été  jetées,  au  cours  de  la 
journée,  sur  les  champs  d'aviation  de  Carnières, 
Saint-Denis-Westrem  et  Gontrode,  sur  des 
cantonnements  à  Moorslede  et  d'autres  objectifs. 
Le  soir,  6  tonnes  3/4  de  projectiles  ont  été  jetées 
sur  l'aérodrome  de  Gontrode,  où  de  bons  résul- 
tats ont  été  observés,  sur  les  gares  de  Bombeke, 
Menin,  Wevelghem  et  de  Ledeghem,  sur  divers 
cantonnements  et  sur  des  dépôts  de  munitions. 

Au  cours  de  ces  opérations,  des  troupes  et 
convois  ennemis  ont  été  attaqués  de  faible  hau- 
teur à  la  mitrailleuse  avec  d'excellents  résultats. 
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Six  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  trois  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Un  dixième  avion  a  été  abattu 
par  nos  feux  d'infanterie.  Un  des  nôtres  n'est 
pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  27  sep- 
tembre. —  Activité  d'artillerie  intermittente 
dans  la  région  du  Vardar  et  à  l'ouest  de  Monas- 
tir. 

Au  cours  d'une  rencontre  de  patrouilles  dans 
la  vallée  de  la  Strouma,  les  troupes  britanniques 
ont  fait  quelques  prisonniers. 


Paris,  le  29  septembre  191 7,  i4  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  postes 
avancés  au  sud-est  de  Saint-Quentin,  dans  la 
région  d'Aillés,  au  nord  du  bois  des  Gaurières, 
ont  échoué  sous  nos  feux. 

En  Haute-Alsace,  à  l'est  de  Seppois,  nous 
avons  réussi  une  incursion  dans  les  lignes  alle- 
mandes, détruit  des  abris  et  ramené  du  matériel. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  allemands  ont  bombardé  la  région 
de  Bar-le-Duc. 
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30    SEPTKMBRE 

Paris,  le  3o  septembre  1917,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la 
journée. 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  une  assez  grande 
intensité  sur  le  front  de  l'Aisne,  notamment 
dans  les  secteurs  du  Panthéon  et  d'Hurtebise. 
Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombardement 
continue,  violent  de  part  et  d'autre,  dans  la 
région  au  nord  du  bois  Le  Chaume. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Dans  la  journée  du  27  septembre,  deux  avions 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

Nos  escadrilles  ont  bombardé,  dans  la  nuit 
du  27  au  28  septembre,  les  terrains  d'aviation 
de  Staden,  Roulers,  Cortemarck  et  les  canton- 
nements de  la  région. 

Communiqués  britanniques,  —  Aucun  événe- 
ment important  à  signaler  en  dehors  de  l'activité 
ordinaire  des  deux  artilleries. 

L'ennemi  a  attaqué,  ce  matin,  deux  de  nos 
positions  sur  la  hauteur  70,  au  nord  de  Lens.  Il 
a  été  repoussé,  à  la  suite  d'un  vif  combat,  dans 
lequel  nous  avons  fait  un  certain  nombre  de 
prisonniers.  Deux  des  nôtres  ont  disparu. 

Les   rencontres  de  patrouilles  de   cette  nuit 
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vers  la  route  de  Bapaume  à  Cambrai  nous  ont 
également  valu  des  prisonniers. 

Notre  artillerie  a  montré  de  l'activité,  au 
cours  de  la  journée,  sur  le  front  d'Ypres.  L'artil- 
lerie allemande  s'est  aussi  montrée  très  active 
sur  divers  points,  entre  le  canal  d'Ypres  à  Co- 
mines  et  Saint-Julien. 

Nos  aviateurs  ont  continué,  hier,  leur  travail 
d'artillerie  et  de  photographie.  Ils  ont  jeté  plus 
de  4  tonnes  d'explosifs  sur  les  champs  d'aviation 
de  Gontrode  et  de  Garnières,  sur  des  dépôts, 
cantonnements  et  voies  ferrées  ennemis.  Dans  la 
nuit,  6  tonnes  de  projectiles  ont  encore  été  jetées 
sur  des  objectifs  analogues,  y  compris  l'aéro- 
drome de  Gontrode  où  les  canons  spéciaux, 
mitrailleuses  et  projecteurs  montraient  la  plus 
grande  activité.  Malgré  la  violence  du  barrage 
qui  couvrait  l'aérodrome,  tous  nos  appareils 
sont  rentrés  indemnes. 

Nos  pilotes  ont  encore  pu,  au  cours  de  ces 
raids,  attaquer  à  la  mitrailleuse,  avec  d'excel- 
lents résultats,  tous  les  détachements  et  convois 
ennemis  qu'ils  ont  aperçus. 

Neuf  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  quatre  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Un  quatorzième  appareil  a 
été  abattu  par  nos  canons  spéciaux.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge,  —  L'activité  des  deux 
artilleries  a  été  normale  dans  la  journée  du 
28  septembre.  Dans  la  nuit  du  28  au  29,  le  bom- 
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bardement  a  pris  un  caractère  très  violent  entre 
Nieuport  et  Dixmude.  De  nombreuses  patrouilles 
allemandes  ont  tenté  de  faire  des  incursions 
dans  nos  lignes;  les  tentatives  ont  été  vaines, 
sauf  à  la  borne  i6  de  l'Yser,  où  Tennemi  est 
parvenu  à  pénétrer  dans  une  tête  de  sape,  mais 
il  en  a  été  chassé  immédiatement.  Notre  artil- 
lerie a  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur 
plusieurs  batteries  ennemies  ;  certaines  de  celles- 
ci  ont  notamment  tiré  vers  le  fort  de  Knocke, 
aujourd'hui  29. 

L'aviation  a  été  très  active.  Deux  aviateurs 
belges  ont  poursuivi,  de  nuit,  des  avions  enne- 
mis se  rendant  vers  Dunkerque  et  Calais. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  sep- 
tembre. —  Sur  la  Slrouma  et  dans  la  région  du 
Vardar,  activité  d'artillerie  assez  sérieuse,  de 
part  et  d'autre,  pendant  la  nuit,  intermittente 
pendant  la  journée. 

Rencontres  de  patrouilles  sur  la  Strouma  et 
dans  la  vallée  du  Devoli. 


Paris,  le  3o  septembre  1917,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  dans  la  région 
Panthéon — Hurtebise — Craonne  ainsi  que  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  en- 
nemi à  l'est  d'Auberive.  De  notre  côté,  nous 
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avons   pénétré    dans    les    lignes  allemandes   à 
Touesl  du  Cornillet  et  ramené  du  matériel. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Continuation 
de  l'activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
nuit,  dans  la  zone  de  bataille.  Une  concentration 
d'infanterie  allemande  à  l'est  du  bois  du  Poly- 
gone a  été  dispersée  par  nos  tirs. 

Nous  avons  rejeté  une  attaque  à  la  grenade  à 
l'est  de  Loos.  Des  rencontres  de  patrouilles  au 
sud  de  Lens  nous  ont  valu  un  certain  nombre 
de  prisonniers. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  de  nos 
positions  entre  Tower-Hamîet  et  le  bois  du 
Polygone,  l'ennemi  a  lancé,  ce  matin,  trois 
attaques  qui  ont  toutes  été  repoussées  avec 
pertes.  La  première,  déclenchée  au  sud  du 
Reuteldeek,  a  été  rejetée  par  nos  feux  avant 
d'avoir  pu  atteindre  nos  lignes.  Peu  après,  l'in- 
fanterie allemande  s'avançait  de  part  et  d'autre 
de  la  route  d'Ypres  à  Menin,  à  la  faveur  d'un 
épais  barrage  de  fumée  et  soutenue^  par  des  déta- 
chements de  lance-flammes,  parvenait  à  refouler 
un  moment  un  de  nos  postes  avancés.  Une 
contre-att;ique  immédiate  nous  permit  de  re- 
prendre le  poste  en  faisant  un  certain  nombre 
de  prisonniers  et  en  capturant  des  mitrailleuses. 
Une  nouvelle  tentative  a  échoué  au  cours  de  la 
matinée  sous  nos  feux  d'artillerie. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  exécuté  ce 
matin  à  l'est  de  Loos.  Un  de  nos  hommes  a  été 
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fait  prisonnier.  Le  délachemenl  ennemi  en 
retraite  a  été  attaqué  par  nos  troupes  dans  la 
zone  intermédiaire.  L'homme  qui  nous  avait  été 
enlevé  a  été  repris  et  un  certain  nombre  d'Alle- 
mands ont  été  tués  ou  faits  prisonniers. 

Activité  de  Tartillerie  ennemie  aujourd'hui 
sur  tout  le  front  du  canal  d'Ypres — Gomines  à 
Zonnebeke  et  dans  le  secteur  de  Nieuport. 
Notre  artillerie  est  demeurée  active  sur  tout  le 
front  de  bataille. 

Hier,  en  dépit  du  temps  peu  favorable  aux 
opérations  aériennes,  nos  aviateurs  ont  pu  faire 
du  bon  travail  de  photographie  et  d'artillerie. 
Les  aérodromes,  cantonnements,  dépôts  et  voies 
ferrées  ennemis  ont  été  bombardés  avec  activité 
de  jour  et  de  nuit,  et  plus  de  7  tonnes  de 
projectiles  ont  été  jetées.  L'aérodrome  de  Gon- 
trode  était  particulièrement  visé  et  un  violent 
incendie  y  a  été  provoqué  par  nos  bombes.  Un 
aviateur  naval  a,  en  outre,  incendié  et  détruit 
un  hangar  de  zeppelins.  L'aviation  de  combat 
ennemie  n'a  pas  montré  hier  une  grande  activité. 
Il  y  a  eu  relativement  peu  de  rencontres  aériennes. 
Un  appareil  allemand  a  été  abattu  et  deux  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Un  de  ceux-ci  a  été 
vu  atterrissant  sans  être  désemparé. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  sep- 
tembre.  —  Entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida, 
l'ennemi  a  effectué  deux  attaques  qui  ont  été 
vigoureusement  repoussées. 

A  l'extrême  gauche,  les  contingents  albanais, 
refoulant  les  postes  autrichiens,  se  sont  emparés 
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du  village  de  Gesme,  dans  la  haute  vallée  du 
Slambi. 

Sur  le  reste   du   front,  activité  moyenne  de 
Tartillerie. 


ANNEXES 


(Journal  officiel  du  3  septembre  1917.) 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  le  télégramme 
suivant  : 

G.  Q.  G.  roumain,  le  29  «oût. 

Monsieur  Poincaré,  Président  de  la  République 
française  y  Paris. 

Au  moment  où  la  Roumanie  se  trouve  sur  le  seuil  de  la 
deuxième  année  d'une  guerre  entreprise  dans  le  but  sacré 
de  délivrer  ses  frères  opprimés  sous  le  joug  austro-hon- 
grois, je  tiens  à  vous  exprimer,  Monsieur  le  Président,  les 
vœux  les  plus  chaleureux  que,  moi  et  mon  peuple,  nous 
formons  pour  les  héroïques  armées  françaises  qui,  par  les 
récentes  victoires,  se  sont  couvertes  d'une  nouvelle  gloire. 
Je  vous  donne  en  même  temps  l'assurance  de  notre  ferme  dé- 
cision de  ne  pas  déposer  les  armes,  malgré  tous  les  sacri- 
fices, jusqu'au  triomphe  final  de  la  cause  de  la  justice  et 
du  droit  pour  laquelle  nous  luttons  dans  une  étroite  soli- 
darité aux  côtés  de  nos  vaillants  alliés,  triomphe  final 
dans  lequel  j'ai  une  foi  entière. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  exprimer,  Monsieur 
ic  Président,  ma  sincère  admiration  pour  les  valeureuses 
troupes  françaises  qui  viennent  de  renouveler  à  Verdun 
les  exploits  qui  ont  rendu  ce  nom  à  jamais  mémorable. 

Ferdinand. 

Le  Président  a  répondu  en  ces  termes  : 

Sa  Majesté  le  Roi  Ferdinand  de  Roumanie, 
Grand  Quartier  Général  roumain. 

Je  remercie  vivement  Votre  Majesté  des  vœux  que 
m'apporte  son  émouvant  télégramme  et  des  félicitations 
qu'elle  adresse  à  l'armée  française.  Je  lui  donne  l'assu- 
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rance  que  l'héroïsme  déployé  dans  des  heures  difficiles 
par  les  officiers  et  les  soldats  roumains  a  éveillé  ici,  chez 
leurs  frères  d*armes,  un  sentiment  unanime  d'admiration 
et  que  la  France,  résolue,  comme  la  Roumanie,  à  pour- 
suivre la  libération  des  peuples  opprimés,  partage  la 
ferme  confiance  de  Votre  Majesté  en  la  victoire  des  Alliés. 
J'exprime  à  Votre  Majesté  mes  souhaits  les  plus  fervents 
pour  la  Roumanie  et  pour  sa  vaillante  armée. 

Raymond  Poincaré. 


{Journal  officiel  du  24  septembre  1917.) 

Le  Président  de  la  P«.épublique  a  reçu  le  télégramme 
suivant  que  lui  a  adressé  S.  M.  le  roi  des  Belges  : 

Grand  quartier  général  belge, 
le  23  septembre  lyi?,  à  ia*>7. 

Son  Excellence  Monsieur  Poincai^éj, 
Président  de  la  République  française,  Paris. 

J'ai  été  très  heureux  de  vous  rendre,  sur  le  front  fran- 
çais, les  visites  que  vous  aviez  bien  voulu  me  faire  à  La 
Panne.  Je  vous  suis  particulièrement  reconnaissant  de 
m'avoir  invité  à  vous  rencontrer  à  Verdun,  sur  ce  front 
glorieux  où  les  armées  françaises  ont  déployé  un  héroïsme 
incomparable. 

Je  reviens  rempli  d'admiration  pour  les  magnifiques 
troupes  que  nous  avons  vues  et  qui  ne  cessent  de  donner 
au  monde  les  plus  beaux  exemples  d'élan  et  d'endurance. 

Avec  mes  plus  vifs  remerciements,  je  vous  prie.  Mon- 
sieur le  Président,  de  recevoir  l'assurance  de  ma  plus 
fidèle  amitié. 

Albert. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Paris,  le  23  septembre  191 7. 

Sa  Majesté  le  roi  Albert  h"^. 
Grand  Quartier   Général  belge. 

L'armée  française  gardera  le  reconnaissant  souvenir  de 
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la  visite  que  Votre  Majesté  a  bien  voulu  lui  rendre,  et 
elle  sera  très  fière  de  l'appréciation  que  porte  sur  elle  le 
glorieux  chef  de  la  vaillante  armée  belge. 

Je  remercie  Votre  Majesté  d'avoir  si  aimablement  accepté 
de  parcourir  avec  moi  un  des  champs  de  bataille  où  nos 
communs  ennemis  ont  vu  s'évanouir  leur  rêve  de  domina- 
lion  universelle  et  je  La  prie  de  croire  â  mon  amitié  dé- 
vouée. 

Raymond  Poincark. 


Traduction  de  la  réponse  du  président  Wilson 
au  manifeste  du  Pape  aux  chefs  des  peuples 
belligérants  en  date  du  l^^^  août  1917. 

27  août  1917. 
A  Sa  Sainteté  Benoît  XV,  Pape, 

Quiconque  n'a  pas  été  aveuglé  et  dont  le  cœur  n'a  pr.s 
été  endurci  par  cette  terrible  guerre,  doit  être  touché  par 
cet  émouvant  appel  de  Sa  Sainteté  le  Pape,  doit  sentir  la 
dignité  et  la  force  des  motifs  humains  et  généreux  qui 
l'ont  déterminé,  et  doit  désirer  ardemment  que  nous  puis- 
sions prendre  la  voie  de  la  paix  qu'il  nous  mdique  d'une 
façon  si  persuasive.  Mais  ce  serait  folie  de  prendre  cette 
voie  si  elle  ne  conduit  pas  en  réalité  au  but  qu'il  propose. 

Notre  réponse  doit  être  fondée  sur  les  faits  considérés 
dans  toute  leur  rigueur  et  sur  rien  d'autre.  Ce  n'est  pas 
une  simple  suspension  d'armes  que  le  Pape  désire,  mais 
une  paix  stable  et  durable.  Il  ne  faut  pas  que  nous  pas- 
sions de  nouveau  par  cette  agonie  et  c'est  à  un  juge- 
ment réfléchi  qu'il  faut  demander  les  moyens  de  nous  en 
garantir. 

Sa  Sainteté  propose,  en  substance,  que  nous  revenions 
au  statu  quo  anie  bellum  et  qu'il  y  ait  une  remise  générale 
des  torts  subis,  un  désarmement  général  et  la  constitution 
d'un  concert  des  nations  fondé  sur  l'acceptation  du  principe 
de  l'arbitrage  ;  que  par  un  semblable  concert  international, 
la  liberté  des  mers  soit  établie  ;  et  que  les  revendications 
territoriales  de  la,  France  et  de  l'Italie,  les  problèmes  em- 
barrassants des  Etats  balkaniques  et  la  restauration  de  hi 
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Pologne  soient  réglés  par  les  accords  à  l'amiable  que 
pourra  rendre  possibles  Tatmosphère  nouvelle  d'une  paix 
de  ce  genre,  en  ayant  égard  comme  il  convient  aux  aspi- 
rations des  peuples  dont  les  destinées  politiques  et  les 
liens  nationaux  seront  en  jeu. 

Il  est  manifeste  qu'aucune  partie  de  ce  programme  ne 
peut  être  menée  à  bien,  si  la  restitution  du  statu  quo  ante 
n'offre  pas  à  ce  règlement  une  base  solide  et  satisfaisante. 
L'objet  de  cette  guerre  est  de  délivrer  les  peuples  libres 
de  l'univers  de  la  menace  et  de  la  puissance  effective 
d'une  vaste  organisation  militaire  aux  mains  d'un  gouver- 
nement irresponsable  qui,  ayant  secrètement  formé  le 
plan  de  dominer  le  monde,  a  poursuivi  Texécution  de  ce 
plan  sans  respecter  ni  les  obligations  sacrées  des  traités, 
ni  les  usages  depuis  longtemps  établis  et  les  principes  de- 
puis longtemps  reconnus  des  rapports  internationaux  et 
de  l'honneur  :  qui  a  choisi  son  heure  pour  la  guerre  ;  qui 
a  porté  son  coup  brutalement  et  soudainement  ;  qui  ne 
s'est  arrêté  devant  aucune  barrière  de  la  loi  ou  de  la  pitié; 
qui  a  submergé  tout  un  continent  sous  des  flots  de  sang, 
non  du  sang  des  soldats  seulement,  mais  aussi  du  sang 
de  femmes  et  d'enfants  innocents  et  de  pauvres  gens  sans 
défense  ;  et  qui  aujourd'hui  reste  debout,  arrêté  dans  son 
élan,  mais  pas  encore  vaincu;  l'ennemi  des  quatre  cin- 
quièmes du  monde.  Ce  pouvoir,  ce  n'est  pas  le  peuple 
allemand.  C'est  le  maître  impitoyable  du  peuple  allemand. 
Ce  n'est  pas  notre  affaire  de  savoir  comment  ce  grand 
peuple  est  tombé  sous  sa  domination  ou  s'est  soumis, 
avec  un  plaisir  passager,  à  l'empire  de  ses  desseins  ;  mais 
c'est  notre  affaire  de  veiller  à  ce  que  l'Histoire  du  reste 
du  monde  ne  soit  pas  plus  longtemps  laissée  à  sa  direc- 
tion. 

Traiter  avec  un  tel  pouvoir  par  le  moyen  d'une  paix 
suivant  le  plan  proposé  par  S.  S.  le  Pape  serait,  autant 
que  nous  pouvons  en  juger,  lui  permettre  de  récupérer 
ses  forces  et  de  renouveler  la  même  politique;  ce  serait 
rendre  nécessaire  la  création  d'une  coalition  permanente 
des  nations,  hostile  au  peuple  allemand,  qui  est  l'instru- 
ment de  ce  pouvoir;  ce  serait  abandonner  la  Russie  nou- 
velle à  l'intrigue,  aux  interventions  subtiles  et  variées  et 
à  la  contre-révolution  certaine  que  soutiendraient  toutes 
les  influences  mauvaises  auxquelles  le  Gouvernement  alle- 
mand a  accoutumé  le  monde  dans  ces  derniers  temps.  La 
paix  peut-elle  être  fondée  sur  la  restauration  du  pouvoir 
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du  Gouvernement  allemand  ou  sur  une  parole  d'honneur 
quelconque  qu'il  pourrait  engager  dans  un  traité  conclu 
par  voie  d'arrangement  et  de  conciliation  ? 

Les  hommes  d'État  compétents  doivent  maintenant  voir 
partout,  s'ils  ne  le  savaient  pas  avant,  que  la  paix  ne  peut 
reposer  en  toute  sécurité  sur  des  restrictions  politiques  ou 
économiques  destinées  à  favoriser  certaines  nations  et  à 
en  paralyser  ou  à  en  embarrasser  certaines  autres,  sur  une 
action  vindicative  d'aucun  genre,  sur  aucune  espèce  de 
vengeance  ou  de  tort  délibérément  infligé.  Le  peuple  amé- 
ricain a  souffert  des  préjudices  intolérables  du  fait  du 
Gouvernement  impérial  germanique  ;  mais  il  ne  désire  pas 
de  représailles  contre  le  peuple  allemand  qui  a  lui-même 
souffert  toutes  sortes  de  maux  dans  cette  guerre  qu'il  n'a 
pas  choisi  de  faire.  Le  peuple  américain  croit  que  la  paix 
devrait  être  fondée  sur  les  droits  des  peuples  et  non  sur 
ceux  des  gouvernements,  sur  les  droits  des  peuples, 
grands  ou  petits,  faibles  ou  puissants,  sur  leur  droit  égal 
à  la  liberté,  à  la  sécurité,  t*ur  leur  droit  à  se  gouverner 
eux-mêmes  et  à  participer,  dans  des  conditions  équitables, 
aux  occasions  d'activité  économique  qu'offre  le  monde,  le 
peuple  allemand  étant  naturellement  compris  parmi  ces 
peuples,  s'il  veut  accepter  l'égalité  et  non  pas  rechercher 
la  domination.  Le  critérium  de  tout  plan  de  paix  est  donc 
le  suivant  :  cette  paix  est-elle  fondée  sur  la  foi  de  tous  les 
peuples  intéressés  ou  uniquement  sur  la  parole  d'un  gou- 
vernement ambitieux  et  intrigant  d'une  part,  et,  de  l'autre, 
sur  celle  d'un  groupe  de  peuples  libres  ?  Voilà  un  crité- 
rium qui  va  au  fond  des  choses  et  c'est  le  critérium  qui 
doit  être  appliqué.  Les  desseins  des  Etats-Unis  dans  cette 
guerre  sont  connus  de  l'univers  entier,  de  tout  peuple  à  qui  a 
pu  parvenir  la  vérité.  Ces  desseins  n'ont  pas  besoin  d'être 
exposés  à  nouveau.  Nous. ne  cherchons  d'avantage  maté- 
riel d'aucune  sorte  :  nous  estimons  que  les  préjudices  in- 
tolérables qu'a  causés  dans  cette  guerre  la  puissance  fu- 
rieuse et  brutale  du  Gouvernement  impérial  allemand 
doivent  être  réparés,  mais  nous  ne  voulons  pas  que  ce  soit 
au  détriment  de  la  souveraineté  d'aucun  peuple  ;  nous 
voulons  plutôt  revendiquer  les  droits  de  souveraineté,  à  la 
fois  des  faibles  et  des  forts.  Les  dommages  imposés  à  titre 
de  châtiment,  le  démembrement  des  empires,  la  création 
de  ligues  économiques  égoïstes  et  exclusives,  nous  les 
estimons  inopportuns  et,  en  fin  de  compte,  pires  qu'inu- 
tiles, ne  constituant  pas  une  base  qui  puisse  convenir  à 
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une  paix  d'aucune  sorte,  et  surtout  pas  à  une  paix  du- 
rable. Cette  paix-là  doit  être  fondée  sur  la  justice  et  Té- 
quilé  et  sur  les  droits  communs  de  l'humanité. 

Nous  ne  pouvons  accepter  la  parole  de  ceux  qui  gou- 
vernent actuellement  l'Allemagne,  comme  une  garantie 
d'un  état  de  choses  durable,  à  moins  que  cette  parole  ne 
soit  appuyée  explicitement  par  un  témoignage  si  concluant 
de  la  volonté  et  de  la  décision  du  peuple  allemand,  qu'elle 
puisse  justifier  l'acceptation  des  autres  peuples.  Sans  de 
telles  garanties,  nul  homme,  nulle  nation,  ne  peuvent 
avoir  confiance  dans  des  traités  conclus  par  voie  d'arran- 
gement, dans  des  accords  pour  le  désarmement,  dans  des 
conventions  pour  substituer  l'arbitrage  à  la  force,  des 
remaniements  territoriaux,  des  reconstitutions  de  petites 
nations,  si  ces  traités  et  ces  accords  sont  faits  avec  le 
Gouvernement  allemand.  Il  nous  faut  attendre  quelque 
nouvelle  preuve  des  desseins  des  grands  peuples  des  em- 
pires centraux.  Dieu  veuille  qu'elle  nous  soit  donnée  bien- 
tôt et  de  manière  à  restaurer  la  confiance  de  tous  les 
peuples,  en  tous  lieux,  dans  la  bonne  foi  des  nations  et 
dans  la  possibilité  d'une  paix  fondée  sur  des  accords  mu- 
tuels. 


NANCT,    IMPHIMERIE   BEBGER-LETRAULT —  FÉ'tTllEH       I918 
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^er     OCTOBRE 

Paris,  le  i^'  octobre  1917,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  après  une  préparation  d'artil- 
lerie, trois  détachements  ennemis  ont  tenté,  ce  matin, 
d'aborder  nos  tranchées  au  nord  de  Berry-au-Bac.  Une 
fraction  allemande  qui  avait  réussi  à  pénétrer  dans  un  élé- 
ment avancé  de  nos  lignes  en  a  été  chassée  aussitôt. 
Sur  les  autres  points,  nos  feux  ont  arrêté  les  assaillants, 
qui  ont  subi  des  pertes  sensibles. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive  toute  la 
journée  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  notamment  au 
nord  de  la  cote  344  et  vers  le  bois  Le  Chaume. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  allemands  ont  bombardé  la  région  de 
Dunkerque  les  27,  28  et  29  septembre.  Les  deux  pre- 
miers bombardements  n'ont  causé  que  des  dégâts  maté- 
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riels.  Le  dernier,  particulièrement  violent,  a  fait  plu- 
sieurs victimes  dans  la  population  civile. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  par  nos 
pilotes,  dans  la  journée  du  29  septembre. 

Pendant  la  nuit  du  28  au  29  septembre,  la  gare  de 
Colmar  et  des  établissements  ennemis  au  nord  de  Sois- 
sons  ont  reçu  la  visite  de  nos  avions,  l^.ooo  kilos  de 
projectiles  ont  été  lancés  avec  succès. 


Paris,  le  i"  octobre  191 7,  i4  heures. 

Activité  d'artillerie  sur  quelques  points  du  front  de 
l'Aisne.  Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes 
de  la  région  d'Aillés  n'a  valu  que  des  pertes  aux  assail- 
lants. 

En  Champagne,  nos  détachements  ont  pénétré  dans 
les  lignes  allemandes  au  nord  de  Ville-sur-Tourbe,  dé- 
truit aes  abris  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  la  nuit  a  été  marquée 
par  de  violentes  actions  d'artillerie,  notamment  entre  la 
Meuse  et  Bezonvaux. 

Dans  le  secteur  de  Forges,  après  un  vif  bombarde- 
ment, les  Allemands  ont  tenté  d'aLorder  nos  lignes. 
Nos  feux  les  ont  aisément  repoussés.  Une  autre  tentative 
sur  la  rive  droite  a  également  échoué. 

En  Lorraine,  rencontre  de  patrouilles  dans  la  région 
de  la  Seille.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Aviation.  —  L'aviation  ennemie  a  bombardé,  cette 
nuit,  la  région  de  Bar-le-Duc,  causant  des  dégâts  maté- 
tériels  et  faisant  plusieurs  victimes. 

Dans  la  journée  du  3o  septembre,  cinq  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  au  cours  de  combats  aériens  ; 
sept  autres  appareils  ennemis  sont  tombés  désemparés 
dans  leurs  lignes 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  arrosé  de 
projectiles  ia  gare  et  les  cantonnements  de  Fresnoy-le- 
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Grand,  où  de  violents  incendies  ont  été  constatés,  ainsi 
que  les  gares  deXhionville,  Mézières,  Dieuze,  les  usines 
d'Hagondange. 

En  représailles  des  bombardements  effectués  par  les 
Allemands  sur  la  ville  ouverte  de  Bar-le-Duc,  deux  de 
nos  avions  ont  lancé,  dans  la  nuit  du  3o  septembre  au 
i^'"  octobre,  3oo  kilos  de  projectiles  sur  la  ville  fortifiée 
de  Stuttgart. 

En  Belgique,  nous  avons  bombardé  les  terrains  d'a- 
viation de  la  région  de  Roulers  et  de  Thielt,  les  gares 
de  Lichtervelde,  Staden,  Cortemarck,  etc. 


2    OCTOBRE 

Paris,  le  2  octobre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  actions  d'artillerie  assez  vives 
dans  les  secteurs  de  Laifaux,  d'Aillés  et  dans  la  région 
entre  la  IMiette  et  l'Aisne. 

Au  nord  de  Braye,  un  de  nos  détachements,  composé 
de  I  officier  et  de  12  hommes,  a  exécuté  un  coup  de 
main  sur  une  tranchée  adverse  et  ramené,  sans  avoir 
subi  de  pertes,  i3  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  violent  bom- 
bardement, les  Allemands  ont  prononcé  une  attaque 
entre  le  bois  Le  Chaume  et  Bezonvaux.  Un  combat 
acharné  s'est  engagé  dans  nos  éléments  avancés  où 
l'ennemi  avait  réussi  à  pénétrer  et  s'est  terminé  à  notre 
avantage.  Notre  ligne  est  intégralement  rétablie.  Nous 
avons  fait  une  quinzaine  de  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Activité  marquée  de 
l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la  nuit,  à  l'est  et  au 
nord  d'Ypres  et  dans  le  secteur  de  Nieuport. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 
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L'ennemi  a  lancé,  ce  matin  à  5^3o,  sur  un  front  de 
plus  de  1.600  mètres,  une  puissante  attaque  contre  nos 
positions  au  nord  de  la  route  d'Ypres  à  Comines  et  k 
l'est  du  bois  du  Polygone.  Les  troupes  allemandes,  qui 
se  sont  avancées  en  trois  vaques  successives,  onl  subi 
de  fortes  pertes  sous  nos  feux  d'infanterie  et  nos  bar- 
rages d'artillerie  et  ont  rellué  en  désordre. 

Nous  avons  poursuivi  l'ennemi  en  retraite  et  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  L'attaque  a  été  renouvelée 
deux  fois  en  forces  considérables  sur  le  même  front  au 
cours  des  trois  heures  suivantes;  la  lutte,  qui  fut  très 
violente,  se  termina  encore  par  la  retraite  de  l'ennemi 
sur  tous  les  points,  sauf  en  face  de  la  corne  est  du  bois 
du  Polygone  où  les  Allemands  ont  réussi  à  s'établir 
dans  deux  de  nos  avant-postes. 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  certaine  activité 
au  cours  de  la  journée  vers  Bullecourt,  ainsi  qu'au  sud 
et  au  nord  de  Lens.  Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par 
nous,  en  septembre  191 7,  s'élève  à  6.296,  dont  i46  offi- 
ciers. Nous  avons  capturé  en  outre  1 1  canons,  dont 
3  lourds,  57  mortiers  Je  tranchée  et  877  mitrailleuses. 

La  visibilité  meilleure,  hier,  a  permis  à  nos  avia- 
teurs de  faire  beaucoup  de  travail  d'artillerie  et  des 
photographies.  Des  opérations  de  bombardement  se 
sont  poursuivies  sans  interruption  jour  et  nuit  et  plus 
de  II  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  sur  l'aéro- 
drome de  Gontrode,  des  cantonnements  et  des  voies  de 
communication  dans  la  zone  de  bataille,  ainsi  que  sur 
un  dépôt  et  un  quartier  général  près  de  Cambrai.  L'en- 
nemi a  également  effectué,  au  cours  de  la  nuit,  de 
nombreux  bombardements  aériens  qui  n'ont  occasionné 
que  peu  de  dégâts  d'importance  militaire. 

Une  photographie,  prise  à  la  suite  du  bombardement 
aérien  du  champ  d'aviation  de  Gontrode,  montre  qu'un 
des  hangars  a  été  atteint  dans  la  nuit  du  29  au  3o  sep- 
tembre. La  même  photographie  permet  de  voir  trois 
aéroplanes  qui  ont  atterri  aans  un  champ  à  8  kilo- 
mètres au  sud  de  cet  aérodrome.  Deux  d'entre  eux  sont 
manifestement  désemparés. 

Des  reconnaissances  exécutées  aujourd'hui  ont  trouvé 
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les  trois  appareils  à  la  même  place  ;  le  grand  hangar  de 
Gontrode,  utilisé  pour  les  appareils  Gotha,  aurait  été 
incendié  la  nuit  dernière.  Bien  que  l'aviation  ennemie 
n'ait  pas  montré  hier  une  très  grande  activité,  nos 
pilotes  ont  rencontré  quelques  formations  importantes. 
Quatre  appareils  allemands  ont  été  abattus,  huit  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Cinq  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Les  3o  septembre  et  i^*"  oc- 
tobre, les  régions  de  Ramscappelle,  Cerscappelle,  Rouge- 
dame,  Loos,  Knocke  ont  été  en  butte  à  des  tirs  ennemis. 
Beaucoup  de  nos  postes  avancés  ont  été  violemment 
bombardés  ;  nous  avons  riposté  sur  Dixmude,  Clercque 
et  sur  de  nombreuses  organisations  allemandes. 

Notre  artillerie  a  canonné  les  communications  et 
cantonnements  de  l'adversaire  en  représailles  des  nom- 
breuses bombes  jetées  en  différents  points  de  notre  zone 
arrière. 

L'aviation  a  été  très  active,  au  cours  de  ces  deux 
journées,  et  a  effectué  de  nombreuses  missions  de 
reconnaissances,  de  chasse  et  de  protection,  au  cours 
desquelles  de  nombreux  combats  ont  été  livrés,  et  effec- 
tué des  bombardements  vers  Roodewelde,  en  repré- 
sailles de  ceux  exécutés  par  l'ennemi  sur  nos  canton- 
nements. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3o  septembre 
—  Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  destruction 
sur  les  batteries  ennemies,  dans  la  boucle  de  la  Cerna 
et  au  nord  de  Monastir. 

Deux  reconnaissances,  qui  essayaient  d'aborder  les 
positions  italiennes,  ont  été  repoussées. 


Paris,  le  2  octobre  1917,  i4  heures. 

Activité    marquée  des  deux    artilleries    sur   tout    le 
front  de  l'Aisne,  notamment  dans  le  secteur  de  Craonne, 
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Deux  coups  de  main  ennemis,  l'un  au  nord  de  Braye- 
en-Laonnois,  l'autre  dans  la  région  d'Aillés,  sont  restés 
sans  résultat. 

Dans  la  région  au  nord-ouest  de  Reims,  notre  artil- 
lerie a  dispersé  des  rassemblements  ennemis. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  a 
pris  un  caractère  de  grande  intensité  pendant  la  nuit 
depuis  Samogneux  jusqu'à  Bezonvaux.  Les  Allemands 
ont,  à  deux  reprises,  attaqué  nos  tranchées  dans  le  sec- 
teur de  Beaumont.  Nos  feux  ont  chaque  fois  arrêté  les 
assaillants  en  leur  infligeant  des  pertes  sensibles. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  attaqué  de 
nouveau,  la  nuit  dernière,  la  ville  de  Dunkerque.  Le 
bombardement  très  violent  a  causé  de  sérieux  dégâts 
matériels.  On  signale  de  nombreuses  victimes  parmi  la 
population  civile. 

En  représailles  des  bombardements  effectués  par  les 
Allemands  sur  Dunkerque  et  Bar-le-Duc,  nos  aviateurs, 
dans  la  nuit  du  i"  au  2  octobre,  ont  jeté  des  bombes 
sur  les  villes  de  Stuttgart,  Trêves,  Coblentz  et  Franc- 
fort-sur-le-Mein. 

En  outre ,  l'aviation  de  bombardement  a  opéré  de 
nombreuses  sorties  au  cours  desquelles  2.120  kilos 
d'explosifs  ont  été  jetés  sur  les  dépôts  de  Roulers,  6.000 
kilos  sur  les  gares  de  Metz-Sud,  Woippy,  Thionville, 
l'aérodrome  de  Chambley,  les  bivouacs  de  Spincourt, 
de  Tillj  et  le  dépôt  de  munitions  de  la  ferme  Longeau 
où  une  violente  explosion  a  été  constatée. 

Dans  la  journée  du  i®""  octobre,  deux  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  quatre  con- 
traints d'atterrir  désemparés 
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Paris,  le  3  octobre  191 7,  7  heures. 

En  Belgique  et  en  divers  points  du  front  de  l'Aisne, 
actions  d'artillerie  assez  violentes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  du  bombarde- 
ment intense  signalé  ce  matin,  les  Allemands  ont  pro- 
noncé une  forte  attaque  entre  la  cote  344  et  Samogneux. 
Les  détachements  d'assaut  ennemis,  sous  la  violence  de 
nos  feux,  n'ont  pu  aborder  nos  lignes  qu'en  un  seul  point 
au  nord  de  la  cote  334.  Après  un  combat  acharné,  nous 
avons  repris  la  majeure  partie  des  éléments  avancés  où 
l'ennemi  avait  pris  pied. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

La  nuit  dernière,  les  avions  allemands  ont  bombardé 
la  ville  de  Toul.  On  signale  plusieurs  victimes. 

Communiqués  britanniques.  • —  Le  dernier  rapport 
signale  que  les  Allemands,  hier  et  la  nuit  dernière,  n  ont 
pas  lancé  ou  tenté  avec  des  troupes  fraîches  moins  de 
cinq  attaques  successives  sur  la  partie  de  notre  front 
comprise  entre  la  route  Ypres — Menin  et  la  corne  nord- 
est  du  bois  du  Polygone. 

Une  sixième  attaque  a  été  déclenchée  sans  succès  au 
sud  de  la  voie  ferrée  Ypres — Roulers  contre  nos  posi- 
tions de  Zonnebeke.  A  l'exception  de  la  perte  déjà 
mentionnée  de  deux  petits  postes  avancés,  l'ennemi, 
dans  ses  six  attaques,  a  essuyé  un  échec  complet,  subis- 
sant des  pertes  très  sévères  sans  gagner  aucun  avantage. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé,  la  nuit 
dernière,  au  sud  de  Lens  avec  des  pertes  poui^  les 
assaillants 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  des  deux  artilleries  sur  le  front  de  bataille. 

Un  épais  brouillard  a  entravé  hier  les  opérations 
aériennes  jusqu'à  la  fin  de  l'après-midi.  A  ce  moment, 
nos  appareils  d'artillerie   et   de  photographie  ont   pu 
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faire  de  bon  travail.  Le  bombardement  s'est  encore 
poursuivi  jour  et  nuit.  Le  champ  d'aviation  de  Gontrode 
a  été  attaqué  à  deux  reprises.  On  a  observé  l'éclate- 
ment de  plusieurs  bombes  sur  les  hangars.  L'aérodrome 
de  Carnières,  près  Cambrai,  a  été  également  bombardé 
Un  grand  hangar  a  été  atteint.  Deux  attaques  ont  été 
exécutées  sur  un  canon  allemand  à  longue  portée  et 
deux  autres  sur  des  cantonnements  de  la  zone  de 
bataille 

Nos  pilotes  ont  jeté,  pendant  le  mois  de  septembre, 
125  tonnes  d'explosifs  sur  différents  objectifs  ennemis. 

L'aviation  allemande,  qui  ne  s'est  pas  montrée  parti- 
culièrement active  dans  la  journée,  a  exécuté  quelques 
bombardements  au  cours  de  la  nuit.  Cinq  appareils 
ennemis  ont  été  abattus  et  trois  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  /"  octobre. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  dans  la  région  du 
Vardar  et  dans  celle  de  Doiran. 

Rencontre  de  patrouilles  vers  Nontes. 


Paris,  le  3  octobre  1917,  \^  heures. 

A  l'est  de  Reims,  nos  batteries  ont  efficacement  con- 
trebattu  l'artillerie  ennemie  et  fait  avorter  une  attaque 
en  préparation  dans  les  tranchées  adverses. 

A  l'ouest  de  la  ferme  Navarin,  nos  détachements  ont 
pénétré  dans  les  lignes  ennemies,  fait  sauter  plusieurs 
abris  et  ramené  des  prisonniers.  Une  autre  incursion 
dans  la  région  du  Casque  nous  a  donné  de  bons  résul- 
tats. 

Sur  le  front  de  Verdun,  la  nuit  a  été  marque e  par 
une  violente  lutte  d'artillerie  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  particulièrement  dans  la  région  au  nord  de  la 
cote  344  où  ont  eu  lieu  de  vifs  engagements  de  patrouilles. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Aviation.  —  Nos  avions  ont  bombardé,  dans  la  nuit 
du  i^'  au  2  octobre  et  dans  la  journée  du. 2,  la  gare  de 
Fribourg,  les  usines  de  Volklingen  et  d'Offenbach,  les 
gares  de  Brieulles,  Longuvon ,  Metz — Woippj,  Arnaville, 
Maizières-lès-Mctz,  Thionville,  Sarrebourg  ;  7.000  kilos 
de  projectiles  ont  été  lancés  au  cours  de  ces  diverses 
expéditions. 

En  représailles  du  bombardement  de  Bar-le-Duc, 
deux  de  nos  appareils  ont  jeté  plusieurs  bombes  sur  la 
ville  de  Bade. 


A    OCTOBRE 

Paris,  le  4  octobre  191 7,  7  heures. 

Journée  relativement  calme,  marquée  seulement  par 
des  actions  d'artillerie  au  nord  de  l'Aisne  et  sur  les 
deux  rives  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  (lehors  de  l'activité  des  deux 
artilleries,  au  cours  de  la  nuit,  à  l'est  d'Ypres. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  dirigé  un  peu 
avant  le  jour  contre  nos  positions,  entre  Tower-Hamlet 
et  le  bois  du  Poljgone,  l'infanterie  allemande  a  tenté 
de  se  porter  en  avant.  Prise  sous  le  feu  de  notre  artil- 
lerie, l'attaque  s'est  partout  brisée  avant  d'avoir  pu 
atteindre  nos  lignes.  Dans  le  secteur,  immédiatement 
au  nord  de  la  route  de  Menin,  quelques  éléments 
ennemis  qui  avaient  réussi  à  franchir  notre  barrage 
furent  entièrement  rejetés  par  notre  infanterie.  Nos 
positions  ont  été  intégralement  maintenues. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la 
journée,  à  l'est  d'Ypres. 

Hier,  malgré  le  temps  encore  brumeux,  nos  appareils 
d'artillerie  et  de  photographie  ont  pu  faire  beaucoup 
de  bon  travail.  Quelques-uns  de  nos  clichés  montrent 
les  dégâts  occasionnés  par  nos  bombardements  aériens. 
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Environ  8  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  sur 
divers  objectifs.  Des  résultats  ont  été  constatés  dans 
trois  aérodromes  de  la  région  de  Courtrai  et  dans  un 
quatrième,  près  de  Cambrai.  Des  baraquements  et  des 
dépôts  des  environs  de  Douai  et  des  voies  de  garage  à 
Roulers  ont  été  aussi  attaqués  avec  succès. 

Les  aviateurs  ennemis,  tout  en  évitant  généralement 
nos  avions  de  combat,  attaquaient  avec  vigueur  ceux 
de  nos  appareils  de  bombardement  qu'ils  rencontraient 
assez  avant  dans  leurs  lignes. 

Six  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Six  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  quarante-huit 
heures  écoulées,  notre  artillerie  a  effectué  des  tirs  sur 
les  cantonnements  et  les  communications  de  l'ennemi, 
en  riposte  des  bombardements  dirigés  vers  des  établis- 
sements similaires  de  notre  front. 

Aujourd'hui,  une  violente  lutte  de  bombes,  appuyée 
de  bombardement  intense  au  nord  de  Dixmude,  s  est 
terminée  à  notre  avantage. 

En  ces  deux  jours,  notre  aviation  a  effectué  quarante- 
sept  vols,  dont  plusieurs  de  bombardements  de  nuit, 
en  représailles  de  bombardements  de  nos  arrières. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2  octobre  — 
Activité  d'artillerie  assez  grande  dans  la  région  de 
Ljumnica  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

Une  forte  patrouille  ennemie  a  été  repoussée  par  les 
troupes  helléniques,  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  4  octobre  191 7,  i4  heures 

Nuit  assez  calme,  sauf  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
où  les  deux  artilleries  ont  été  très  actives. 

En  représailles  du  bombardement  de  Bar-le-Duc, 
nos  avions  sont  allés  bombarder  Francfort  et  Rastadt. 
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5    OCTOBRE 

Paris,  le  5  octobre  1917,  7  heures. 

Combats  k  la  grenade  et  action  d'artillerie  sur  les 
plateaux  au  sud  d'Aillés. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  à  l'ouest  de 
la  Pompeîl^. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  très  violente  toute  la  journée 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Nous  avons  repoussé 
dans  la  matinée  une  attaque  ennemie  sur  une  de  nos 
tranchées  au  nord  de  la  cote  344-  Notre  artillerie  a  pris 
sous  son  feu  des  rassemblements  ennemis  dans  cette 
région. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  de  nou- 
veau attaqué,  ce  matin  k  6  heures,  sur  un  large  front,  k 
l'est  d'Ypres.  Les  rapports  indiquent  que  nos  troupes 
progressent  d'une  façon  satisfaisante  et  ont  fait  déjk 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3  octobre  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  5  octobre  191 7,  i4  heures. 

L'ennemi  a  tenté  sans  succès  plusieurs  coups  de 
main  au  cours  de  la  nuit,  notamment  en  Champagne  k 
l'est  de  la  butte  de  Souain  et  en  Haute-Alsace  vers 
Michelbach. 

Violentes  actions  d'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse  dans  la  région  de  Bezonvaux  et  de  la  cote  344- 
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6    OCTOBRE 

Paris,  le  6  octobre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  nous  avons  repoussé  deux 
coups  de  main  tentés  par  les  Allemands  au  sud-est 
de  Ghevreux  et  k  l'est  de  Cernv. 

En  Champagne,  activité  réciproque  de  l'artillerie  a 
l'ouest  de  la  ferme  Navarin  et  dans  la  région  des 
monts 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  notre  artillerie  a  pris 
sous  son  feu  et  dispersé  des  rassemblements  ennemis 
signalés  dans  la  région  du  bois  des  Caures. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Notre  attaque  lancée 
ce  matin  sur  un  front  de  i3  kilomètres  au  sud  de 
Tower-Hamîet  à  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden  (nord 
de  Langemarck)  a  entièrement  réussi.  Nous  avons 
atteint  tous  nos  objectifs,  conquis  des  positions  très 
importantes,  et  le  chiffre  de  nos  prisonniers,  actuelle- 
ment dénombrés,  dépasse  3. 000.  La  crête  principale  se 
trouve  entre  nos  mains  jusqu'à  environ  i.ooo  mètres 
au  nord  de  Broodseinde. 

Le  temps  qui,  durant  tout  le  cours  de  notre  prépara- 
tion, avait  paru  devoir  rester  favorable,  perdit  hier  de 
sa  stabilité.  Le  vent  gagnant  constamment  en  force  a 
soufflé  de  l'ouest,  la  nuit  dernière  et  pendant  toute  la 
durée  de  la  bataille,  avec  une  violence  très  grande  \i 
certains  moments,  et  en  s'accompagnant  de  rafales  de 
pluie.  Ces  conditions  défavorables  ont  augmenté  la 
difficulté  de  notre  avance  et  rendu  plus  pénible  le  tra- 
vail de  nos  aviateurs.  Ils  n'en  ont  pas  moins  accompli 
leur  mission,  donnant  de  temps  k  autre  des  renseigne- 
ments sur  les  positions  occupées  par  nos  troupes  et  les 
points  de  concentration  des  contre-attaques  ennemies. 

L'attaque    a    été    exécutée    par    des    divisions    an- 
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glaises,  australiennes  et  néo-zélandaises.  Les  troupes 
anglaises  comprenaient  des  bataillons  appartenant  à 
vingt-huit  comtés.  Quelques  bataillons  écossais,  irlan- 
dais et  gallois  ont  également  participé  aux  opérations. 
Sur  tous  les  points,  l'avance  a  été  rapide  dès  le  début. 
Au  sud  de  la  route  de  Menin  où  nous  ne  voulions  effec- 
tuer qu'une  légère  progression  tous  les  objectifs  furent 
atteints  de  bonne  heure. 

Au  nord  de  la  route,  des  bataillons  anglais  enlevèrent 
le  hameau  et  le  château  de  Polderhoek,  où  la  lutte  fut 
violente,  et  chassèrent  l'ennemi  des  nombreuses  fermes 
et  boqueteaux  au  sud  et  à  l'est  du  bois  du  Polygone. 
Les  Australiens  s'emparèrent  de  Molenaarelethoek  et 
des  maisons  de  la  route  de  Zonnebeke  k  Broodseinde. 

Les  Néo-Zélandais  prirent  Gravenstafel,  pendant  qu'à 
leur  gauche  d'autres  divisions  anglaises,  prolongeant  la 
ligne  de  notre  avance,  atteignaient  les  abords  de  Poel- 
capelle.  Peu  après  le  déclenchement  de  l'assaut,  nos 
premiers  objectifs  étaient  atteints  sur  la  totalité  du 
front  d'attaque. 

Notre  mouvement  vers  nos  derniers  objectifs  fut  exé- 
cuté conformément  aux  ordres  donnés  et  avec  le  même 
succès.  Des  troupes  anglaises  enlevèrent  les  villages  de 
Reutel  et  de  Noordeindehoek  et  s'emparèrent  de  la  hau- 
teur qui  domine  Becelaere,  des  régiments  australiens 
prenant  possession  de  Broodseinde,  c'est-à-dire  fort  en 
avant  de  la  crête  située  à  8  kilomètres  k  l'est  d'Ypres, 
d'où  la  vue  s'étend  librement  vers  l'est.  A  gauche  de 
l'attaque,  des  formations  anglaises  s'emparèrent  de  la 
majeure  partie  de  Poelcapelle  et  de  tous  les  objectifs  k 
l'est  de  l'église  de  ce  village. 

Nous  avions  atteint  avant  midi  toute  notre  ligne 
d'objectifs. 

Les .  renseignements  donnés  par  les  prisonniers  et 
confirmés  par  les  identifications  d'unités  et  les  numéros 
trouvés  sur  les  morts,  établissent  que  notre  attaque  n'a 
prévenu  que  de  quelques  minutes  une  attaque  en  force 
que  devaient  exécuter  cinq  divisions  allemandes  sur 
notre  front,  entre  le  bois  du  Polygone  et  Zonnebeke. 
Notre  barrage  surprit  l'ennemi  au  cours  de  sa  concen- 
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tration  et  l'empêcha  de  déclencher  son  attaque.  Celles 
de  ses  formations  d'infanterie  qui  avaient  échappé  au 
feu  de  notre  artillerie  furent  écrasées  par  notre  avance. 

Les  pertes  subies  par  les  Allemands  dans  les  secteurs 
où  ils  avaient  préparé  leur  attaque  les  ont  empêchés 
jusqu'ici  de  développer  des  contre-attaques  nombreuses. 
Deux  tentatives  effectuées  au  début  de  l'après-midi  à 
l'est  de  Gravenstafel  ont  été  brisées  par  nos  feux  avant 
que  l'ennemi  ait  pu  aborder  nos  lignes.  Une  autre 
contre-attaque  au  nord-est  de  Langemarck  a  été  impuis- 
sante, en  dépit  d'une  lutte  violente,  à  rejeter  nos 
troupes  des  positions  conquises  par  elles.  Trois  autres 
tentatives  faites  dans  le  courant  de  l'après-midi  au  sud- 
est  du  bois  du  Polygone  ont  été  également  infruc- 
tueuses. 

Les  pertes  subies  par  l'ennemi  au  cours  de  cette  ba- 
taille ont  été  extrêmement  élevées,  en  raison  surtout 
du  nombre  extraordinaire  de  troupes  qu'il  tenait 
réunies  sur  le  front  de  bataille  au  moment  oii  notre 
attaque  a  été  déclenchée.  De  notre  côté,  les  pertes  sont 
légères. 

Nous  avons  capturé,  outre  les  prisonniers  indiqués 
plus  haut,  un  certain  nombre  de  canons  et  une  grande 
quantité  de  matériel. 

Les  nuages  bas  et  un  violent  vent  d'ouest  ont  rendu 
hier  les  opérations  aériennes  presque  impossibles.  Nos 
appareils  d'artillerie  ont  pu  cependant  faire  quelque 
travail.  Quatre  de  nos  pilotes  ont  tenté  de  bombarder 
un  champ  d'aviation.  Un  d'eux  réussit  à  atteindre  et  à 
bombarder  son  objectif,  et  deux  autres  purent  jeter 
leurs  bombes  sur  d'autres  cibles  à  l'intérieur  des  lignes 
allemandes. 

Les  aviateurs  ennemis  ne  sont  sortis  qu'en  très  petit 
nombre.  Un  appareil  allemand  a  été  contraint  d'atterrir 
désemparé.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Il  faut  ajouter  un  septième  aéroplane  aux  six  précé- 
demment indiqués  comme  abattus  par  nous  dans  la 
journée  du  2. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé,  cette  nuit,  nos 
nouvelles   positions  à  l'est   d'Ypres,  mais  il  n'a  iancé^ 


6    OCTOBRE    1917  19 

aucune  autre  attaque.  Nos  troupes  organisent  le  terrain 
conquis.  Un  détachement  qui  tentait  de  pénétrer  dans 
nos  tranchées,  la  nuit  dernière,  au  nord  de  Gouzeau- 
court,  a  été  rejeté  avec  pertes  par  nos  feux  d'infanterie 
et  de  mitrailleuses.  Trois  autres  tentatives  de  coup  de 
main  ont  été  effectuées  par  l'ennemi  dans  la  région  de 
Lens  ;  elles  ont  toutes  échoué  après  une  lutte  fort  vive 
sur  un  des  fronts  attaqués. 

Aucune  action  d'infanterie  de  quelque  importance 
n'a  eu  lieu  aujourd'hui  sur  le  front  de  bataille.  Nos 
troupes  ont  consolidé  leurs  positions. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Le  chiffre  des  prisonniers  fait  par  nous,  depuis  hier 
matin,  s'élève  à  4-A4^>  dont  ii4  officiers. 

Le  temps  a  rendu  presque  impossible  toute  opération 
aérienne  dans  la  journée  du  4-  Malgré  la  pluie,  les 
nuages  bas,  le  vent  extrêmement  violent,  nos  appareils 
d'artillerie  ont  cependant  observé  la  progression  des 
troupes  et  signalé  leurs  positions  ainsi  que  les  mouve- 
ments de  l'ennemi.  Quelques-uns  de  nos  éclaireurs  de 
combat  ont  franchi  les  lignes  et  attaqué  des  formations, 
canons  et  convois  ennemis. 

Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  4  octobre.  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front,  sauf  dans  la 
boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir,  où  la  lutte 
d'artillerie  a  été  assez  active. 


Paris,  le  6  octobre  19 17,  if\  heures. 

Divers  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes, 
dans  la  région  d'Hurtebise — Craonne,  sont  restés  sans 
succès. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  tentative  plus 
sérieuse  sur  nos  tranchées  au  nord-ouest  de  la  cote  344 
a  donné  lieu  à  un  vif  combat.  Nos  soldats  ont  rejeté  un 
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groupe  d'assaillants  qui  avaient  pris  pied  dans  nos  élé- 
ments avancés.  Notre  ligne  est  intégralement  rétablie. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  plusieurs  incursions 
dans  les  tranchées  adverses  au  sud  de  la  Butte  de 
Souain,  au  nord-est  de  Faye-en-Haye  et  au  nord-ouest  de 
Regnéville.  Nos  détachements  ont  pénétré  jusque  dans 
les  lignes  de  soutien,  détruit  de  nombreux  abris  et  ra- 
mené des  prisonniers. 

L'activité  de  l'artillerie  a  été  intermittente  sur  la  plus 
grande  partie  du  front. 


7     OCTOBRE 

Paris,  le  7  octobre  191 7,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la  ré- 
gion de  Braye-en-Laonnois  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  au  nord  du  bois  Le  Chaume. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main 
dans  la  région  de  Senones. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a  montré 
une  plus  grande  activité  d'artillerie  sur  le  front  de  ba- 
taille, mais  n'a  tenté  aucune  action  d'infanterie. 

Une  tentative  de  raid  sur  nos  tranchées  au  sud  de 
Hollebeke  a  échoué  sous  nos  feux  d'infanterie  et  de 
mitrailleuses. 

Les  Gallois  ont  effectué  avec  succès  un  coup  de  main 
sur  la  ligne  ennemie  au  sud-est  de  Gouzeaucourt.  Ils 
ont  attaqué  les  abris  k  la  grenade  et  fait  subir  des  pertes 
aux  occupants. 

Notre  artillerie  a  montré  de  l'activité  tout  le  jour  sur 
toute  rétendue  du  front  de  bataille.  Les  tirs  de  l'artille- 
rie allemande  ont  été  dirigés  surtout  contre  nos  nou- 
velles positions  le  long  de  la  crête,  à  partir  des  bois  de 
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Broodseinde  en  direction  du  sud.  Aucune  contre-attaque 
ne  s'est  développée. 

Le  chiffre  de  nos  prisonniers  s'est  accru  de  38o  uni- 
tés, au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures.  Aucun 
événement  important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
Le  temps,  qui  est  demeuré  hier  variable  et  nuageux, 
a  rendu  difficiles  les  opérations  aériennes.  Le  travail 
d'artillerie  et  de  photographie  a  néanmoins  été  pour- 
suivi avec  succès. 

Nos  pilotes  ont  bombardé  les  camps  d'aviation  de  la 
région  de  Lille.  Ils  ont  attaqué  dans  la  journée  les 
gares  de  West-Roosebeke,  d'Iseghem  et  de  Gourtrai  et 
renouvelé  leurs  attaques  sur  ces  deux  derniers  points  au 
cours  de  la  nuit.  Plus  de  deux  tonnes  d'explosifs  ont 
été  jetées. 

L'aviation  allemande  a  montré  de  l'activité  dans  la 
zone  de  bataille.  Quatre  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  et  trois  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  J  octobre.  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Quelques  patrouilles  ennemies  ont  été  repoussées  à 
l'ouest  du  lac  d'Ochrida. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  établissements 
ennemis  au  nord  de  Guevgueli  et  vers  Resna. 


Paris,  le  7  octobre  191 7,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  le  secteur  Vauxail- 
lon — Laffaux — Hurtebise  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
notamment  au  nord  de  la  cote  344  et  vers  Bezonvaux. 

En  Champagne,  nous  avons  rei)oussé  hier,  en  fin  de 
journée,  un  fort  coup  de  main  dirigé  sur  nos  tranchées 
de  la  ferme  Navarin.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  sen- 
sibles et  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains,  sans 
obtenir  le  moindre  résultat.  Rien  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 
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8    OCTOBRE 

Paris,  le  8  octobre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

La  lutte  d'artillerie  est  devenue  par  moments  vio- 
lente en  Belgique,  en  divers  points  du  front  de  l'Aisne 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Grande  activité  d'ar- 
tillerie, au  cours  de  la  nuit,  sur  le  front  de  bataille.  Un 
coup  de  main  exécuté  avec  succès  sur  les  positions  alle- 
mandes, au  sud-est  de  Broodseinde,  nous  a  permis  de 
faire  subir  des  pertes  à  l'ennemi  et  de  ramener  20  pri- 
sonniers et  une  mitrailleuse. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemie  a  échoué  au 
sud  du  canal  d'Ypres  à  Comines. 

Un  autre  raid  a  été  effectué  à  l'ouest  de  Cité  Saint- 
Eloi  par  des  troupes  du  comté  de  Leicester. 

Le  temps  est  pluvieux  et  beaucoup  plus  froid. 

Le  tenips  a  été  oraçjcux  et  la  pluie  est  tombée  en 
abondance  toute  la  journée. 

Une  tentative  d'avance  de  l'ennemi  au  sud  de  Reutel 
a  échoué  ce  matin  sous  nos  feux  d'artillerie,  d'infante- 
rie et  de  mitrailleuses.  A  la  tombée  de  la  nuit,  les  Al- 
lemands ont  établi  sur  la  majeure  partie  de  notre  front, 
entre  Broodseinde  et  Hollebeke,  un  violent  barrage  d'ar- 
tillerie qui  n'a  été  suivi  d'aucune  action  d'infanterie 

Grande  activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
journée  sur  le  front  de  bataille.  Aucun  événement  im- 
portant à  signaler  sur  le  reste  du  front.  Hier,  malgré  le 
temps  toujours  très  défavorable,  nos  appareils  d  artil- 
lerie ont  pu  faire  quelque  travail  :  une  tonne  et  demie 
de  projectiles  a  été  jetée  sur  une  gare  et  divers  autres 
objectifs. 

Nos  avions  de  combat  ont  mis  à  profit  toutes  les  oc- 
casions de  sortie  qui  se  sont  présentées.  Un  d'entre  eux 
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n'est  pas  rentré.  Un  de  nos  appareils  de  bombardement 
parti  dans  la  nuit  du  4  au  5  a  également  disparu. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  deux  journées 
écoulées,  notre  artillerie  a  pris  à  partie  les  organisa- 
tions ennemies,  les  groupes  de  travailleurs  et  d'infante- 
rie, les  localités  de  Clériken,  Eesen  et  Woumen,  et 
riposté  à  des  bombardements  de  la  région  de  Ramscap- 
pelle,  de  nos  postes  avancés  des  tranchées  de  première 
ligne  de  ce  secteur,  ainsi  que  vers  Dixmude. 

Wulpen,  Avecappolle,  Loo  et  Nieucappelle  ont  été 
soumises  au  feu  des  pièces  a  longue  portée,  Notre  artil- 
lerie a  de  plus  neutralisé  plusieurs  batteries,  effectué 
des  tirs  de  destruction  contre  deux  d'entre  elles  et 
contre  des  points  forts  des  organisations  des  premières 
lignes  ennemies 

Dans  la  nuit  du  6  au  7,  une  patrouille  allemande  a 
été  dispersée  par  nos  feux  d'infanterie  à  courte  distance 
d'un  de  nos  pestes  avancés. 

Le  temps  très  mauvais  a  fortement  réduit  l'activité 
de  notre  aviation. 

Communiqué  de  r armée  d'Orient.  —  6  octobre.  — 
Activité  assez  sérieuse  de  l'artillerie  sur  le  front  du 
Vardar,  au  nord  de  Monastir  et  dans  la  région  des 
lacs. 


Paris,  le  8  octobre  191 7,  i4  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  assez  vive  en 
Belgique  et  sur  le  front  de  l'Aisne. 

L'ennemi  a  tenté  à  diverses  reprises  d'attaquer  nos 
petits  postes  dans  la  région  des  Bovettes,  de  Graonne 
et  en  Champagne  dans  les  secteurs  de  la  Main-de-Mas- 
siges  et  du  Mont-Haut.  Toutes  ces  tentatives  ont  été 
repoussées  et  nous  ont  permis  de  faire  des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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9    OCTOBRE 

Paris,  le  9  octobre  19 17,  7  heures 

Actions  d'artillerie  sur  différents  points  du  front, 
notamment  en  Belgique  et  dans  la  région  Hurtebise — 
Craonne. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  à  la  tombée  de 
la  nuit,  l'ennemi  a  lancé,  k  la  suite  d'un  violent  bai^- 
rage,  sur  notre  front  d'Hollebeke  k  Broodseinde,  une 
attaque  d'infanterie  contre  nos  positions  k  l'est  du  bois 
du  Polygone.  L'attaque  a  échoué  sous  nos  feux  et  un 
certain  nombre  de  prisonniers  est  resté  entre  nos  mains. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un 
coup  de  main  sur  les  lignes  ennemies,  k  l'est  de  Mon- 
chv. 

Le  temps  est  demeuré  orageux  aujourd'hui  et  la  pluie 
n'a  cessé  de  tomber  en  abondance. 

Activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la  journée 
sur  le  front  de  bataille  d'Ypres. 

Aucun  événement  important  k  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

La  forte  pluie,  qui  a  duré  presque  toute  la  journée 
d'hier,  a  été  précédée  par  un  court  intervalle  de  beau 
temps,  pendant  lequel  nos  appareils  d'artillerie  ont  pu 
faire  beaucoup  de  bon  travail.  Deux  tonnes  et  demie 
d'explosifs  ont  été  jetées  sur  les  gares  de  Staden  et  de 
Gourtrai  et  divers  autres  objectifs. 

Les  aviateurs  allemands,  qui  ont  montré  beaucoup 
plus  d'activité  vers  nos  nouvelles  positions,  ont  attaqué 
avec  vigueur  nos  aéroplanes  de  Dombardement.  Deux 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  trois  autres  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  octobre.  — 
Faible  activité  de  l'artillerie  sur  l'ensemble  du  front. 

Dans  la  région  de  Doiran,  deux  raids,  appuyés  par 
l'aviation,  ont  pénétré  dans  les  lignes  ennemies  et  exé- 
cuté des  destructions. 

Dans  la  vallée  du  Skumbi,  le  contingent  d'Essad  a 
fait  quelques  prisonniers  autrichiens. 


Paris,  le  9  octobre  191 7,  i4  heures. 

En  Belgique,  ce  matin  à  5^3o,  nous  avons  attaqué, 
en  liaison  avec  l'armée  britannique,  les  positions  alle- 
mandes au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst,  entre  Draibank 
et  Weindendreft.  Le  combat  continue  et  se  développe 
favorablement  pour  nous. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  activité  marquée  de  l'artil- 
lerie, notamment  dans  la  région  du  Panthéon. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  une  incursion 
dans  les  lignes  allemandes  vers  la  butte  de  Tahure, 
détruit  de  nombreux  abris  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
continue  dans  le  secteur  au  nord  du  bois  Le  Chaume. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


10    OCTOBRE 

Paris,  le  10  octobre  191 7,  7  heures. 

.  En  Belgique,  l'attaque  déclenchée  par  nous  ce  matin 
s'est  déroulée  dans  des  conditions  particulièrement 
brillantes.  Après  avoir  franchi  le  ruisseau  marécageux 
du  Proonbeck,  nos  troupes  ont  enlevé  avec  un  entrain 
admirable,  sur  un  front  de  2.5oo  mètres,  les  défenses 
accumulées  par  l'ennemi,  en  dépit  des  difficultés  du 
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terrain  et  des  mauvaises  conditions  atmosphériques. 
Les  villages  de  Saint-Jean,  de  Mangelaareet  de  Veld- 
hoek,  ainsi  que  de  nombreuses  fermes  organisées  en 
blockhaus,  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 

Notre  avance,  qui  a  atteint  une  profondeur  moyenne 
de  2  kilomètres,  nous  a  amenés  jusqu'aux  lisières  sud 
de  la  forêt  d'Houthulst. 

Notre  aviation,  malgré  le  vent  qui  soufflait  en  tem- 
pête, a  collaboré  activement  à  l'attaque,  mitraillant  à 
faible  hauteur  l'infanterie  ennemie  et  assurant  la 
liaison  avec  les  autres  armes. 

Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
dépasse  3oo,  dont  12  officiers. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  a  été  par 
moments  violente  dans  la  région  de  la  ferme  de  la 
Royère  et  dans  le  secteur  Ailles — Craonne. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  de  nou- 
veau attaqué,  ce  matin  à  5^^  20,  sur  un  large  front  au 
nord-est  et  à  l'est  d'Ypres,  pendant  que  nos  alliés 
attaquaient  à  notre  gauche.  Les  rapports  signalent 
une  avance  satisfaisante  en  cours  sur  tout  le  front.  Le 
temps  demeure  orageux. 

La  pluie  qui  n'a  cessé  de  tomber  en  abondance  dans 
l'après-midi  et  la  soirée  d'hier  avait  détrempé  le  sol, 
rendant  le  passage  très  difficile  à  nos  troupes.  Malgré 
l'orage  et  1  état  du  terrain,  nous  avons  réussi  à  lancer 
notre  attaque,  ce  matin  a  5^  20,  en  liaison  avec  l'armée 
française  k  notre  gauche  et  à  obtenir  de  très  heureux 
résultats. 

Le  front  d'attaque  s'étendait  d'un  point  au  sud-est  de 
Broodseinde  jusqu'k  Saint-Jansbeek  à  1.600  mètres  au 
nord-est  de  Bixschotc.  A  l'extrême  droite,  les  Austra- 
liens se  portant  au  delà  de  la  crête  à  l'est  et  au  nord-est 
de  Broodseinde  ont  atteint  tous  leurs  objectifs. 

A  la  droite  du  centre  une  division  territoriale  de 
troisième  ligne  comprenant  les  régiments  de  fusiliers 
de  Manchester,  du  comté  de  Lancastre-est  et  du  comté 
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de  Lancastre,  a  progressé  de  i.Goo  mètres  vers  le  nord 
en  suivant  la  crête  dans  la  direction  de  Passchendaele. 

Elle  a  atteint  tous  ses  objectifs  avec  le  plus  beau 
courage  et  la  plus  grande  ténacité  en  dépit  de  circons- 
tances particulièrement  difficiles  et  pénibles. 

Au  centre,  entre  la  crête  principale  et  Poelcapelle, 
nous  avons  effectué  une  avance  importante  qui  a  fait 
tomber  entre  nos  mains  un  grand  nombre  de  fermes 
organisées  et  de  redoutes  bétonnées. 

A  la  gauche  du  centre,  nous  avons  achevé  la  conquête 
de  Poelcapelle.  A  l'extrême  gauche,  les  troupes 
anglaises,  galloises,  irlandaises  et  la  garde  ont  atteint 
tous  leurs  objectifs  et  pris  possession  des  lisières  de  la 
forêt  d'Houthulst,  à  près  de  3. 200  mètres  au  nord-nord- 
ouest  de  Poelcapelle. 

A  notre  gauche,  l'armée  française,  franchissant  le 
Broembeek  qui  est  en  pleine  crue,  a  aussi  atteint  les 
lisières  de  la  forêt  d'Houthulst  et  tous  ses  objetifs,  com- 
prenant plusieurs  hameaux  et  de  nombreuses  localités 
organisées. 

Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombré 
dépasse  mille.  Hier  le  temps  était  encore  moins  propice 
à  l'aviation  que  les  jours  précédents.  Nos  pilotes  ont 
fait  cependant  avec  succès  de  nombreuses  reconnais- 
sances et  quelque  travail  d'artillerie. 

Deux  aéroplanes  allemands  ont  été  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Des  objectifs  à  terre  ont  été  attaqués 
à  la  mitrailleuse.  Deux  de  nos  appareils  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  8  oc- 
tobre, notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  neutralisa- 
tion et  de  destruction  sur  plusieurs  batteries  et  obser- 
vatoires ennemis,  ainsi  que  des  tirs  de  destruction  sur 
les  ouvrages  ennemis  vers  Dixmude, 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  effectué  de  puissants 
tirs  de  neutralisation  sur  les  batteries  allemandes  en  vue 
de  coopérer  à  la  préparation  des  attaques  déclenchées 
ce  matm  par  nos  alliés. 

La  réaction  de  l'ennemi  a  été  faible. 
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Aujourd'hui,  nous  avons  effectué  quelques  tirs  sur  les 
organisations  de  Dixmude,  contrebattu  plusieurs  batte- 
ries en  action  et  tiré  sur  les  communications  de  l'adver- 
saire, en  représailles  des  tirs  sur  nos  propres  communi- 
cations. 

Notre  artillerie  de  76  a  canonné  des  Allemands  en 
retraite  devant  l'offensive  française  à  notre  droite. 

Communiqué  de  l'armée  cVOrient,  —  8  octobre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  10  octobre  1917,  \l\  heures. 

En  Belgique,  accentuant  notre  progression  k  l'est  de 
Draejbank,  nous  nous  sommes  emparés  de  la  ferme  de 
Papegoed  et  avons  fait  une  quarantaine  de  prisonniers; 
sur  notre  nouveau  front,  simples  actions  de  patrouilles 
ennemies. 

Au  nord  de  l'Aisne,  l'artillerie  allemande  a  montré 
une  particulière  activité  dans  la  région  de  Laffaux  ; 
nous  ayons  exécuté,  avec  succès,  un  coup  de  main  au 
nord-ouest  de  la  ferme  Colombe. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  du  bois 
Le  Chaume,  activité  des  deux  artilleries,  sans  action 
d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


11     OCTOBRE 

Paris,  le  11  octobre  1917,  7  heures. 

En  Belgique,  aucune  action  d'infanterie  ;  nos  troupes 
organisent  les  positions  conquises.  Le  nombre  des 
prisonniers  faits  depuis  hier  matin  dépasse  4oo. 
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Activité  des  deux  artilleries  sur  le  front  au  nord  de 
l'Aisne. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  k  la  suite  d'un  intense 
hombardement,  les  Allemands  ont  lancé  une  forte 
attaque  sur  nos  positions  au  nord  du  bois  Le  Chaume. 
Au  coLirs  du  combat,  dont  la  violence  s'est  maintenue 
pendant  tout  le  cours  de  la  journée,  l'ennemi  a  réussi 
en  quelques  points  à  prendre  pied  dans  nos  éléments 
avancés  de  première  ligne  ;  les  feux  de  notre  artillerie 
lui  ont  interdit  toute  progression. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a  lancé, 
hier  soir,  plusieurs  contre-attaques  vers  la  voie  ferrée 
d'Ypres  à  Staden.  Toutes  furent  repoussées.  Cependant, 
sur  un  front  d'environ  i  .800  mètres  au  sud  de  la  voie  fer- 
rée, nos  éléments  avancés  ont  dû  se  replier  légèrement. 

D'autres  contre-attaques  ennemies,  effectuées  au 
nord-est  de  Broodseinde,  au  cours  de  la  bataille  d'hier, 
ont  été  rejetées  avec  pertes. 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  quelques  coups  de 
main  au  sud  de  laScarpe. 

La  pluie  est  encore  très  forte  aujourd'hui. 

Les  attaques  dirigées  au  cours  de  la  journée  contre 
nos  positions  vers  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden,  se 
sont  développées  en  actions  secondaires  n'entraînant 
aucune  modification  de  la  situation. 

L'ennemi  n'a  déclenché  aucune  nouvelle  contre- 
attaque  et  nos  troupes  se  sont  consacrées  activement, 
en  dépit  des  grandes  difficultés  résultant  de  l'état  du 
terrain,  à  l'organisation  des  positions  qu'elles  ont  con- 
quises hier.  Les  deux  artilleries  ont  continué  à  montrer 
de  l'activité. 

Le  chififre  des  prisonniers  faits  par  nous  dans  la 
journée  d'hier  et  dénombré  à  l'heure  actuelle,  s'élève, 
en  y  comprenant  les  4oo  prisonniers  capturés  par 
l'armée  française,  k  2.o38,  dont  29  otficiers.  Quelques 
pièces  de  campagne  et  un  certain  nombre  de  mitrail- 
leuses et  de  mortiers  de  tranchées  sont  également 
tombés  entre  nos  mains. 
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L'aviation  a  été  peu  active  hier,  sauf  sur  le  front  de 
bataille  où  elle  a  lait  beaucoup  de  travail  malgré  la 
violence  du  vent  et  l'épaisseur  des  nuages.  Nos  pilotes 
ont  signalé  à  l'artillerie  de  nouveaux  emplacements  de 
batteries  et  d'autres  objectifs  qui  ont  pu  être  pris  effica- 
cement sous  nos  feux.  Ils  sont  demeurés  tout  le  jour  en 
liaison  avec  l'infanterie  et  ont  harcelé  sans  relâche  les 
formations  ennemies  par  leurs  feux  de  mitrailleuses. 

Ils  ont  jeté,  dans  la  journée,  i  tonne  d'explosifs  sur 
Staden  et,  au  cours  de  la  nuit,  2  tonnes  sur  les  gares 
de  Roulers,  Courtrai,  Menin  et  Ledeghem.  Une  bombe 
qui  a  atteint  un  train  ennemi  a  provoqué  de  nombreuses 
explosions. 

Quatre  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  com- 
bats aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  g  octobre. 
—  Journée  calme. 


Paris,  le  11  octobre  19 17,  i4  heures. 

Eu  Belgique,  au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  brisé 
une  attaque  allemande  tentée  à  l'est  de  Draybank  sur 
nos  positions  entre  la  ferme  Papegoed  et  la  ferme  La 
Victoire. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  une  patrouille  ennemie  qui 
cherchait  à  aborder  nos  lignes  dans  la  région  de  Cerny 
a  été  dispersée  par  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  au  nord  de  la  cote  344; 
les  Allemands  ont  lancé  une  attaque  qui  leur  a  permis 
de  prendre  pied  momentanément  dans  quelques  élé- 
ments avancés  d'une  de  nos  tranchées  ;  après  un  vif 
combat  nous  avons  repoussé  l'adversaire  et  sommes 
restés  maîtres  de  nos  positions. 

Aviation.  —  Le  i'''  octobre  le  sous-lieutenant  Boyau 
a  abattu  son  dixième  appareil. 
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12    OCTOBRE 

Paris,  le  12  octobre  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  activité  des  deux  artilleries 
sur  divers  points  du  front,  notamment  dans  la  région 
de  l'Épine  de  Ghevregny,  au  sud  de  la  butte  du  Mesnil, 
où  nos  tirs  ont  arrêté  des  groupes  ennemis  qui  tentaient 
d'aborder  nos  petits  postes,  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Pas  d'actions  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  en  abondance 
la  nuit  dernière 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  nuit  à  l'ouest  de  Passchendaele 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler. 

Le  temps,  meilleur  aujourd'hui,  et  une  bonne  visibi- 
lité, ont  favorisé  le  travail  de  notre  artillerie.  Nous  avons 
pu  exécuter,  avec  efficacité,  des  tirs  de  contre-batterie 
sur  le  front  de  bataille,  ainsi  que  des  bombardements 
des  positions  ennemies  et  des  tirs  de  harcèlement  sur 
les  communications  et  zones  arrières.  L'artillerie  alle- 
mande a  montré  moins  d'activité. 

Soixante-dix-sept  prisonniers  ont  encore  été  ramenés 
au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures.  Aucune  ac- 
tion d'infanterie  dans  la  journée. 

Le  temps,  qui  est  demeuré  orageux  dans  la  journée 
d'hier,  n'a  permis  à  l'avialion  de  montrer  de  l'activité 
qu'au  début  de  la  m.atinée  et  dans  la  soirée.  Mettant  à 
profit  ces  intervalles  favorables,  nos  pilotes  ont  fait  du 
travail  d'artillerie  et  de  photographie  et  jeté  un  certain 
nombre  de  bombes  sur  des  cantonnements,  des  bara- 
quements et  sur  un  emplacement  de  canons  lourds. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 
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Communiqué  belge.  —  Dans  la  journée  du  g  octobre, 
notre  artillerie  a  procédé  à  des  tirs  de  destruction  sur 

Suelques  batleries  et  des  organisations  ennemies  vers 
ixmude  ;  elle  a  aussi  exécuté  des  représailles  sur  les 
communications  allemandes  en  riposte  au  bombarde- 
ment des  nôtres.  Notre  aviation  a  été  active  et  a  donné 
une  aide  efficace  k  notre  artillerie. 

Dans  la  journée  du  lo,  notre  artillerie  a  poursuivi 
l'exécution  de  plusieurs  tirs  de  destruction  réussis  sur 
des  batteries  et  travaux  ennemis  aux  environs  de  Dix- 
mude  en  coopération  avec  l'aviation.  La  réaction 
ennemie  a  été  faible. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  lo  octobre. 
—  La  lutte  d'artillerie  a  repris  une  certaine  activité, 
notamment  dans  la  région  de  Doiran  et  au  nord  de 
Monastir. 

Les  troupes  britanniques  ont  exécuté  un  raid  dans  les 
positions  ennemies  près  de  Doiran. 


Paris,  le  12  octobre  1917,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  une  grande  activité  des 
deux  artilleries  et  par  une  série  de  tentatives  allemandes 
sur  divers  points  du  front. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  ennemi  à 
l'ouest  de  Gerny,  tandis  qu'une  opération  de  détail, 
effectuée  par  nous  au  nord-est  de  la  ferme  Moisy,  nous 
a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Un  coup  de  main  exécuté  par  les  Allemands  k  l'ouest 
de  Maisons-de-Champagne  et  trois  tentatives  de  leur 
part  dans  la  région  Souain — Auberive  ont  avorté. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie  con- 
tinue dans  la  région  de  Bezonvaux. 
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Paris,  le  i3  octobre  19 17,  7  heures. 

Au    cours   de  la  journée,  l'artillerie   s'est   montrée 

Earticulièrement  active  dans  le  secteur  du  moulin  de 
affaux  et  dans  la  région  de  Craonne.  Des  renseigne- 
ments complémentaires,  il  résulte  que  les  coups  de 
main  ennemis,  que  nous  avons  repoussés  la  nuit  der- 
nière dans  la  région  Souain — Auberive,  ont  été  exécutés 
à  l'aide  d'importants  effectifs  précédés  par  un  bombar- 
dement de  trente-six  heures.  Trois  attaques  ont  été 
menées  par  des  détachements  de  i^o  hommes  environ, 
comprenant  des  «  stosstruppen  »  et  des  pionniers. 
Accueillies  par  nos  feux  d'artillerie  et  le  tir  de  nos  mi- 
trailleuses, ces  attaques  ont  donné  lieu  à  de  vifs  enga- 
gements au  cours  desquels  nous  avons  pris  nettement 
la  supériorité  sur  l'ennemi.  Dix  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains  Les  pertes  subies  par  l'adversaire  sont 
particulièrement  lourdes 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  attaqué  à 
5'^  25,  ce  matin,  sur  un  n^ont  d'environ  10  kilomètres 
au  nord-est  d'Ypres  L'avance  de  nos  troupes  se  pour- 
suit d'une  façon  satisfaisante.  L^ne  pluie  abondante  est 
tombée  toute  la  nuit. 

Malgré  la  pluie  qui  est  tombée  cette  nuit  en  abon- 
dance, nos  troupes  ont  pu  effectuer  leur  concentration  et 
commencer  l'attaque  k  5^  25  ;  elles  ont  progressé  sur 
tout  le  front  aui  s'étend  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Roulers  au  sua  jusqu'au  point  de  contact  avec  l'armée 
française  à  la  lisière  sud  de  la  forêt  d'Houthulst. 

Sur  l'ensemble  de  ce  front,  un  grand  nombre  de 
localités  organisées,  de  fermes,  de  points  fortifiés  et 
de  points  d'appui  bétonnés  sont  tombés  entre  nos  mains. 
Nous  avons  fait  en  outre  de  nombreux  prisonniers. 

La  lutte  a  été  particulièrement  violente  sur  la  pente 
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de  la  crête  principale,  k  l'ouest  de  Passchendaele  et  sur 
cette  crête  elle-même,  au  sud  du  village 

La  pluie,  qui  s'était  arrêtée  un  moment,  a  repris 
dans  la  matinée  avec  une  violence  qui  n'a  pas  cessé  de 
croître  au  cours  de  la  journée;  notre  avance  s'est 
trouvée  de  ce  fait  ralentie  et  nous  n'avons  tenté  aucun 
nouvel  effort  en  vue  d'atteindre  nos  derniers  objectifs 
Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  dans  la  journée, 
s'élève  à  5oo  environ. 

Tous  les  intervalles  de  beau  temps  de  la  journée 
du  1 1  ont  été  mis  k  profit  par  nos  aviateurs,  qui  ont 
reconnu  les  positions  ennemies  et  poursuivi  leurs  tra- 
vaux d'artillerie  et  de  photographie.  De  nombreuses 
bombes  ont  été  jetées  sur  des  cantonnements  et  nos  mi- 
trailleuses ont  ouvert  le  feu  de  faible  hauteur  sur  l'in- 
fanterie allemande  occupant  les  tranchées. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien  et  un 
autre  par  nos  feux  d'infanterie.  Deux  aéroplanes  alle- 
mands ont  été  en  outre  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  octobre. 
—  La  journée  a  été  marquée  par  une  recrudescence 
d'activité  de  l'artillerie  et  des  patrouilles  ennemies  sur 
l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  i3  octobre  1917,  i4  heures. 

Sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  les  Allemands  ont, 
au  cours  de  la  nuit,  lancé  plusieurs  attaques  contre  nos 
positions  du  secteur  Hurtebise — Ghevreux  ;  malgré  la 
violence  de  son  effort,  l'ennemi  n'a  pu  que  prendre 
pied  momentanément  dans  un  élément  de  notre  lic^ne 
avancée.  A  l'ouest  du  monument  d'Hurtebise,  amsi 
qu'au  sud  de  La  Royère,  nous  avons  dispersé  des  déta- 
chements allemands  qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  activité  de  l'artillerie 
dans  la  région  du  bois  Le  Chaume. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


14    OCTOBRE 

Paris,  le  i4  octobre  1Q17,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  les  régions  de 
Craonne  et  de  Laffaux;  en  Champagne,  dans  le  secteur 
du  mont  Sans-Nom  et,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
dans  la  région  Samogneux  —  cote  344 — boisLe  Chaume. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  — Aucun  événement  im- 
portant à  signaler  au  cours  de  la  journée  sur  le  front  de 
bataille,  en  dehors  de  l'activité  ordinaire  de  l'artillerie. 

Le  temps  demeure  pluvieux  et  orageux. 

Le  chifïre  des  prisonniers  faits  par  nous,  actuellement 
dénombrés,  s'élève  à  741,  dont  l\i  officiers. 

Hier,  le  temps  était  on  ne  peut  plus  défavorable  au 
travail  de  l'aviation  en  liaison  avec  l'infanterie  au  cours 
de  notre  attaque.  Nos  pilotes  n'en  sont  pas  moins  sortis 
jusqu'à  16  heures  aussi  bien  par  la  pluie  que  dans  les 
intervalles  de  beau  temps  et  ont  pu,  malgré  la  grande 
difficulté  de  leur  tâche,  signaler  l'emplacement  des 
troupes  adverses.  Ils  ont  observé  les  mouvements  de 
l'ennemi  et  repéré  un  grand  nombre  de  batteries  alle- 
mandes. 

Leurs  mitrailleuses  ont,  en  outre,  tiré  plus  de  dix 
mille  coups  sur  l'infanterie  ennemie  dans  les  tranchées, 
les  entonnoirs  et  sur  les  routes. 

Nous  avons  également  tiré  de  faible  hauteur  sur  des 
formations  de  troupes  et  de  convois,  qui  ont  subi  de 
grosses  pertes  et  ont  été  fortement  désorganisés. 

Les  appareils  allemands  étant  peu  nombreux,  proba- 
blement en  raison  du  mauvais  temps,  il  y  a  eu  peu  de 
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combats  aériens.  Quatre  aéroplanes  ennemis  ont  été 
abattus  et  cinq  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Le  vent  d  ouest 
très  violent  et  des  orages  se  succédant  à  de  très  courts 
intervalles  ont  causé  la  disparition  de  beaucoup  de  nos 
appareils.  Plusieurs  de  ceux  qui  se  sont  perdus  appar- 
tenaient à  des  patrouilles  qui  n'ont  pris  part  à  aucun 
combat  et  ils  ont  certainement  été  entraînés  par  l'orage. 

Communiqué  belge.  —  Depuis  hier  le  temps  est  très 
mauvais,  pluie  continuelle  et  grand  vent. 

Pendant  la  journée  du  12  octobre,  notre  artillerie  a 
exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les  ouvrages  alle- 
mands de  Dixmude  et  ceux  au  sud  de  la  ville.  L'artil- 
lerie ennemie  a  été  peu  active. 

Aujourd'hui,  i3  octobre,  nous  avons  encore  pris  sous 
nos  feux  les  travaux  adverses  vers  Dixmude  et  Woumen. 
Les  batteries  ennemies  ont  bombardé  nos  tranchées 
principalement  dans  la  région  de  Ramscappellc. 

Le  12  octobre,  au  matin,  un  de  nos  aviateurs  a  attaqué 
aux  environs  de  Staden  un  albatros  faisant  partie  d'une 
escadrille  de  six;  a  5. 200  mètres  l'appareil  ennemi  est 
tombé  désemparé.  Aujourd'hui,  un  avion  ennemi  a  été 
combattu  vers  Tervaete  et  un  autre  poursuivi  vers  Dun- 
kerque  par  le  même  aviateur. 

Communiqué  de  V  armée  d  Orient.  —  12  octobre. 
—  Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  moins  active  sur  les  autres  parties  du  front. 


Paris,  le  i4  octobre  1917,  i4  heures 

En  Belgique,  au  cours  de  la  nuit,  nos  reconnaissances 
ont  attaqué  des  patrouilles  ennemies  en  avant  de  notre 
nouveau  front  et  ramené  une  trentaine  de  prisonniers, 
dont  un  officier. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  a  été  par 
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moments  assez  vive,  notamment  dans  la  région  du  Pan- 
théon et  sur  les  plateaux  de  Vauclerc  et  de  Californie. 
Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i5  octobre  1917,  7  heures. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue  très 
vive,  au  cours  de  la  journée,  sur  le  front  de  l'Aisne,  no- 
tamment dans  la  région  des  plateaux,  entre  Ailles  et 
Craonne,  ainsi  que  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Au- 
cune action  d'infanterie. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos 
petits  postes  au  sud  de  l'Hartmannsw^illerkopf  est  resté 
sans  succès. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Activité  de  l'artillerie 
ennemie  au  cours  de  la  nuit  au  nord-est  d'Ypres.  Des 
reconnaissances  allemandes  ont  été  repoussées  k  l'ouest 
de  Becelaere  et  au  nord  de  Poelcapelle. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  un  coup  de  main 
vers  HuUuch. 

Des  troupes  des  comtés  de  l'Est  ont  exécuté  avec 
succès,  cet  après-midi,  un  coup  de  main  sur  les  tran- 
chées allemandes  au  sud-est  de  Monchy-le-Preux  et  fait 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la 
journée,  sur  le  front  de  bataille.  Aucune  action  d'infan- 
terie. Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous,  dans  la 
journée  du  12,  s'élève  définitivement  à  948,  dont  l\\  of- 
ficiers. 

Hier,  en  raison  du  temps,  l'activité  aérienne  a  été 
faible.  Nos  pilotes  ont  fait,  dans  les  intervalles  de  beau 
temps,  quelque  travail  d'artillerie  et  de  photographie 
et  reconnu  les  nouvelles  positions  allemandes.  Une  de 
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nos  patrouilles  a  rencontré  une  formation  ennemie  deux 
fois  plus  forte  qu'elle  et  a  livré  un  combat  acharné,  au 
cours  duquel  quatre  de  nos  aéroplanes  se  sont  perdus. 
Les  appareils  engagés  ayant  combattu  à  une  très 
faible  distance  les  uns  des  autres,  il  nous  a  été  impos- 
sible de  nous  rendre  compte  du  nombre  d'ennemis 
abattus.  Des  pilotes  alliés,  qui  n'ont  pas  pu  arriver 
assez  tôt  pour  prendre  part  à  la  lutte,  ont  vu,  de  loin, 
plusieurs  avions  allemands  tomber  désemparés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i3  octobre. 
—  Au  cours  de  la  nuit,  dans  la  réaion  des  lacs,  les 
troupes  russes  ont  repoussé  un  détachement  de  recon- 
naissance ennemi. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  i5  octobre  rgiy,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  l'activité  des  deux  artilleries 
s'est  maintenue  très  vive  dans  la  région  des  plateaux 
entre  Ailles  et  Craonne. 

En  Champagne,  nous  avons  effectué  un  coup  de  main 
dans  les  lignes  allemandes,  à  l'est  de  Maisons-en-Gham- 
pagne  et  ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  actions  d'artillerie 
violentes  au  nord  de  la  cote  344- 

Pvien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  allemands  ont  bombardé,  cette  nuit,  la  ré- 
ion  de  Dunkerque.  On  signale  plusieurs  victimes  dans 
a  population  civile. 
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Paris,  le  i6  octobre  191 7,  7  heures. 

Dans  la  région  des  plateaux  entre  Ailles  et  Craonne 
l'activité  de  1  artillerie  s'est  montrée  violente  au  cours 
de  la  journée. 

Rencontres  Je  patrouilles  en  Champagne  à  l'ouest 
d'Auberive. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Deux  ballons  captifs  allemands  ont  été  abattus  au- 
jourd'hui :  l'un  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux,  l'autre 
par  un  de  nos  aviateurs. 

Communiqués  britanniq^ues.  —  L'ennemi  a  violem- 
ment bombardé,  cette  nuit,  nos  positions  de  la  crête 
principale  au  sud  de  Broodseinde.  Aucune  action  d'in- 
fanterie. 

Au  cours  du  raid  exécuté  par  nous  hier  après-midi  au 
sud-est  de  Monchy-le-Preux,  les  troupes  des  comtés  de 
l'Est  ont  fait  35  prisonniers  et  enlevé  deux  mitrail- 
leuses ;  environ  200  ennemis  ont  été  tués  par  notre  in- 
fanterie et  sept  abris  détruits. 

Un  autre  coup  de  main  effectué  la  nuit  dernière  au 
nord  de  Rœux  par  des  troupes  territoriales  du  North- 
Midland  a  permis  de  tuer  un  certain  nombre  d'enne- 
mis, de  détruire  des  abris  et  de  faire  12  prisonniers. 

Les  derniers  renseignements  portent  à  64,  dont  2  of- 
ficiers, le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  dans  le 
coup  de  main  d'hier  au  sud-est  de  Monchy-le-Preux. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé  la  nuit  dernière  à 
l'est  de  la  forêt  de  Shrewsbury. 

Continuation  de  l'activité  des  deux  artilleries  sur  le 
front  de  bataille. 

L'artillerie  allemande  s'est  en  outre  montrée  plus 
active  au  cours  de  lajournée  vers  Lens  et  dans  le  sec- 
teur de  Nieuport. 

Le  temps  qui  s'est  légèrement  amélioré  hier  nous  a 
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permis  de  faire  du  travail  d'artillerie  et  de  photogra- 

f)hie.  Une  tonne  et  demie  de  projectiles  a  été  jetée  sur 
a  gare  de  Ledeghem  et  des  cantonnements  ennemis  à 
Test  de  Lens. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  un  quatrième  contraint  d'atterrir  désemparé. 
Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Hier  i4,  une  de  nos  pa- 
trouilles a  exploré  des  organisations  ennemies  au  nord 
de  Dixmude. 

En  représailles  de  bombardements  sur  divers  points 
de  notre  front,  notre  artillerie  a  effectué  notamment 
plusieurs  tirs  sur  les  installations  adverses  et  k  proxi- 
mité du  canal  d'fïandzaeme. 

Au  cours  de  la  nuit  du  i4  au  i5,  des  aviateurs  alle- 
mands ont  lancé  plusieurs  bombes  sur  nos  cantonne- 
ments. Aujourd'hui  i5,  grande  activité  d'artillerie  et 
violente  lutte  de  bombes  devant  Dixmude, 

Pendant  toute  la  matinée,  les  Allemands  ont  lancé 
plusieurs  milliers  de  projectiles  de  tous  calibres  et  de 
nombreuses  torpilles  aériennes  dans  nos  lignes.  Notre 
artillerie  a  riposté  très  énergiquement  de  concert  avec 
nos  engins  de  tranchées  et  n'a  cessé  son  action  qu'après 
avoir  fait  taire  l'artillerie  et  les  lance-bombes  ennemis 
au  début  de  l'après-midi. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  y 4  octobre. 
—  Activité  d'artillerie  faible  sur  l'ensemble  du  front. 

Au  cours  d'un  raid  heureux  sur  Hamondos  (6  kilo- 
mètres ouest  de  Serrés),  les  troupes  britanniques  ont 
capturé  iio  prisonniers  et  deux  mitrailleuses. 


Paris,  le  i6  octobre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  activité  moins  grande  des 
deux  artilleries. 
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Nous  avons  réussi  deux  coups  demain  sur  les  lignes, 
l'un  à  l'est  de  Reims,  l'autre  en  Argonne,  dans  la  ré- 
gion de  Boureuilles.  Nos  détachements  ont  détruit  de 
nombreux  abris  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons  repoussé 
une  tentative  allemande  au  nord  de  la  cote  3o4.  Sur  la 
rive  droite,  la  lutte  d'artillerie  a  été  particulièrement 
vive  dans  le  secteur  du  nord  du  bois  des  Caurières. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Des  avions  allemands  ont  bombardé,  cette  nuit,  la 
région  de  Dunkerque.  Ni  victimes  ni  dégâts  matériels. 


17     OCTOBRK 

Paris,  le  17  octobre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  après  un  vif  bombardement, 
les  Allemands  ont  lancé  plusieurs  coups  de  main  sur 
nos  positions  au  sud  de  Gourtecon.  L'ennemi  n'a  réussi 
qu'à  prendre  pied  dans  un  de  nos  postes  avancés  d'où 
nous  l'avons  rejeté  aussitôt.  Une  autre  tentative  au  sud 
d'Aillés  a  également  échoué.  La  lutte  d'artillerie  s'est 
maintenue  très  vive  toute  la  journée,  dans  la  région  des 
plateaux.  Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  troupes  irlan- 
daises ont  exécuté  avec  succès,  ce  matin,  un  coup  de 
main  au  nord-est  de  BuUecourt. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de 
la  nuit,  vers  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden. 

Nos  patrouilles,  qui  ont  montré  de  l'activité  au  cours 
de  la  journée  sur  le  front  de  bataille,  ont  ramené  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Grande  activité  des 
deux  artilleries  ;  le  temps,  qui  est  devenu  plus  clair, 
nous  a  permis  de  faire  avec  succès  beaucoup  de  travail 
de  contre-batterie. 

Uu  détachement  de  troupes  de  Southmidland  a  péné- 
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tré,  la  nuit  dernière,  dans  les  tranchées  allemandes 
vers  Rœux  et  a  fait  subir  des  pertes  aux  occupants.  Un 
autre  coup  de  main,  effectué  cette  nuit  au  nord  de  Lens, 
nous  a  valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  fort  détachement  ennemi,  qui  tentait  ce  matin 
d'aborder  nos  lignes  au  sud-ouest  d'Acheville,  a  été  re- 
jeté avec  pertes  par  nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrail- 
leuses. 

Nos  pilotes  ont  fait  hier  avec  succès  beaucoup  de  tra- 
vail d'artillerie.  Ils  ont  pu  prendre  de  nombreux  clichés 
et  harceler  de  faible  hauteur  l'infanterie  ennemie  par 
leurs  feux  de  mitrailleuses. 

Deux  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  au  cours  de 
la  journée  sur  un  important  dépôt  de  munitions  alle- 
mand, près  de  Courtrai,  et  sur  des  cantonnements  et 
baraquements  de  la  zone  de  bataille.  Un  certain  nombre 
de  bombes  a  été  également  jeté  sur  divers  objectifs  de 
la  zone  d'avant  de  l'ennemi. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 


Paris,  le  17  octobre  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  nos  patrouilles,  au  cours  de  reconnais- 
sances poussées  en  avant  de  nos  nouvelles  lignes,  ont 
ramené  une  trentaine  de  prisonniers. 

Nous  avons  repoussé  plusieurs  coups  de  main  ennemis 
au  sud-est  de  Juvincourt,  vers  le  mont  Gornillet  et  sur 
le  front  au  nord  du  bois  Le  Ghaurrie. 

Dans  cette  dernière  région,  la  lutte  d'artillerie  a  pris, 
vers  la  fin  de  la  nuit,  une  grande  intensité. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main 
sur  une  tranchée  allemande  au  pied  des  côtes  de  Meuse 
qui  nous  a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


18  OCTOBRE    1917  43 

Aviation.  ■ —  Vers  19  heures,  des  avions  ennemis  ont 
violemment  bombardé  Nancy.  On  signale  de  nom- 
breuses victimes  dans  la  population  civile  (dix  tués  et 
une  quarantaine  de  blessés). 

Dans  les  journées  des  i5  et  16  octobre,  cinq  avions 
allemands  ont  été  détruits  (quatre  par  nos  pilotes  et  un 
par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux).  En  outre,  vingt 
appareils  ennemis  sont  tombés  désemparés  dans  leurs 
lignes  à  la  suite  de  combats  aériens. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  effectué  diverses 
sorties.  Les  établissements  militaires  de  Volklinqen,  les 
gares  de  Thiomdlle,  Mézières-lès-Metz,  Metz-Woippy, 
les  usines  d'Hagondange  et  celles  de  Rombach  ont  reçu 
de  nombreux  projectiles. 


18    OCTOBRE 

Paris,  le  18  octobre  19 17,  7  heures. 

Vives  actions  d'artillerie  en  divers  points  du  front, 
particulièrement  dans  la  région  du  plateau  d'Aillés  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

En  Argonne,  deux  coups  de  main  ennemis  ont  com- 
plètement échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  k  signaler. 

^  Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au  nord-est 
d'Ypres,  dans  le  secteur  de  la  côte.  Continuation  de 
l'activité  de  notre  artillerie  sur  le  front  de  bataille. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler. 

Nous  avons  exécuté,  avec  beaucoup  de  succès,  cet 
après-midi,  une  expédition  de  bombardement  en  terri- 
toire ennemi  et  attaqué  une  usine  à  l'ouest  de  Sarre- 
bruck,  à  environ  65  kilomètres  au  delà  de  la  frontière 
allemande.  De  nombreuses  bombes  ont  été  jetées  avec 
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d'excellents  résultats.  Des  incendies  ont  été  constatés 
dans  l'usine.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Le  beau  temps,  qui  a  duré  hier  de  l'aurore  à  i5  heures, 
a  permis  à  nos  pilotes  de  faire  du  travail  d'artillerie  et 
de  photographie.  De  nombreuses  bombes  ont  été,  en 
outre,  jetées  dans  la  journée  sur  des  cantonnements, 
baraquements  et  tranchées  ennemis. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  un  troisième  par  nos  canons  spéciaux.  Un  des 
nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  journée  du  i6,  notre 
artillerie  a  effectué  des  tirs  de  destruction  réussis  sur 
les  ouvrages  ennemis  devant  Dixmude.  Il  a  été  établi 
que  les  tirs  exécutés  pendant  la  lutte  d'artillerie  du 
1 5  et  du  16  ont  causé  des  dégâts  très  sérieux  aux  orga- 
nisations ennemies  dans  la  région  de  Dixmude. 

Faible  activité  d'artillerie  aujourd'hui. 


Paris,  le  18  octobre  1917,  i4  heures. 

Nuit  relativement  calme,  sauf  sur  le  front  au  nord  de 
l'Aisne,  dans  la  région  des  plateaux  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  dans  les  secteurs  de  la  cote  344  et  du  bois 
Le  Chaume,  où  de  vives  actions  d'artillerie  ont  eu  lieu 
de  part  et  d'autre. 

Nous  avons  fait  échouer  un  coup  de  main  ennemi 
vers  Bezonvaux  et  dispersé  une  patrouille  qui  tentait 
d'aborder  un  de  nos  petits  postes  dans  la  vallée  de 
l'Aisne. 

Aviation.  —  Hier  soir,  vers  iS^^So,  des  avions  ennemis 
ont  fait  une  nouvelle  incursion  sur  Nancy  et  lancé  plu- 
sieurs bombes  ;  quelques  victimes  dans  la  population 
civile. 

Au  cours  de  la  journée  du  17,  six  avions  allemands 
ont  été  détruits  et  cinq  sont  tombés  désemparés  dans 
leurs  lignes. 


19  OCTOBRE   1917  45 

Notre  aviation  de  bombardement  a  eflectué  plusieurs 
sorties.  Les  gares  de  Courcelles,  de  Thionville,  de 
Mézières,  de  Novéant  et  de  Waville,  les  usines  d'Ha- 
gondange,  de  nombreux  dépôts  de  munitions  et  des 
bivouacs  ont  été  copieusement  arrosés  de  projectiles. 


19    OCTOBRE 

Paris,  le  19  octobre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  nos  troupes  ont 
repoussé  une  attaque  dirigée  contre  nos  positions  du 
plateau  de  Vauclerc. 

Actions  d'artillerie  vers  Maisons-en-Champagne,  au 
nord  de  Souain,  dans  la  région  des  Monts  et,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  bois  Le  Chaume — 
Bezonvaux. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main  a 
été  exécuté  avec  succès  la  nuit  dernière  vers  Gavrelle 
par  des  troupes  de  Londres.  Un  certain  nombre  d'en- 
nemis ont  été  tués  ou  fait  prisonniers.  De  notre  côté 
les  pertes  sont  légères. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de  la  nuit 
contre  nos  positions  au  sud  du  canal  d'Ypres  a  Co- 
mines  et  vers  Zonnebeke  et  Broodseinde. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  sur  le  front  de 
bataille. 

L'artillerie  allemande  a  vigoureusement  bombardé 
aujourd'hui  divers  points  de  notre  zone  avant  et  zone 
de  batterie  k  l'est  d'Ypres.  Nos  positions  au  sud-est  de 
Poelcapelle  ont  été  violemment  bombardées  cet  après- 
midi. 

Continuation  de  l'activité  de  notre  artillerie.  Nous 
avons  exécuté  avec  succès  des  tirs  de  contre-batterie  et 
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effectué  avec  de  bons  résultats  des  tirs  de  concentration 
sur  un  certain  nombre  d'objectifs. 

Nos  patrouilles  sur  le  front  de  bataille  ont  ramené 
des  prisonniers. 

Pas  d'autre  action  d'infanterie. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Hier,  le  beau  temps  et  la  visibilité  excellente  ont 
permis  à  l'aviation  de  montrer  une  grande  activité  et  de 
faire  avec  succès  beaucoup  de  bon  travail  d'artillerie 
et  de  photographie.  98  bombes  ont  été  jetées  dans  la 
journée  sur  des  cantonnements  et  baraquements  enne- 
mis. 

Le  grand  vent  d'ouest  et  la  limpidité  de  l'atmosphère 
se  prêtaient  admirablement  aux  opérations  des  appareils 
d'artillerie,  de  reconnaissance  et  de  combat  de  l'ennemi. 
Ils  se  sont  montrés  actifs  et  très  agressifs  au  cours  de  la 
matinée.  Les  pilotes  allemands  ont  à  plusieurs  reprises 
franchi  nos  lignes  à  de  très  grandes  hauteurs  et  trois 
aéroplanes  abattus  par  nous  dans  la  journée  sont 
tombés  dans  l'intérieur  de  nos  lignes. 

Le  chiffre  des  appareils  ennemis  abattus  hier  s'élève 
à  onze.  Un  d'entre  eux  a  été  atteint  par  nos  canons 
spéciaux.  Quatre  autres  ont  été  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ly  octobre: 
—  Rien  k  signaler  en  dehors  d'une  canonnade  assez 
vive  dans  la  région  du  Vardar  et  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  19  octobre  191 7,  i4  heures. 

A  la  suite  d'une  préparation  d'artillerie  particulière- 
ment efficace,  toute  une  série  d'opérations  de  détail 
nous  a  permis  de  pénétrer  dans  les  organisations  alle- 
mandes de  la  région  moulin  de  Laffaux — Braje-en- 
Laonnois,  d'y  opérer  des  destructions  et  de  ramener 
une  centaine  de  prisonniers  appartenant  à  quatre  divi- 
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sions  différentes.  Une  tentative  ennemie  sur  un  de  nos 
petits  postes  du  saillant  de  Chevreux  a  échoué. 

Entre  la  Miette  et  l'Aisne,  nous  avons  exécuté  un 
coup  de  main,  au  cours  duquel  nous  avons  fait  subir 
des  pertes  sérieuses  k  l'adversaire  et  capturé  du  maté- 
riel. 

En  Champagne,  un  de  nos  détachements,  pénétrant 
dans  les  tranchées  allemandes  au  nord  du  Casque,  a 
poursuivi  l'ennemi  qui  se  retirait  et,  après  un  vif 
combat,  est  rentré  au  complet  dans  ses  lignes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons  repoussé 
une  tentative  allemande  au  nord  de  Châtillon-sous-les- 
Côtes. 

Aviation.  — La  région  de  Dunkerque  a  reçu,  dans  la 
soirée  d'hier,  une  vingtaine  de  bombes  d'avions  ;  aucune 
victime  n'a  été  signalée. 

Dans  la  journée  du  i6  octobre,  deux  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  par  la  5i^  section  d'autos-canons. 


20    OCTOBRE 

Paris,  le  20  octobre  191 7,  7  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  en  quelques 
points  du  front  de  l'Aisne,  dans  le  secteur  de  Souain  et 
sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  dernière,  nos 
troupes  ont  repoussé,  sans  aucune  perte,  un  coup  de 
main  ennemi  à  l'est  de  Vermelles. 

Sur  le  front  de  bataille,  l'artillerie  ennemie  s'est 
montrée  principalement  active  contre  Zonnebeke  et  nos 
positions  vers  la  route  de  Menin. 

L'activité  habituelle  de  l'artillerie  allemande  sur  le 
front  de  bataille  a  été  plus  particulièrement  marquée 
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dans  le  secteur  de  Zonnebeke  et  contre  nos  zones  arrière 
vers  Saint-Julien  et  le  Steenbeke.  Tirs  de  concentra- 
tion de  notre  artillerie  sur  les  positions  ennemies.  L'ar- 
tillerie allemande  a  également  montré  une  activité 
supérieure  à  la  normale  vers  Arleux. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Hier,  après  un  très  beau  début  de  matinée,  les 
nuages,  venant  de  l'ouest,  ont  commencé,  vers  g  heures, 
à  s'épaissir  k  faible  hauteur.  Nos  pilotes  ont  fait  du 
travail  de  reconnaissances,  d'artillerie  et  de  photogra- 
phie. Ils  ont  jeté,  au  cours  de  la  journée,  2  tonnes  et 
demie  de  projectiles  sur  un  important  emplacement  de 
canons,  vers  Douai,  des  voies  de  garage,  vers  Gand, 
et  divers  cantonnements  et  baraquements  ennemis. 
Une  autre  tonne  d'explosifs  a  été  jetée,  dans  la  soirée, 
sur  la  gare  de  Courtrai  et  le  champ  d'aviation  à  proxi- 
mité de  cette  ville. 

Six  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Un  onzième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu  par 
nos  canons  spéciaux. 

Sept  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie  intermit- 
tentes sur  la  plus  grande  partie  du  front,  plus  vives 
dans  le  secteur  de  Ramscappelle  au  cours  des  deux  der- 
nières journées.  Nous  avons  exécuté  des  tirs  de  riposte 
sur  les  organisations  ennemies,  contre-battu  diverses 
batteries  allemandes. 

Pendant  la  nuit  du  18  au  lo,  une  de  nos  patrouilles 
a  pénétré  dans  les  ouvrages  adverses  près  de  Dixmude 
et  a  combattu  à  la  grenade  les  occupants  de  ces  der- 
niers ;  l'ennemi  a  déclenché  un  violent  feu  de  barrage 
contre  nos  tranchées  au  nord  de  Dixmude  peu  après  le 
retour  de  ce  détachement. 

Communiqué  de  Vannée   d'Orient.  —  18   octobre. 

—  Vive  activité  de  l'artillerie  ennemie  pendant  la  nuit. 

Un  monitor  britannique  a  réduit  au  silence  les  batte- 
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ries   ennemies   en   position   vers   l'embouchure   de   la 
Strouma. 
Notre  aviation  a  bombardé  la  gare  de  Guevgueli. 


Paris,  le  20  octobre  1917,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  IMisne,  actions  d'artillerie  assez  vio- 
lentes dans  le  secteur  de  la  ferme  Mennejean.  De  fortes 
patrouilles  ennemies  qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes 
dans  cette  région  ont  été  repoussées.  L'ennemi  a  subi 
des  pertes  sensibles  et  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  vive  au  nord  de  Bezonvaux  et  du  bois  des  Cau- 
rières. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


21     OCTOBRE 

Paris,  le  21  octobre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  grande  activité  des  deux  ar- 
tilleries. Nous  avons  repoussé  deux  coups  de  main 
ennemis  sur  nos  petits  postes,  l'un  au  sud-est  de  Cor- 
benj,  l'autre,  en  Argonne,  dans  la  région  de  Boureuilles. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  intervention  de 
notre  artillerie  a  mis  fin  à  un  violent  bombardement  de 
nos  positions  au  nord  du  bois  Le  Chaume.  Aucune 
action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  La  nuit  dernière,  vers  minuit,  Dunker- 
que  a  été  bombardé  par  mer.  On  ne  signale  aucune 
victime  dans  la  population  civile. 

149.  COMMUKIQUK8  4 
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Dans  la  nuit  du  19  au  20  octobre,  un  certain  nombre 
de  zeppelins  ont  survolé  le  territoire  français  sans 
causer  de  dégâts.  Ganonnés  k  leur  passage  par  nos 
postes  de  défense  anti-aérienne,  plusieurs  appareils 
dispersés  ont  été  abattus  ou  contraints  d'atterrir. 

Un  premier  zeppelin  a  été  descendu  en  flammes  à 
Saint-Clément  (10  kilomètres  sud-est  de  Luné  ville).  Un 
second,  attaqué  par  nos  avions,  a  dû  atterrir  près  de 
Bourbonne-les-Bains.  L'équipage  a  été  fait  prisonnier, 
l'appareil  est  resté  intact. 

Deux  autres  appareils  désemparés  seraient  tombés 
dans  la  zone  de  l'intérieur. 

Communiqués  britanniques.  —  Grande  activité  de 
rartillerie  allemande  dans  la  soirée  et  dans  la  première 
partie  de  la  nuit  au  nord  de  Lens  et  sur  le  front  de  ba- 
taille de  Tower-Hamleth  k  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Roulers. 

Les  deux  artilleries  ont  montré  aussi  beaucoup  d'ac- 
tivité au  cours  de  la  nuit  au  nord-est  d'Ypres. 

Un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  par  l'ennemi  sur 
un  de  nos  postes  k  l'ouest  de  Lens  a  été  rejeté  avec 
pertes. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord-est  d'Ypres. 

Nous  avons  effectué  un  certain  nombre  de  tirs  de 
destruction  en  dépit  de  la  visibilité  médiocre. 

Une  brume  épaisse  a  presque  complètement  arrêté, 
hier,  les  opérations  aériennes.  Nos  pilotes  ont  fait 
quelque  travail  d'artillerie  et  jeté  5o  bombes  sur 
divers  objectifs.  Le  temps  ne  s'est  pas  beaucoup 
amélioré  pendant  la  nuit.  Quelques  bombes  ont,  cepen- 
dant, été  jetées  sur  une  gare  ennemie.  Aucun  combat 
aérien  au  cours  de  la  journée. 


Paris,  le  21  octobre  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  actions  d'artillerie  violentes 
au  cours  de  la  nuit.  Nos  batteries  ont  fait  exploser  un 
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dépôt  de  munitions.  Rencontres  de  patrouilles  dans  la 
région  de  Laffaux.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Divers  coups  de  main  ennemis  à  l'ouest  du  mont 
Cornillet,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  et  dans  le  sec- 
teur de  La  Ghapelotte  sont  restés  sans  succès.  L'ennemi 
a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


22     OCTOBRE 

Paris,  le  22  octobre  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  journée  en  dehors 
d'une  lutte  d'artillerie  parfois  violente  sur  divers  points 
du  front  de  l'Aisne,  notamment  dans  la  région  Ailles — 
Cernv. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  le  coup  de 
main  ennemi  au  nord-ouest  de  Rezonvaux,  annoncé 
dans  le  communiqué  de  ce  matin,  a  pris  les  proportions 
d'une  forte  attaque.  Après  un  violent  combat,  nos 
troupes  ont  refoulé  les  assaillants  et  sont  restées  maî- 
tresses de  leurs  positions.  Dans  la  soirée  du  21  octobre, 
des  avions  allemands  ont  lancé  une  soixantaine  de 
bombes  sur  la  région  de  Dunkerque.  On  ne  signale 
aucune  victime  dans  la  population  civile. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  habituelle 
des  deux  artilleries  sur  le  front  de  bataille. 

Des  troupes  irlandaises  ont  exécuté  avec  succès  au- 
jourd'hui à  midi  un  coup  de  main  à  l'est  de  Croisilles 
et  ont  ramené  des  prisonniers  ;  elles  n'ont  subi  aucune 
perte. 

Nos  patrouilles  ont  fait  ce  matin  12  prisonniers  au 
sud-est  du  bois  du  Polygone. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
journée  sur  le  front  de  bataille. 


52  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Malgré  le  temps  très  brumeux  nos  pilotes  ont  exécute, 
cet  après-midi,  un  nouveau  raid  en  Allemagne.  Ils  ont 
jeté  plus  d'une  tonne  de  projectiles  sur  une  fonderie  et 
un  nœud  de  chemins  de  fer  à  i6  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Sarrebruck.  D'excellents  résultats  ont  été 
obtenus,  des  éclatements  se  sont  produits  à  la  fonderie 
et  a  la  gare.  Une  forte  explosion  a  été  observée. 
:  De  nombreux  éclaireurs  ennemis  ont  attaqué  notre 
escadrille  pendant  qu'elle  exécutait  son  bombardement. 
Quatre  d'entre  eux  ont  été  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. 

Nous  avons  pris  un  certain  nombre  de  clichés.  Un 
seul  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Hier,  en  dépit  du  beau  temps,  une  brume  épaisse  a 
arrêté  le  travail  de  nos  aéroplanes  d'artillerie.  Les  opé- 
rations de  bombardement  ont  été  poursuivies  sans  relâ- 
che au  cours  de  la  journée.  288  bombes  ont  été  jetées 
sur  les  terrains  d'aviation  de  Gontrode  et  de  Roulers, 
sur  la  gare  de  Cortemarck,  des  cantonnements  et  bara- 
quements ennemi.s.  Un  des  aérodromes  de  Roulers  a 
été  bombardé  à  faible  hauteur. 

Une  bombe  a  atteint  sur  le' sol  un  appareil  allemand 
dont  la  destruction  a  été  constatée.  Un  autre  projectile 
est  tombé  au  milieu  d'un  hangar  ;  nos  pilotes  ont,  en 
outre,  attaqué  à  la  mitrailleuse  le  personnel  de  l'aéro- 
drome et  les  appareils  qui  se  trouvaient  k  terre.  Pen- 
dant le  bombardement  nos  éclaireurs,  opérant  k  proxi- 
mité, abattaient  sept  aéroplanes  allemands  qui  sont 
venus  s'écraser  sur  le  sol  k  faible  distance  de  leurs 
aérodromes. 

Les  champs  d'aviation  ennemis  ont  été  de  nouveau 
attaqués  dans  la  soirée,  i  tonne  d'explosifs  a  été 
jetée  sur  l'aérodrome  et  la  gare  d'Ingelmunster  et  sur 
les  aérodromes  de  Courtrai.*|Sur  un  de  ces  points  un 
appareil  ennemi  a  été  atteint  au  moment  où  il  tentait 
de  quitter  le  sol. 

Au  total  neuf  appareils  allemands  ont  été  abattus  et 
quatre  contraints  d'atterrir  désemparés  au  cours  de  la 
journée.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 
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Communiqué  belge.  —  Hier  20  octobre,  activité 
moyenne  d'artillerie  et  lutte  de  bombes  an  nord  de 
Dixmude.  Au  cours  de  la  nuit,  un  de  nos  détachements 
de  reconnaissance  a  exploré  les  tranchées  ennemies  au 
nord  de  Dixmude  et  ramené  des  prisonniers.  Notre 
artillerie  a  neutralisé  un  certain  nombre  de  batteries 
ennemies. 

De  nombreuses  bombes  ont  été  jetées  sur  nos  canton- 
nements au  nord  d'Ypres.  Aujourd'hui,  lutte  habituelle 
d'artillerie. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  ig  octobre. 
—  Lutte  d'artillerie  assez  vive  au  nord  et  au  nord- 
ouest  de  Monastir  et  dans  la  zone  de  Doiran  où  nos 
batteries  procédèrent  à  des  destructions  sur  les  positions 
ennemies. 

20  octobre.  —  La  lutte  d'artillerie  a  repris  une  assez 
grande  intensité  sur  l'ensemble  du  front,  notamment 
dans  la  région  de  Doiran  et  au  nord  de  Monastir  où  nos 
batteries  ont  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les 
positions  ennemies. 


Paris,  le  22  octobre  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  nous  avons  attaqué,  ce  matin,  à  la 
gauche  de  l'armée  britannique,  sur  un  front  de  i  kilo- 
mètre. Nos  troupes,  enlevant  tous  leurs  objectifs,  ont 
sensiblement  progressé  au  nord  de  Veldhoek.  Un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Nos  reconnaissances  ont  pénétré  dans  les  lignes 
ennemies  en  divers  points  du  front  au  sud-est  de  Saint- 
Quentin,  vers  la  ferme  ]Mennejean,  au  Panthéon,  et 
dans  la  région  de  Tahure.  Nous  avons  fait  une  dizaine 
de  prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive  surtout 
le  front  de  l'Aisne. 

Des  coups  de  main  ennemis  entre  Reims  et  Gernay 
et  dans  le  secteur  de  la  Main  de  Massiges  n'ont  donné 
aucun  résultat. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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23    OCTOBRE 

Paris,  le  28  octobre  191 7,  7  heures. 

En  Belgique,  rennemi,  au  cours  de  la  journée,  a  fai- 
blement réagi  par  son  artillerie.  Nos  troupes  se  sont 
organisées  sur  le  terrain  conquis  au  nord  de  Veldlioek. 
Dans  le  matériel  capturé  pendant  l'attaque  de  ce  matin 
se  trouvent  2  canons  de  campagne. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  a  été  vio- 
lente dans  le  secteur  Epine  de  Ghevregny — Panthéon  et 
dans  la  région  de  Cerny,  Une  de  nos  reconnaissances  a 
fait  10  prisonniers,  dont  i  officier. 

Sur  le  front  de  Verdun,  actions  d'artillerie  assez  vives 
au  bois  d'Avocourt  et  au  nord  du  bois  de  Chaume. 

Pendant  la  journée  du  21  octobre,  un  avion  allemand 
a  été  abattu  en  combat  aérien  et  six  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés  dans  leurs  lignes. 

Dans  la  période  du  1 1  au  20  octobre,  dix-neuf  avions 
et  trois  ballons  captifs  ennemis  ont  été  abattus  par  nos 
pilotes  ou  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

En  outre,  vingt-huit  appareils  ont  été  sérieusement 
endommagés. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  k  l'aube, 
nous  avons  exécuté,  en  liaison  avec  les  troupes  fran- 
çaises à  notre  gauche,  des  opérations  de  détail  de  part 
et  d'autre  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden. 

Les  rapports  sur  ces  opérations  signalent  une  avance 
satisfaisante. 

Nous  avons  exécuté,  ce  matin,  avec  un  très  grand 
succès,  sur  le  front  de  bataille,  des  opérations  secon- 
daires vers  Poelcapclle  et  en  liaison  avec  l'armée  fran- 
çaise au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst.  A  l'est  de  Poelca- 
pclle des  bataillons  appartenant  aux  régiments  de 
Norfolk,  de  Suffolk,  d'Essex,  de  Perth  et  des  fusiliers 
du  Northumberland  ont  attaqué  sur  un  front  d'environ 
2.5oo  mètres.  Ils  se  sont  emparés  d'un  certain  nombre 
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de  bâtiments  fortement  organisés  et  de  redoutes  béton- 
nées sur  la  hauteur  k  l'est  de  ce  village.  La  pluie  qui 
s'était  de  nouveau  mise  à  tomber  pendant  la  nuit  ren- 
dait le  terrain  glissant  et  la  concentration  des  troupes 
difficile. 

Nos  objectifs  n'en  ont  pas  moins  été  enlevés  en  tota- 
lité à  la  suite  d'un  violent  combat  qui  a  coûté  de  nom- 
breuses pertes  à  l'ennemi.  Nos  troupes,  poursuivant  leur 
avantage  au  sud-est  de  Poelcapelle,  se  sont  emparées 
d'autres  positions  importantes  au  delà  de  leur  ligne 
d'objectifs. 

Plus  au  nord,  les  fusiliers  de  Glocester,  de  Cheshire, 
de  Lancashire  et  des  bataillons  de  Manchester  ont 
attaqué  en  liaison  avec  l'armée  française  sur  un  front 
de  plus  de  5. 200  mètres  entre  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Staden  et  un  point  situé  au  nord  de  Mangelaert.  Un 
violent  combat  nous  a  permis  d'enlever  les  défenses 
méridionales  de  la  forêt  d'Houthulst,  ainsi  qu'une 
nouvelle  ligne  de  fermes  organisées  et  de  points  d'appui. 

Les  troupes  alliées  se  sont  solidement  établies  très  au 
delà  de  la  lisière  sud  de  la  forêt. 

L'ennemi  a  lancé,  dans  la  matinée,  une  puissante 
contre-attaque  locale  vers  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Staden.  Il  est  parvenu  k  arrêter  notre  avance  de  part  et 
d'autre  de  la  voie  ferrée,  mais  il  n'a  pu  entraver  notre 
progression  sur  aucun  autre  point. 

Les  Allemands,  qui  ont  subi  de  fortes  pertes,  ont 
laissé  environ  200  prisonniers  entre  nos  mains. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  dans  la  nuit  sur  un 
de  nos  postes  au  .sud  de  la  Scarpe.  Quelques-uns  de 
nos  hommes  ont  disparu. 

La  persistance  du  beau  temps  et  l'amélioration  de  la 
visibilité  ont  permis  d'effectuer,  hier,  beaucoup  de  tra- 
vail d'artillerie  et  de  photographies. 

Quatre  tonnes  de  projectiles  ont  été  jetées  au  cours 
de  la  journée  sur  des  aérodromes,  vers  Gourtrai  et 
Roulers,  sur  un  important  emplacement  de  batteries 
près  de  Douai,  des  cantonnements  à  l'est  de  Lens  et 
d'autres  objectifs  dans  la  zone  de  bataille. 

Dans  la  soirée,   nous  avons  jeté  près  de   3  tonnes 
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d'explosifs  sur  des  champs  d'aviation  vers  Gourtrai  et 
Roulers,  ainsi  que  sur  les  gares  de  Roulers  et  de  Lich- 
tervelde  où  des  incendies  ont  été  provoqués.  Un  de  nos 
pilotes,  survolant  un  aérodrome  allemand,  au  moment 
où  une  escadrille  de  bombardement  se  mettait  en  route, 
a  jeté  ses  bombes  au  milieu  des  appareils  ennemis. 

La  lutte  a  été  très  vive,  particulièrement  à  une  assez 
grande  distance  à  l'intérieur  des  lignes  allemandes. 

Douze  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  trois 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  seizième 
aéroplane  allemand  a  été  abattu  par  nos  canons  spé- 
ciaux. Huit  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Un  d'entre 
eux  s'est  perdu  au  cours  d'un  bombardement  de  nuit. 

Les  escadrilles  de  l'aviation  navale,  détachées  au 
service  de  l'armée,  ont  pris  part  à  toutes  ces  opérations 
et  abattu  une  forte  proportion  des  appareils  détruits. 

Les  escadrilles  australiennes  qui  avaient  jusqu'à  pré- 
sent procédé  à  leur  instruction  viennent  d'entrer  dans 
la  période  d'activité.  Elles  se  sont  montrées  dignes  de 
la  haute  opinion  que  l'on  s'était  formée  d'elles  à  leur 
arrivée . 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  21  octobre. 
—  Notre  artillerie  a  continué  ses  tirs  de  destruction  sur 
les  positions  ennemies  dans  la  région  Doiran — Vardar 
et  au  nord  de  Monastir. 

En  certains  points,  nos  patrouilles  ont  pénétré  dans 
les  tranchées  ennemies  et  ramené  du  matériel. 

Au  cours  d'opérations  menées  au  nord-ouest  de 
Pocfradec  pour  dégager  les  abords  de  nos  nouvelles 
positions,  nos  troupes  ont  capturé  5o  prisonniers  autri- 
chiens. 


Paris,  le  28  octobre  1917,  i4  heures. 

Ce  matin,  à  ôj^  i5,  après  une  préparation  d'artillerie 
qui  a  duré  plusieurs  jours,  nos  troupes  se  sont  portées 
à  l'assaut  des  puissantes  organisations  allemandes  de  la 
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région  d'Allemant  et  de  La  Malmaison.  Surtout  le  front 
d'attaque,  nous  avons  largement  progressé  et  fait  de 
nombreux  prisonniers. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  actions  d'artillerie  assez 
vives  au  cours  de  la  nuit.  Trois  coups  de  main  dirigés 
sur  nos  petits  postes  k  l'ouest  de  Berméricourt  et  à  l'est 
de  La  Neuville  n'ont  donné  aucun  résultat. 

En  Argonne,  une  incursion  dans  les  tranchées  alle- 
mandes au  bois  de  Gheppy  nous  a  permis  d'infliger  des 
pertes  k  l'ennemi  et  de  ramener  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
a  pris  un  caractère  violent  vers  la  fin  de  la  nuit  dans  la 
région  au  nord  de  la  cote  344- 


r. 
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Paris,  le  24  octobre  191 7,  7  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  l'attaque  que  nous  avons  déclen- 
chée ce  matin  s'est  développée  dans  des  conditions  extrê- 
mement brillantes.  En  dépit  du  brouillard  et  de  la 
luie,  nos  troupes  ont  attaqué  avec  une  fougue  admirable 
es  formidables  organisations  de  l'ennemi,  défendues 
par  les  meilleures  troupes  de  l'Allemagne  et  appuyées 
par  une  nombreuse  artillerie.  D'un  premier  élan,  nos 
soldats  ont  enlevé  la  ligne  jalonnée  par  les  carrières  de 
Fruty  et  de  Bohery.  Peu  après,  le  fort  de  La  Malmaison, 
au  centre,  tombait  entre  nos  mains.  Poussant  plus 
avant,  nos  troupes,  après  un  combat  acharné  où  elles 
ont  fait  preuve  d'un  mordant  irrésistible,  ont  rejeté 
l'ennemi  des  carrières  de  Montparnasse  en  partie  dé- 
foncées par  nos  gros  obus. 

A  gauche,  notre  progression  se  poursuivait  avec  le 
même  succès  ;  les  villages  d'Allemant  et  de  Vaudesson 
restaient  en  notre  pouvoir,  tandis  qu'à  droite  nos  soldats 
portaient  leur  ligne  sur  les  hauteurs  dominant  Pargny- 
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Filaiu.  Enfin,  au  centre,  nos  troupes,  bousculant  les 
réserves  fraîches  de  l'adversaire,  s'emparaient  de  haute 
lutte  du  village  de  Chavignon.  Sur  ce  point,  notre 
avance  atteint  3.5oo  mètres  en  profondeur. 

Les  pertes  subies  par  l'ennemi  au  cours  de  cette 
journée  de  lutte  ont  été  considérables  et  s'ajoutent  à 
celles  que  lui  a  causées  notre  préparation  d'artillerie. 
Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
dépasse  7.600.  Dans  l'énorme  matériel  capturé,  nous 
avons  compté  26  canons  lourds  et  de  campagne.  Malgré 
un  temps  très  défavorable,  l'aviation  a  assuré  de  la  fa- 
çon la  plus  audacieuse  les  missions  qui  lui  incom- 
baient, les  appareils  volant  à  5o  mètres  au-dessus  des 
lignes. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  la  soirée,  les 
Allemands  ont  attaqué  un  de  nos  nouveaux  postes  de  la 
partie  méridionale  de  la  forêt  d'Houthulst,  nous  obli- 
geant à  ramener  nos  troupes  un  peu  en  arrière. 

Sur  le  reste  du  front,  nous  avons  maintenu  et  conso- 
lidé tous  nos  gains. 

La  pluie  est  tombée  de  nouveau  pendant  la  nuit  ;  le 
temps  est  orageux  et  incertain. 

En  outre  de"  l'attaque  allemande  signalée  au  commu- 
niqué de  ce  matin,  1  ennemi  a  contre-attaque  par  deux 
fois  hier  soir.  Une  première  fois,  il  a  essayé  d'avancer 
le  long  de  la  route  Poelcapelle — West-Roosebeke.  Mais, 
à  200  mètres  de  notre  nouvelle  position,  les  pertes  que 
lui  infligeait  le  feu  de  notre  infanterie  et  de  nos  mi- 
trailleuses l'ont  obligé  à  reculer.  Notre  artillerie  a  dé- 
clenché alors  un  barrage  dont  les  survivants  ont  eu 
beaucoup  à  souffrir  pendant  leur  recul. 

Une  deuxième  contre-attaque  à  gros  effectifs  s'est 
produite  juste  au  nord  de  la  voie  ferrée  Ypres — Staden 
et,  là  encore,  les  Allemands  ont  été  repoussés  par  nos 
fusils  et  nos  mitrailleuses. 

Une  autre  attaque  ennemie  contre  nos  positions  en 
forêt  d'Houthulst,  au  nord-est  de  Veldhoek,  a  complè- 
tement échoué  et  des  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains.   Les  Allemaïuls  ont   tenté  alors,  sans  plus  de 
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succès,  de  reprendre  une  des  termes  fortifiées  conquises 
hier  par  nos  troupes  au  sud-est  de  Poelcapelle. 

Malgré  le  mauvais  temps,  l'artillerie  a  été  active  de 
part  et  d'autre  sur  le  front  de  bataille  pendant  toute  la 
journée. 

Aviation.  —  Le  22,  le  changement  de  temps  a 
presque  rendu  tout  vol  impossible  jusque  dans  l'après- 
midi.  En  dépit  de  la  pluie  et  de  la  mauvaise  visibilité, 
nos  pilotes  ont  travaillé  en  liaison  continue  avec  l'in- 
fanterie pendant  son  attaque,  signalant  ses  progrès  et 
l'aidant  du  feu  de  leurs  mitrailleuses. 

Ils  ont  tiré  abondamment  sur  des  buts  à  terre,  tels 
que  :  emplacements  de  mitrailleuses,  troupes  dans  des 
entonnoirs,  formations  en  masses  dans  les  villages. 

Dans  la  journée,  de  nombreuses  bombes  ont  été 
lancées  sur  des  cantonnements  et  baraquements,  ainsi 
que  sur  l'infanterie  allemande  qui  se  tenait  dans  les 
trous  d'obus  et  dans  les  tranchées. 

Les  Allemands  ont  jeté,  ces  dernières  nuits,  une 
grande  quantité  de  projectiles  sur  nos  zones  avant.  Par 
contre,  la  nuit  dernière,  les  aviateurs  ennemis  ont 
montré  beaucoup  moins  d'activité,  sauf  dans  la  région 
de  Dunkerque. 

Dès  le  crépuscule,  nos  pilotes  ont  attaqué,  avec  éner- 
gie, 7  aérodromes  ennemis,  jetant  leurs  bombes  près 
de  hangars  et  d'avions  qui  se  trouvaient  sur  le  terrain 
à  découvert.  Plus  avant  dans  la  nuit,  ils  ont  attaqué 
la  gare  de  Courtrai. 

Un  projectile,  atteignant  un  train,  a  déterminé  un 
incendie  en  queue  du  convoi.  Peu  de  combats  dans  la 
journée.  Deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus.  Deux 
des  nôtres  sont  entrés  en  collision  au-dessus  des  lignes 
ennemies.  Un  autre  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées  des  22 
et  '28  octobre,  notre  artillerie  a  exécuté  un  grand 
nombre  de  tirs  de  destruction  sur  les  batteries  enne- 
mies. La  réaction  de  l'adversaire  a  été  faible.  Pendant 
la  soirée  du  22,  des  avions  ennemis  ont  jeté  plusieurs 
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bombes  sur  nos  cantonnements.  II  est  confirmé  que  le 
17  octobre,  le  sous-lieutenant  Thieffry  a  abattu  son 
dixième  avion. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  octobre. 
—  L'ennemi  a  tenté ,  sur  le  front  serbe  et  dans  la 
boucle  de  la  Cerna,  plusieurs  coups  de  main  qui  ont  été 
repoussés.    . 


Paris,  le  24  octobre  191 7,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  généralement  calme  sur  tout  le  front 
d'attaque  au  nord  de  l'Aisne.  L'ennemi  n'a  tenté  aucune 
réaction  d'infanterie  et  s'est  borné  à  bombarder  nos 
nouvelles  lignes,  notamment  dans  la  région  de  Vaudes- 
son.  Nos  troupes  s'organisent  sur  le  terrain  conquis. 
Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
atteint  8.000,  dont  160  officiers,  appartenant  à  huit  divi- 
sions différentes,  parmi  lesquelles  deux  de  la  garde.  Les 
états-majors  de  trois  régiments,  y  compris  les  trois 
colonels,  sont  parmi  les  prisonniers  II  se  confirme  que 
deux  divisions  ennemies  placées  en  réserve  en  arrière 
du  front  ont  été  engagées  dans  la  journée  du  28  octobre 
et  très  fortement  éprouvées. 

A  l'est  et  à  l'ouest  de  Cerny,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  assez  vive  au  cours  de  la  nuit.  Nos  reconnaissances 
ont  pénétré  en  plusieurs  points  dans  les  tranchées 
allemandes  et  ramené  des  prisonniers  et  2  mitrailleuses. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  deux  coups  de 
main,  l'un  dans  la  région  de  la  butte  de  Tahure,  1  autre 
à  l'ouest  d'Auberive. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  soirée  d'hier  et  la 
nuit  ont  été  marquées  par  de  vives  actions  d'artillerie. 
L'ennemi  a  lancé  une  violente  attaque  sur  nos  positions 
au  nord-est  de  la  cote  344-  Après  un  combat  acharné, 
nous  avons  repoussé  l'ennemi  qui  a  pu  se  maintenir 
dans  un  ouvrage  de  notre  ligne  avancée    Une  contre- 
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attaque  vigoureuse  de  nos  troupes  l'en  a  entièrement 
chassé.  Notre  ligne  est  intégralement  rétablie 

Une  autre  tentative  allemande,  sur  la  crête  des  Cau- 
rières,  a  valu  aux  assaillants  des  pertes  sensibles  sans 
résultat. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


25    OCTOBRE 

Paris,  le  25  octobre  1917,  7  heures, 

Au  nord  de  l'Aisne,  l'artillerie  allemande  s'est 
montrée  particulièrement  active  dans  le  secteur  La 
Royère — Les  Bovettes  et  dans  la  région  du  fort  de  La 
Maimaison.  Sur  notre  nouveau  front,  qui  va  du  mont 
des  Singes,  que  nous  occupons  entièrement,  à  Ghavi- 
qnon,  l'ennemi  n'a  tenté  aucune  action  d'infanterie. 
Des  patrouilles  envoyées  par  nous  dans  la  région  de 
Chavignon  et  de  Vaudesson  ont  ramené  un  grand 
nombre  de  prisonniers. 

Il  se  confirme  que  les  chars  d'assaut  ont  joué  un 
rôle  important  dans  l'attaque  d'hier. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  depuis  hier  dépasse 
actuellement  8.000.  Du  matériel  laissé  entre  nos  mains, 
et  qui  ne  pourra  être  inventorié  avant  plusieurs  jours, 
on  n'a  pu  jusqu'à  présent  dénombrer  que  70  canons, 
une  trentaine  de  minenwerfer  et  80  mitrailleuses. 

En  Champagne,  dans  la  région  des  Monts,  nous 
avons  exécuté  avec  succès  deux  coups  de  main  :  le  pre- 
mier; au  nord-est  de  Prunay  ;  le  second,  au  Mont  Haut, 
et  ramené  une  quinzaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  vives  actions  d'artille- 
rie dans  la  région  de  Samogneux,  Vacherauville,  du 
Chaume  et  à  l'ouest  de  Douaumont. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  les  Alle- 
mands ont  ae  nouveau  attaqué  nos  positions  en  forêt 
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d'Houthulst,  au  point  de  jonction  des  armées  française 
et  britannique.  Ils  en  ont  été  complètement  repoussés. 

C'est  la  septième  contre-attaque  de  l'ennemi  sur  nos 
gains  du  22  octobre  ;  elle  n'a  pas  donné  plus  de  résultats 
que  les  précédentes. 

Des  troupes  de  Glocester  ont  réussi  un  coup  de  main 
au  sud-est  de  Gavrelle.  Plusieurs  abris  ont  été  détruits, 
causant  des  morts  à  l'ennemi.  Quelques  prisonniers  et 
mitrailleuses  ont  été  ramenés. 

Pendant  la  nuit,  au  cours  de  rencontres  de  pa- 
trouilles, au  sud-ouest  d'Avrincourt,  nous  avons  tait 
quelques  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie,  cet  après-midi,  s'est  montrée 
active  sur  le  front  de  bataille  en  forêt  d'Houthulst. 
Notre  artillerie  a  exécuté  du  travail  de  contre-batterie 
et  des  tirs  de  destruction  sur  divers  points. 

Dans  le  secteur  de  Xieuport,  nos  feux  d'artillerie 
ont  déterminé  une  forte  explosion  en  arrière  des  lignes 
ennemies. 

Le  temps  est  pluvieux  et  orageux. 

Hien  d'important  k  signaler  en  ce  qui  concerne 
l'aviation,  le  temps  ayant  été  défavorable. 

On  a  des  nouvelles  de  l'un  de  nos  appareils  qui  avait 
été  signalé  manquant  le  21.  Le  pilote  a  été  légèrement 
blessé. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  octobre. 
—  A  la  suite  d'un  coup  de  main  dans  la  vallée  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  ramené  6  prison- 
niers bulgares  dont  i  officier 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front,  en  raison  du 
mauvais  temps. 


Paris,  le  25  octobre  191 7,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  la  situation,  au  cours  de  la  nuit, 
dans  le  secteur  Braye-en-Laonnois — Chavignon,  est 
restée  sans  changement.  Sur  le  front  Chavignon — mont 
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des  Singes,  nos  troupes,  accentuant  leur  progression, 
ont  atteint  la  ferme  de  Rozay.  Le  nombre  des  prison- 
niers faits  depuis  hier  soir  dans  cette  région  dépasse  5oo. 

Vives  actions  d'artillerie  dans  la  région  Gerny-en- 
Laonnois,  notamment  dans  le  secteur  de  Vauxmaisons. 
Nous  avons  dispersé  une  patrouille  allemande  qui 
tentait  d'aborder  nos  lignes  à  l'est  de  Cernj.  Un  coup 
de  main  sur  la  tête  de  pont  de  Sapigneul,  que  l'ennemi 
avait  fait  précéder  d'un  violent  bombardement,  a  échoué. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  activité  des  deux 
artilleries  dans  le  secteur  du  bois  Le  Chaume.  Nous 
avons  exécuté,  dans  la  région  des  Éparges,  une  opéra- 
tion de  détail  qui  nous  a  permis  de  ramener  des  pri- 
sonniers. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  lancé  deux 
bombes  sur  Nancy.  Aucune  victime. 

Au  cours  de  la  journée  du  24,  vingt-cinq  appareils 
ennemis  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  ou  sont  tombés 
désemparés  dans  leurs  lignes. 


26    OCTOBRE 

Paris,  le  26  octobre  191 7,  7  heures. 

Nos  troupes  ont  opéré,  ce  matin,  une  procjression 
générale  au  delà  des  positions  atteintes  hier  soir.  Elles 
bordent  actuellement  le  canal  de  l'Oise  à  l'Aisne.  Le 
village  et  la  forêt  de  Pinon  sont  entre  nos  mains  ainsi 
que  le  village  de  Pargny-Filain  ;  au  sud  de  Filain,  où 
nos  patrouilles  ont  pénétré,  nous  occupons  les  fermes 
Saint-Martin  et  de  la  Chapelle-Sainte-Berthe.  L'ennemi, 
sous  notre  pression,  a  dû  abandonner  un  important 
matériel,  parmi  lequel  une  vingtaine  de  canons,  dont 
plusieurs  obusiers  de  i5o.  Le  total  des  canons  capturés 
par  nous  depuis  le  28  et  actuellement  recensé  est  d'en- 
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viron  120,  auquel  il  faut  ajouter  plusieurs  centaines 
de  minenvverfer  et  de  mitrailleuses.  Au  cours  de  la 
journée,  nous  avons  fait  plus  de  2.000  prisonniers; 
le  nombre  de  ces  derniers,  depuis  le  début  de  l'opéra- 
tion, dépasse  11.000,  dont  plus  de  200  officiers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont  fait 
suivre  le  bombardement,  indiqué  ce  matin,  de  nos  posi- 
tions du  bois  Le  Chaume,  d'une  attaque  que  nos  feux 
ont  arrêtée. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  de  l'activité 
d'artillerie  que  nous  avons  déjà  signalée,  les  Allemands 
ont  lancé,  hier  soir,  une  nouvelle  contre-attaque  puis- 
sante au  sud  de  la  forêt  d'Houthulst.  Ils  ont  été  une 
fois  encore  repoussés. 

Nos  troupes  de  Gloucester,  de  Worcester  et  de 
Berkshire  ont  exécuté  avec  succès,  hier,  dans  l'après- 
midi  et  dans  la  soirée,  des  coups  de  main  sur  les  posi- 
tions adverses  entre  Rœux  et  Ga\Telle.  Elles  ont  fait 
subir  de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi,  détruit  ses 
abris  et  capturé  une  mitrailleuse. 

La  nuit  dernière,  un  raid  ennemi  à  l'est  de  Loos  a 
été  arrêté  par  nos  fusils  et  nos  mitrailleuses  et  n'a  pu 
atteindre  nos  tranchées. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  fait  deux  tentatives 
contre  notre  ligne  au  nord  de  La  Bassée.  Le  premier 
détachement  a  été  repoussé  par  nos  feux  avant  d'arriver 
sur  nos  fils  de  fer.  Le  deuxième  a  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  tranchées,  mais  en  a  été  aussitôt  rejeté.  Un 
de  nos  hommes  a  disparu. 

Nous  avons  fait  quelques  prisonniers  au  cours  de 
rencontres  de  patrouilles  à  l'est  de  Poelcapelle. 

Notre  artillerie  a  été  active  toute  la  journée  sur  le 
front  de  bataille. 

La  nuit  dernière,  nos  escadrilles  ont  attaqué  avec 
d'excellents  résultats  les  usines  et  les  voies  ferrées  vers 
Sarrebruck.  Plus  de  3  tonnes  et  demie  d'explosifs  ont  été 
jetées  par  nos  appareils  de  marine  sur  les  usines  de 
Burbach  situées  immédiatement  à  l'ouest  de  Sarrebruck. 
Les  dégâts  sont  considérables   et  plusieurs  incendies 
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ont  été  observés.  i.5oo  kilos  d'explosifs  ont  été  égale- 
ment lancés  par  une  autre  escadrille  sur  les  gares,  les 
nœuds  de  chemin  de  fer  et  les  voies  de  garage  de 
Sarrebruck  et  des  environs. 

Des  coups  au  but  ont  provoqué  de  nombreuses 
explosions  Un  train  qui  se  dirigeait  sur  Sarrebruck  a 
été  atteint  par  une  bombe  et  a  été  détruit.  Au  total, 
nous  avons  jeté  5  tonnes  d'explosifs,  malgré  la  défense 
aérienne  acharnée  de  l'ennemi.  Au  début  de  notre 
incursion  les  conditions  atmosphériques  ont  été  favo- 
rables, mais  plus  tard  le  temps  est  devenu  très  mauvais  : 
de  la  pluie,  des  nuages  bas  et  un  vent  violent  ont  rendu 
très  difficile  le  retour  de  nos  appareils. 

Le  24,  le  temps  sur  le  front  britannique  s'est  un  peu 
amélioré.  Cependant  des  nuaaes  épais  et  un  fort  vent 
d'ouest  ont  entravé  le  travail  de  nos  appareils  d'obser- 
vation et  de  combat.  Dans  la  journée,  i54  projectiles 
ont  été  jetés  sur  des  cantonnements  ennemis,  12  grosses 
bombes  sur  un  aérodrome  près  de  Courtrai  et  71  sur 
des  troupes  allemandes  dans  les  tranchées  et  à  décou- 
vert. 

Par  moment,  les  combats  ont  été  acharnés.  Quatre 
appareils  ennemis  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  un 
cinquième  par  notre  infanterie.  Trois  autres  aéroplanes 
allemands  sont  tombés  avec  des  avaries.  Six  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Grande  activité  de  notre  artil- 
lerie au  cours  des  deux  journées  écoulées.  Le  24  octo- 
bre, plus  de  20  batteries  adverses  ont  été  soumises  à 
nos  tirs  de  destruction  ;  de  multiples  observatoires  et 
maints  ouvrages  ennemis  ont  été  violemment  canonnés. 
Les  tirs  d'interdiction  par  artillerie  et  mitrailleuses 
ont  été  effectués  sur  ces  mêmes  organisations  pendant 
la  nuit.  Nous  avons  continué  les  tirs  de  destruction 
pendant  la  journée  du  26.  Notre  aviation  a  apporté 
une  aide  efficace  à  ces  diverses  opérations. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  24  octobre. 
—  Faible  activité  de  l'artillerie  sur  l'ensemble  du  front, 
en  raison  du  mauvais  temps. 

149.    COMMUNIQLÉS  5 
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Combats  à  la  grenade  sur  nos  nouvelles  positions  au 
sud  de  Lin  (ouest  du  lac  d'Ochrida). 


Paris,  le  26  octobre  191 7,  i4  beures. 

En  Belgique,  nous  avons  attaqué  ce  matin  à  6  beures 
les  positions  allemandes  entre  Drie-Grachten  et  Draey- 
banK.  Nos  troupes  franchissant  le  Saint-Jansbeck  et  le 
Corverbeek,  avec  de  l'eau  jusqu'aux  épaules,  ont  réa- 
lisé une  sérieuse  progression  en  dépit  de  la  difficulté 
du  terrain.  Le  village  de  Draeybank,  les  bois  de  Pape- 
goed  et  de  nombreuses  fermes  organisées  en  points 
d'appui  sont  tombés  entre  nos  mains.  Nous  avons  fait 
une  centaine  de  prisonniers. 

La  nuit  a  été  calme  sur  tout  le  front  au  nord  de 
l'Aisne.  L'ennemi  n'a  que  faiblement  réagi  par  son  ar- 
tillerie. Nos  troupes  organisent  les  positions  qu'elles 
ont  conquises  sur  la  rive  sud  du  canal  de  l'Oise  à 
l'Aisne,  dont  l'ennemi  a  fait  sauter  les  ponts  en  se  reti- 
rant. 

En  Argonne,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits 
postes  est  resté  sans  succès. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont  re- 
nouvelé leurs  attaques  sur  nos  positions  au  nord  du 
bois  Le  Chaume.  Après  un  vif  combat,  au  cours  duquel 
il  a  subi  des  pertes  sérieuses,  l'ennemi  n'a  réussi  à 
prendre  pied  que  dans  un  de  nos  éléments  avancés. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


27     OCTOBRE 

Paris,  le  27  octobre  191 7,  7heures. 
En  Belgique,  aucune  réaction  de  l'ennemi  sur  nos 
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nouvelles  positions.  Le  chiffre  des  prisonniers  que  nous 
avons  faits,  au  cours  des  opérations  de  ce  matin,  dé- 
passe 200. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nos  troupes,  poursuivant  leurs 
succès  k  la  droite  du  front  d'attaque,  ont  refoulé  l'en- 
nemi depuis  la  région  au  nord  de  la  chapelle  Sainte- 
Berthe  jusqu'au  bassin  d'alimentation.  Le  village  de 
Filain  est  en  notre  pouvoir. 

Plus  à  l'est,  nous  avons  atteint  le  rebord  du  plateau 
au  nord  de  l'Epine  de  Chevregnj.  Sur  le  reste  du  front, 
la  situation  demeure  sans  changement.  Le  chiffre  des 
canons  que  nous  avons  capturés  depuis  le  28  octobre  et 
actuellement  dénombrés  est  de  160,  dont  plusieurs  de 
210  et  de  nombreuses  pièces  lourdes. 

En  Champagne,  deux  coups  de  main  ennemis  tentés 
après  un  vif  bombardement  sur  nos  tranchées  de  Mai- 
sons-de-Champagne ont  échoué  sous  nos  feux.  De  notre 
côté,  nous  avons  réussi  une  incursion  dans  les  lignes 
allemandes,  dans  le  secteur  du  mont  Cornillet  et  ra- 
mené une  dizaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  toute  la  journée  entre  Samogneux  et 
Bezoïivaux,  particulièrement  violente  sur  le  front  du 
bois  Le  Chaume.  Une  tentative  ennemie  sur  nos  petits 
postes  au  nord  de  Bezonvaux  n'a  donné  aucun  résultat. 

Au  Ban-de-Sapt,  rencontres  de  patrouilles. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  à  5^4^) 
l'armée  britannique  et  l'armée  française  ont  attaqué  à 
l'est,  au  nord-est  et  au  nord  d'Ypres.  Les  troupes  alliées 
ont  progressé  de  façon  satisfaisante. 

La  pluie  qui  était  abondante  à  la  fin  de  la  nuit  n'a 
pas  cessé  de  tomber. 

L'armée  française  et  l'armée  britannique  ont  entre- 
pris, ce  matin,  sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  des  opé- 
rations à  objectifs  limités, 

La  belle  journée  d'hier,  avec  un  bon  vent  qui  séchait 
le  terrain,  faisait  espérer  de  bonnes  conditions  pour 
l'attaque  ;  mais  le  temps  a  changé  brusquement  pen- 
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dant  la  nuit.  La  pluie  s'est  mise  à  tomber  abondam- 
ment et  sans  arrêt  dès  l'aube. 

Malgré  les  grandes  difficultés  que  les  troupes  alliées 
ont  eu  à  vaincre,  elles  ont  réalisé  une  progression  consi- 
dérable et  enlevé  des  positions  importantes  sur  la  plus 
grande  partie  du  front  d'attaque. 

L'opération  principale"  était  confiée  à  des  régiments 
anglais  et  canadiens  sur  notre  front  au  nord  de  la  voie 
ferrée  Ypres — Roulers,  Les  bataillons  canadiens  se  sont 
avancés  le  long  de  la  principale  crête  en  direction  de 
Passchendaele  et,  dépassant  leurs  objectifs,  se  sont  éta- 
blis sur  la  pente  immédiatement  au  sud  du  village. 

D'autres  bataillons  canadiens,  avec  des  troupes  de  la 
brigade  navale  et  des  troupes  territoriales  de  Londres, 
ont  réalisé  une  nouvelle  avance  et  réussi  a  enlever, 
malgré  une  forte  résistance,  un  certain  nombre  de 
points  et  de  fermes  fortifiés  entre  la  crête  principale  et 
nos  positions  à  l'est  de  Poelcapelle. 

A  l'est  et  au  nord-est  de  Poelcapelle,  le  combat  fut 
violent,  mais  les  troupes  du  West-Lancashire  et  du 
Nord  réussirent  à  progresser. 

En  même  temps,  des  attaques  secondaires  étaient 
faites  par  les  troupes  britanniques  près  de  la  route  de 
Menin  et  par  les  troupes  françaises  au  nord  de  Bix- 
schote.  La  lutte  a  été  acharnée  toute  la  journée  sur  la 
route  de  Menin  et,  à  l'est  de  Polder  Hoek,  nos  troupes 
ont  réussi  k  avancer  et  ont  fait  de  nombreux  prison- 
niers. 

Au  nord  de  Bixschote,  les  troupes  françaises,  atta- 
quant avec  un  grand  courage,  ont  traversé  le  Saint- 
Jeansbcck  débordé  et  se  sont  emparées  de  leurs  objec- 
tifs, faisant  aussi  des  prisonniers. 

Plus  de  800  prisonniers  ont  été  faits  par  les  alliés  au 
cours  de  ces  opérations. 

Aviation.  —  Pendant  le  raid  en  Allemagne,  exécuté 
par  nos  pilotes  dans  la  nuit  du  24  au  25,  une  autre 
tonne  de  projectiles,  en  outre  des  trois  tonnes  et  demie 
déjà  mentionnées,  a  été  lancée  sur  les  usines  Burbach, 
situées  à  l'ouest  de  Sarrcbruck. 
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C'est  donc  un  total  de  six  tonnes  de  projectiles  qui 
ont  été  jetées  au  cours  de  notre  incursion.  Trois  de  nos 
appareils  qui  ont  pris  part  à  ce  vol  ne  sont  pas  rentrés. 

Le  20,  le  mauvais  temps  a  rendu  tout  vol  impossible 
pendant  la  journée.  A  la  tombée  de  la  nuit,  le  temps 
s'étant  éclairci  durant  quelques  heures,  nos  appareils 
de  bombardement  ont  quitté  le  sol  et  sont  allés  atta- 
quer quatre  aérodromes  ennemis. 

Quarante-cinq  grosses  bombes  ont  été  jetées.  L'une 
d'elles  est  tombée  sur  un  groupe  de  hangars.  Avant 
le  retour  de  tous  nos  pilotes,  le  temps  soudainement 
redevint  mauvais,  et  ceux  de  nos  appareils  qui  n'étaient 
pas  encore  rentrés  eurent  beaucoup  de  difficultés  à  at- 
teindre leur  champ  d'aviation.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 

Communiqué  de  l'année  d'Orient.  —  20  octobre.  — 
L'artillerie  ennemie  a  été  assez  active  dans  la  région 
du  Vardar  et  sur  le  Dobropodj. 

Sur  la  Struma,  les  troupes  britanniques  ont  exécuté, 
avec  succès,  un  raid  sur  le  village  de  Salmah  (sud  de 
Sérès)  et  ont  ramené  5o  prisonniers  bulgares. 

Dans  la  région  de  Pogradec,  combats  d'avant-postes. 
Nos  troupes  ont  capturé  12  soldats  autrichiens. 


Paris,  le  27  octobre  19 17,  i4  heures. 

En  Belgique,  nos  troupes,  poursuivant  l'action  en- 
gagée entre  Drie-Grachten  et  Draeybank,  ont  enlevé  de 
nouvelles  tranchées  allemandes  au  nord  des  objectifs 
atteints  hier.  Notre  progression  continue  dans  des  con- 
ditions satisfaisantes,  malgré  la  difficulté  du  terrain. 
On  signale  des  prisonniers. 

Sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne,  nuit  calme,  marquée 
seulement  par  des  actions  d'artillerie  intermittentes, 
notamment  dans  la  région  à  l'ouest  d'Aillés. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  des  coups  de  main 
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ennemis  sur  une  de  nos  tranchées  au  nord  du  bois  Le 
Chaume  et  en  forêt  d'Apremont  ont  échoué  sous  nos 
feux. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  soirée  du  26  octobre,  des  avions 
allemands  ont  lancé  une  vingtaine  de  bombes  de  gros 
calibre  sur  Dunkerque.  On  signale  une  trentaine  de 
victimes  dans  la  population  civile. 


28    OCTOBRE 

Paris,  le  28  octobre  191 7,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  attaque  commencée  ce  matin  k 
5^1 5  s'est  développée  au  cours  de  la  journée  avec  un 
plein  succès.  De  part  et  d'autre,  de  la  route  d'Yprcs  à 
Dixmude,  nos  troupes  ont  enlevé  toutes  les  positions 
allemandes  sur  un  front  de  4  kilomètres  et  une  profon- 
deur moyenne  de  2,  en  dépit  de  la  résistance  opiniâtre 
de  l'ennemi,  qui  a  subi  des  pertes  très  élevées.  Nous 
avons  atteint,  à  droite,  les  lisières  ouest  de  la  forêt 
de  Houthulst  et  conquis  les  villages  de  Verbrandesmisse, 
d'Aschhoop,  de  Merckem  et  de  Kippe,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  fermes  solidement  fortifiées.  Nous  avons 
fait  une  centaine  de  prisonniers. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  faible  activité  de  l'artillerie 
ennemie.  Nous  avons  réalisé  de  nouveaux  progrès  en 
avant  de  l'éperon  de  Chevregny  et  occupé,  plus  à  l'est, 
la  ferme  Froidmont. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  au  cours  de  la  journée 
dans  la  région  des  Monts  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  l'après-midi 
d'hier,  l'ennemi  a  lancé  deux  fortes  contre-attaques  sur 


28  OCTOBRE   1917  71 

les  positions  prises  par  nous  le  matin  au  sud  et  à  l'ouest 
de  rasschendaele.  Elles  furent  toutes  deux  repoussées 
par  les  Canadiens  qui  firent  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

Pendant  la  nuit,  nos  troupes  ont  consolidé  le  terrain 
conquis  sans  être  gênées  par  l'ennemi. 

A  l'ouest  de  Passchendaele,  nos  troupes  ont  encore 
progressé  et  se  sont  emparées  de  dix-huit  mitrailleuses. 

Ce  matin,  au  nord  de  Saint-Jansbeck,  les  troupes 
françaises  ont  poursuivi  avec  succès  leurs  opérations. 
Malgré  les  difficultés  causées  par  les  inondations  et  le 
terrain  lourd,  elles  ont  réussi  à  s'avancer  de  chaque 
côté  de  la  route  de  Bixchote — Dixmude  et  à  s'emparer 
des  villages  d'Aschhoop,  Kippe,  Merckem  et  différentes 
fermes  et  points  d'appui,  faisant  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Sur  le  front  de  bataille  britannique,  grande  activité 
d'artillerie  de  part  et  d'autre,  mais  pas  d'action  d'infan- 
terie. 

Le  nombre  d'Allemands  capturés  depuis  le  début  de 
nos  opérations,  hier  matin,  dépasse  i.ioo,  y  compris  les 
3 00  prisonniers  faits  par  les  troupes  françaises. 

Un  raid  ennemi  a  été  repoussé  au  petit  jour  à  l'ouest 
de  Lens. 

Le  26,  malgré  une  pluie  persistante,  nos  avions  ont 
rendu  de  grands  services  en  renseignant  sur  la  progres- 
sion de  notre  attaque  d'infanterie  et  en  signalant  à 
notre  artillerie  les  buts  à  atteindre. 

Des  appareils  volant  près  du  sol  ont  tiré  10.000  car- 
touches de  mitrailleuses  sur  les  troupes  ennemies  qui 
tentaient  de  réparer  leurs  réseaux,  sur  les  convois,  les 
transports  automobiles  ainsi  que  sur  l'infanterie  en 
marche  ou  dans  les  trous  d'obus. 

Deux  de  nos  machines  ont  survolé  à  basse  hauteur 
les  principales  rues  d'une  ville,  se  tenant  au  niveau  des 
toits  et  mitraillant  les  troupes  allemandes.  Dans  ces 
combats  aériens  k  faible  altitude,  les  Allemands  ont 
perdu  trois  appareils  et  un  a  été  forcé  d'atterrir.  Deux 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  octobre.  — 
A  la  suite  de  nouveaux  raids  dans  la  vallée  de  la 
Struma,  au  sud  de  Sérès,  les  troupes  britanniques  ont 
capture  une  mitrailleuse  et  ramené  60  prisonniers,  dont 
2  officiers.  Les  Bulgares  ont  abandonné  60  cadavres  sur 
le  terrain. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  hier  la  mission 
universitaire  roumaine,  qui  vient  d'arriver  en  France 
afin  d'y  étudier  toutes  les  questions  d'enseignement  ca- 
pables de  resserrer  encore  les  liens  d'affection  qui  unis- 
sent les  deux  pays,  tant  au  point  de  vue  intellectuel 
qu'économique. 

Les  professeurs  des  universités  de  Bucarest  et  de 
Jassv  ont  été  présentés  au  Président  de  la  République 
par  ïe  ministre  de  Roumanie. 


Paris,  le  28  octobre  19 17,  i4  heures. 

En  Belgique,  nous  avons  continué  à  progresser  k 
notre  gauche  dans  la  presqu'île  de  Luyghem  et  réduit 
quelques  îlots  tenus  par  l'ennemi.  Le  chiffre  des  pri- 
sonniers que  nous  avons  faits  depuis  hier  dépasse  200. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  activité  intermittente  des 
deux  artilleries,  plus  vive  dans  la  région  de  Hurtebise. 

En  Champagne,  nous  avons  repoussé  un  coup  de 
main  ennemi  dans  le  secteur  de  Maisons.  De  notre  côté 
nous  avons  pénétré  dans  une  tranchée  allemande  au 
sud  de  Forges  (rive  gauche  de  la  Meuse)  et  ramené  des 
prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  29  octobre  191 7,  7  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  assez  grande  activité  de  l'artil- 
lerie dans  la  région  Pinon  — Ghavignon  et  vers  l'épine  de 
Ghevregny.  Vers  12^^80,  les  Allemands  ont  prononcé 
une  forte  attaque  sur  nos  positions  au  nord  de  la  ferme 
Froidmont.  Nos  feux  ont  refoulé  les  vagues  assaillantes, 
qui  se  sont  disloquées  après  avoir  subi  des  pertes 
sérieuses.  Une  soixantaine  de  prisonniers,  dont  un 
officier,  sont  restés  entre  nos  mains. 

En  Argonne,  un  coup  de  main  ennemi  n'a  donné 
aucun  résultat. 

La  lutte  d'artillerie  se  maintient  assez  vive  en  Gham- 
pagne  sur  la  région  des  Monts. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
nous  avons  amélioré  nos  positions  dans  la  région  de  la 
voie  ferrée  d'Ypres  à  Roulers. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27,  les  troupes  belges  ont 
réussi  un  coup  de  main  au  nord  deDixmude,  capturant 
16  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

Hier  matin,  elles  ont  attaqué  en  liaison  avec  les 
troupes  françaises,  traversé  le  terrain  inondé  et  occupé 
les  postes  de  la  presqu'île  de  Merckem  dans  la  région 
de  Vyfhujzen. 

Au  cours  de  la  journée,  les  opérations  des  troupes 
françaises  et  belges  au  nord  de  Merckem  ont  eu  un 
plein  succès.  Dans  la  matinée,  les  Français  ont  enlevé 
le  village  de  Luvghem,  et  toute  la  presqu'île  de  Merckem 
est  maintenant  aux  mains  des  alliés.  Le  nombre  des 
prisonniers  s'est  encore  accru. 

Sur  le  front  de  bataille  l'activité  des  deux  artilleries 
ne  s'est  pas  ralentie.  Les  batteries  allemandes  au  sud 
de  Lens  ont  été  aussi  plus  actives  que  de  coutume. 
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Le  27  courant,  un  grand  nombre  de  nos  avions  et  de 
ceux  de  Tennemi  ont  volé  depuis  le  petit  jour  jusqu'à 
la  tombée  de  la  nuit.  Nos  aviateurs  ont  fait  beaucoup 
de  réglage  d'artillerie  et  tiré  de  hauteurs  variant  entre 
3o  et  3oo  mètres  plusieurs  milliers  de  cartouches  sur 
l'ennemi. 

Pendant  la  journée,  29  bombes  de  gros  calibre  ont 
été  lancées  sur  la  gare  de  Roulers  et  6  sur  l'aérodrome 
d'Abeele.  Les  baraquements  à  l'est  de  Lens  ont  reçu 
121  bombes  et  124  autres  ont  été  projetées  sur  d'autres 
organisations  du  front  de  bataille. 

Dès  le  crépuscule,  nos  escadrilles  nocturnes  ont 
continué  le  bombardement  et  jeté  plus  de  quatre  tonnes 
de  bombes  sur  sept  aérodromes  ennemis  et  sur  trois 
qares  importantes  ;  plusieurs  explosions  se  sont  pro- 
duites dans  les  gares  et  sur  les  voies  ;  en  outre,  un 
train  a  pris  feu. 

Les  appareils  ennemis  étaient  très  actifs  et  agressifs, 
attaquant  à  plusieurs  reprises  nos  avions  de  bombarde- 
ment qui,  néanmoins,  ont  tous  réussi  à  atteindre  leurs 
objectifs.  Au  cours  de  combats  aériens,  onze  aéroplanes 
allemands  ont  été  abattus  et  sept  descendus  désem- 
parés. Neuf  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqués  belges.  —  ^7  octobre.  —  Pendant  la 
nuit  du  25  au  26  octobre,  nos  feux  de  barrage  ont  fait 
échouer  un  raid  ennemi  entrepris  contre  nos  travaux 
au  sud  de  Dixmude.  Au  cours  de  la  journée  du  26, 
nous  avons  contrebattu  et  neutralisé  de  nombreuses 
batteries  allemandes  et  exécuté  des  tirs  de  destruction 
nourris  sur  les  organisations  défensives  de  Dixmude 
Woumen  et  Luyghem. 

Notre  artillerie  a  coopéré  ainsi  aux  opérations  offen- 
sives de  l'armée  française.  L'ennemi  a  réagi  sur  nos 
batteries  de  la  région  d'Oostkerke. 

Pendant  la  nuit  du  26  au  27  et  consécutivement  à 
une  émission  de  gaz  faite  vers  les  tranchées  allemandes 
dans  la  région  de  Dixmude,  une  de  nos  reconnaissances 
après  avoir  causé  de  fortes  pertes  à  l'ennemi,  a  ramené, 
du  nord  de  la  ville,  une  vingtaine  de  prisonniers  et  une 
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mitrailleuse.  Elle  a  fait  sauter,  de  plus,  un  abri  de 
lance-bombes. 

Aujourd'hui,  nous  avons  continué  nos  divers  tirs  et 
coopéré  directement  par  nos  feux  k  l'offensive  française 
dans  la  région  de  Merckem. 

Un  parti  belge,  après  avoir  traversé  l'inondation,  a 
pris  pied  dans  les  ouvrages  ennemis  de  la  région  de 
Lujghem.  La  réaction  des  Allemands  a  été  faible.  Une 
vive  lutte  de  bombes  dans  la  région  de  Dixmude  s'est 
terminée  k  notre  avantage. 

28  octobre.  —  Ce  jour,  le  détachement  belge  opérant 
en  liaison  avec  l'armée  française  a  progressé  dans  la 
presqu'île  de  Vjfhuyzen  et  s'est  emparé  d'un  certain 
nomore  de  prisonniers  ainsi  que  d'un  nombreux  maté- 
riel, dont  trois  minenwerfer.  Une  patrouille,  poussant 
plus  avant,  a  traversé  le  lac  de  Blankaert  et  ramené  en 
plus  une  vingtaine  de  prisonniers. 

Notre  artillerie  a  effectué  de  nombreux  tirs  de  des- 
truction contre  les  batteries  et  organisations  ennemies  ; 
la  réaction  ennemie  a  été  faible,  sauf  devant  Dixmude, 
où  nos  tirs  ont  provoqué  une  lutte  de  bombes  rapide- 
ment terminée  k  notre  avantage. 

Notre  aviation  a  effectué  61  vols  dont  17  de  réglage, 
i4  de  protection  et  i5  de  chasse,  et  livré  2  combats. 


Paris,  le  29  octobre  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  actions  d'artillerie  assez  violentes  au 
nord  de  Draeybank. 

Au  sud-est  de  Saint-Quentin,  nous  avons  réussi  un 
coup  de  main  qui  nous  a  permis  de  ramener  des  pri- 
sonniers et  une  mitrailleuse. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  se  poursuit 
assez  vive  dans  le  secteur  au  nord  de  Vaudesson  et  vers 
Hurtebise. 

Nos   détachements   ont   pénétré    dans  les  tranchées 
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allemandes  en  Argonne,  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse  et  ramené  une  dizaine  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'artillerie  ennemie  a 
bombardé  violemment  nos  positions  sur  le  front  bois 
Le  Chaume — Bezonvaux.  Une  attaque  s'en  est  suivie. 
L'ennemi  refoulé  par  nos  feux  n'a  pu  aborder  nos 
lignes  qu'en  un  seul  point,  au  nord  du  bois  des 
Caurières  où  il  a  pris  pied  sur  un  espace  de  5oo  mètres 
environ  dans  nos  éléments  avancés.  Une  contre-attaque 
immédiate  de  nos  troupes  nous  a  rendu  la  plus  grande 
partie  du  terrain  occupé  et  nous  a  permis  de  faire  des 
prisonniers. 

En  forêt  d'Apremont,  une  tentative  de  l'ennemi  sur 
un  de  nos  petits  postes  n'a  donné  aucun  résultat. 


30    OCTOBRK 

Paris,  le  3o  octobre  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  s'est 
maintenue  violente  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
le  secteur  bois  Le  Chaume — Bezonvaux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  bombardé  la 
région  de  Dunkerque  le  27  et  le  28  octobre.  Aucune 
victime. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  réussi  un 
coup  de  main  sur  les  tranchées  ennemies  en  face  de 
Warneton.  Nous  avons  repoussé  un  parti  allemand  en 
reconnaissance  dans  la  région  deReutel. 

Au  cours  des  opérations  d'hier  au  nord  de  Merckem, 
un  parti  belge  a  capturé  un  poste  allemand  avec 
21  hommes. 

Au  début  de  la  nuit,  les  troupes  belges  ont  fait  un 
raid  heureux  au  nord  de  Dixmude  et  ramené  28  pri- 
sonniers et  une  mitrailleuse. 
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Cet  après-midi,  un  détachement  des  Inninskilling- 
fusiliers  a  réussi  un  coup  de  main  au  nord  de  Croisilles 
et  ramené  des  prisonniers.  Ce  matin,  au  petit  jour,  les 
troupes  belges  ont  fait  plusieurs  raids  heureux,  captu- 
rant un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Sur  le  front  de  bataille,  l'artillerie  allemande  tirait 
beaucoup  au  nord  de  la  voie  ferrée  Ypres — Roulers. 
Nos  batteries  ont  été  également  très  actives  au  nord-est 
d' Ypres. 

Aviation.  —  Le  28,  bien  que  le  temps  fût  beau,  une 
épaisse  brume  s'étendait  au-dessus  des  lignes,  entravant 
considérablement  le  travail  de  nos  aviateurs.  Nos  appa- 
reils ont  tiré,  de  faible  hauteur,  une  grande  quantité  de 
cartouches  sur  les  troupes  ennemies,  dans  leurs  tran- 
chées et  dans  les  entonnoirs. 

Dans  la  journée,  plus  de  100  bombes  ont  été  lancées 
par  nos  pilotes  sur  des  aérodromes  et  des  cantonne- 
ments ennemis. 

L'aérodrome  de  Gontrode  et  la  gare  de  Gourtrai, 
ainsi  que  les  cantonnements  et  les  gares  dans  le  voisi- 
nage de  Roulers  ont  été  arrosés  de  projectiles  pendant 
la  nuit. 

Il  n'y  a  eu  que  peu  de  combats  aériens  à  cause  du 
brouillard.  Un  appareil  allemand  a  été  abattu,  et  un 
contraint  d'atterrir  désemparé.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 

Communiqué  belge.  —  Nos  troupes  ont  exécuté,  au 
cours  de  la  nuit  du  28  au  2g,  plusieurs  raids  au  nord  et 
au  sud  de  Dixmude.  Au  sud  de  Dixmude,  le  détache- 
ment d'altaque  a  dépassé  la  ligne  de  soutien  au  delà  de 
la  ligne  de  Dixmude  a  Woumen  ;  il  est  rentré,  sa 
mission  terminée.  Il  a  ramené,  en  tout,  une  cinquan- 
taine de  prisonniers  et  plusieurs  mitrailleuses.  Nos 
troupes  ont  fait  sauter  plusieurs  lance-bombes  et  abris 
ennemis. 

Durant  la  journée,  nos  batteries  ont  continué  la 
destruction  de  nombreux  ouvTages  et  batteries  ennemis. 
L'artillerie  allemande  n'a  que  faiblement  réagi.  Notre 
aviation  a  exécuté  de  nombreux  vols. 


78  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  octobre. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  ennemie  sur  l'en- 
semble du  front,  plus  vive  cependant  au  nord-ouest  de 
Monastir. 

28  octobre.  —  Activité  d'artillerie  assez  sérieuse 
dans  la  région  du  Vardar  et  dans  celle  de  Monastir,  où 
nous  avons  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les  bat- 
teries ennemies. 

Rencontres  de  patrouilles  sur  la  basse  Struma  et 
dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  3o  octobre  191 7,  i4  heures^ 

Au  sud  de  Saint-Quentin,  nous  avons  réussi  un  coup 
de  main  sur  les  lignes  allemandes  et  ramené  des  pri- 
sonniers et  une  mitrailleuse. 

Actions  d'artillerie  dans  le  secteur  Chavignon — 
Pargny-Filain.  Activité  de  patrouilles  dans  la  région 
du  canal.  Un  fort  groupe  d'ennemis  qui  tentait  d'a- 
border nos  lignes  dans  la  région  de  Gerny  a  été  repoussé 
avec  des  pertes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  se 
maintient  très  vive  sur  le  front  bois  Le  Chaume — Bezon- 
vaux.  Nous  avons  repris  à  l'ennemi  quelques  nouveaux 
éléments  de  tranchées  sur  la  crête  des  Caurières. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Cette  nuit,  des  avions  ennemis  ont  bom- 
bardé Nancy  et  la  région  au  nord.  Un  blessé.  Dégâts 
insignifiants. 
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Paris,  le  3i  octobre  191 7,  7  heures» 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  active  dans  le  secteur 
Braye-en-Laonnois — Hurtebise  et  sun  la  rive  gauche  de 
la  Meuse. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  hier,  en  fin  de  journée,  un 
coup  de  main  sur  une  tranchée  allemande,  à  l'ouest  de 
Brimont,  nous  a  permis  de  faire  subir  des  pertes 
sérieuses  k  l'ennemi  et  de  ramener  une  vingtaine  de 
prisonniers  et  du  matériel.  Journée  calme  partout 
ailleurs. 

Dans  la  nuit  du  29,  des  avions  allemands  ont  bom- 
bardé Dunker(^ue  et  Calais,  sans  causer  de  victime 
dans  la  population.  La  même  nuit,  Belfort  a  reçu  plu- 
sieurs bombes  :  trois  blessés,  dont  une  femme  et  un 
enfant. 

Dans  l'après-midi  du  3o,  Saint-Dié  a  été  également 
bombardée  :  un  blessé. 

Quatre  avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos 
pilotes  et  douze  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries 
pendant  les  journées  des  27,  28  et  29  octobre. 

La  nuit  précédente,  nos  avions  de  bombardement 
ont  lancé  2.000  kilos  d'explosifs  sur  les  gares  et  dépôts 
de  Lichtervelde  et  de  Gits  en  Belgique.  En  outre,  les 
gares  de  Maizières-lès-Metz,  Longeville-lès-Metz,  Thion- 
ville,  etc.,  ont  reçu  7.000  kilos  de  projectiles.  Un  grand 
incendie  s'est  déclaré  dans  la  région  de  Maizières. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  déclen- 
ché, ce  matm  à  5^4o,  une  attaque  au  nord  de  la  voie 
ferrée  d'Ypres — Roulers. 

Les  rapports  signalent  une  avance  satisfaisante  de 
nos  troupes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2g  octobre.  — 
Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 
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Paris,  le  3i  octobre  1017,  i4  iieures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  lutte  d'arùUerie  sur  l'ensemble 
du  sect  'ur  Vauxaillon — Pinon  et  sur  nos  nouvelles  po- 
sitions dans  la  région  de  Froidm.ont. 

Nous  avons  repoussé  des  détachements  ennemis  qui 
tentaient  d'enlever  nos  petits  postes  au  nord  de  Loivre 
(région  au  nord-ouest  de  Reims). 

En  Argonne,  dans  la  région  de  Boureuilles,  les  Alle- 
mands ont  exécuté  un  coup  de  main  ;  mais,  après  un 
vif  combat,  nous  les  avons  contraints  à  regagner  leurs 
lignes,  non  sans  leur -avoir  infligé  des  pertes  sensibles. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  ennemis  ont,  au  cours  de  la  nuit,  lancé 
une  trentaine  de  bombes  sur  Dunkerque.  On  ne  signale, 
jusqu'à  présent,  ni  dégâts  importants  ni  victimes. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie  ennemie 
s'est  montrée  assez  active,  pendant  la  nuit,  sur  le  front 
de  bataille,  contre  les  positions  que  nous  avons  con- 
quises hier.  Les  Allemands  n'ont  exécuté  aucune 
contre-attaque. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  les  opérations  qui  se  sont  déroulées  au  nord  de 
la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Roulers,  nous  avons  fait 
191  prisonniers  dont  3  officiers. 

Aujourd'hui,  au  cours  d'opérations  de  détail  vers  la 
ligne  d'Ypres  à  Staden,  nous  avons  légèrement  amélioré 
nos  positions. 

Un  coup-  de  main  a  été  exécuté  avec  succès  cet 
après-midi  au  nord-est  de  Loos  par  un  régiment  du 
comté  nord  de  Staffort,  infligeant  des  pertes  à  l'ennemi 
et  lui  capturant  4o  prisonniers.  Nos  propres  pertes  ont 
été  légères. 

Notre  artillerie  a  été  active  pendant  la  journée  sur  le 
front  de  bataille.  Elle  a  efl'ectué  de  nombreux  tirs  de 
destruction  sur  les  positions  et  batteries  ennemies. 

Le   3o,  malgré  un  violent  ouragan  accompagné  de 
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pluie  qui  a  entravé  considérablement  le  travail  de  notre 
aviation,  nos  pilotes  ont  coopéré  sur  le  front  de  bataille 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée  à  l'action 
de  nos  troupes  d'attaque.  Ils  ont  également  effectué, 
avec  les  meilleurs  résultats,  de  nombreux  réglages 
d'artillerie.  Après  minuit,  lorsque  le  temps  fut  devenu 
plus  clair,  nos  escadrilles  de  bombardement  ont  lancé 
plus  de  2  tonnes  d'explosifs  sur  les  gares  de  Roulers  et 
d'Ingelmunster  ainsi  que  sur  les  trains  en  marche  et 
sur  des  cantonnements  ennemis. 

Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  combat  aérien. 
Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Gomme  suite  a  nos  raids  de  la  nuit  du  29  au  3o  et 
d'hier  matin,  nos  aviateurs  ont  survolé  de  nouveau 
l'Allemagne  la  nuit  dernière.  Ils  ont  attaqué  avec  un 
plein  succès  des  aciéries  et  la  gare  de  Volklingen. 

Le  haut  fourneau  et  le  bâtiment  aux  chaudières,  ainsi 
qu'un  train,  ont  été  atteints.  Le  temps  qui,  dans  la 
première  partie  de  l'incursion,  avait  été  particulière- 
ment beau,  changea  un  peu  plus  tard,  et  la  pluie  et  la 
neige  se  mirent  à  tomber.  Tous  nos  appareils,  sauf  un 
seul,  sont  néanmoins  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3o  octobre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Simples  rencontres  de  patrouilles  dans  la  vallée  de 
la  Struma  et  vers  Ljumnica.  Faible  activité  de  l'artillerie. 


149.    COMMUNIQUÉS 
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±"    NOVBMBRE 

Paris,  le  i^^  novembre  1917,  7  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  actions  d'artillerie  dans  la  région 
de  Pinon.  Le  chiffre  définitif  des  prisonniers  et  des 
canons  que  nous  avons  capturés  au  cours  de  notre 
offensive  du  28  au  27  octobre  est  le  suivant  :  11. 167 
prisonniers,  dont  287  officiers,  et  180  canons. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont 
tenté,  ce  matin,  sur  nos  positions  du  secteur  de  Beau- 
mont,  un  coup  de  main  que  nous  avons  repoussé. 
Entre  la  Meuse  et  Bezonvaux,  bombardement  assez 
violent  au  cours  de  l'après-midi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  journée  du  80  octobre,  six  avions  ennemis 
ont  été  descendus  par  nos  pilotes;  quatre  autres  sont 
tombés  désemparés  dans  leurs  lignes.  Nos  escadrilles 
de  bombardement  ont,  dans  la  nuit  du  80  au  81,  lancé 
7.700  kilos  de  projectiles  et  d'explosifs  sur  les  gares  de 
Thionville,  Pettembourg,  Maizières-Iès-Metz,  Longe- 
ville-lès-Metz,  Woippy,  Gonflans,  ainsi  que  sur  celle  de 
Luxembourg.  Tous  les  objectifs  ont  été  atteints. 


Parisj  le  i^r  novembre  191 7,  i/|  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  nos  nouvelles  posi- 
tions en  Belgique  et  sur  le  front  au  nord  de  l'Aisne. 

L'ennemi  a  tenté  sans  succès  un  coup  de  main  sur 
nos  petits  postes,  au  nord  de  Loivre  (nord-ouest  de 
Reims);  de  notre  côté,  nous  avons  réussi  diverses 
incursions  dans  les  lignes  allemandes,  vers  Bertheni- 
court  (sud-est  de  Saint-Quentin)  ;  en  Champagne,  dans 
le  secteur  de  Souain  ;  en  Argonne,  dans  la  région  de 
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Bolante,  et  en  Woëvre,  au  nord  de  Flirey.  Nous  avons 
ramené  une  quarantaine  de  prisonniers  et  infligé  des 
pertes  sérieuses  à  l'adversaire. 


2    NOVEMBRE 

Paris,  le  2  novembre  1917,  7  heures. 

Rien  à  signaler,  en  dehors  d'une  lutte  d'artillerie 
assez  violente  dans  quelques  secteurs  au  nord  de  l'Aisne, 
dans  la  région  de  Maisons-de-Ghampagne  et,  sur  la 
rive  droite  ae  la  Meuse,  au  nord  de  Bezonvaux. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  bombardé 
Calais  dans  la  nuit  du  29  octobre  et  Dunkerque  dans  la 
nuit  du  3i  octobre  au  i^*"  novembre.  Dégâts  matériels 
peu  importants.  Aucune  victime  dans  la  population 
civile. 


Paris,  le  2  novembre  191 7,  i4  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  activité  intermittente  de  l'artil- 
lerie. 

Nous  avons  dispersé  des  détachements  ennemis  qui 
tentaient  d'aborder  nos  lignes  dans  la  région  de 
Ghevreux. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  k 
la  Main-de-Massiges,  vers  Tahure  et  au  nord  de  Saint- 
Mihiel  sont  restés  sans  succès.  Rencontres  de  patrouilles 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  i^"^  novembre,  deux 
avions  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et  un  troisième 
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par  nos  canons  spéciaux.  En  outre,  sept  avions  ennemis 
ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  copieusement 
arrosé  de  projectiles  la  gare  de  Mulheim,  le  terrain 
d'aviation  de  Schlestadt,  les  dépôts  de  munitions  de 
Roufïach  et  de  Wepereinthal,  la  gare  de  Thionville. 

En  représailles  des  bombardements  de  Dunkerque, 
dix-sept  de  nos  avions  ont  lancé  2.5oo  kilos  de  pro- 
jectiles sur  la  ville  d'Oftenbourg  (grand -duché  de 
Bade). 


3    NOVEMBRE 

Paris,  le  3  novembre  191 7,  7  heures. 

Les  conséquences  de  la  victoire  de  La  Malmaison  ne 
se  sont  pas  fait  attendre. 

L'ennemi,  menacé  sur  sa  droite,  pressé  par  notre 
infanterie,  écrasé  par  notre  artillerie,  qui,  des  positions 
nouvellement  conquises,  bombardait  sans  relâche  ses 
organisations  du  sud  de  l'Ailette,  a  été  contraint  d'a- 
bandonner le  Chemin  des  Dames,  auquel  il  se  cram- 
ponnait depuis  six  mois.  Sur  un  front  d'une  vingtaine 
de  kilomètres,  depuis  la  ferme  Froidmont  jusqu'à  l'est 
de  Craonne,  nos  troupes,  descendant  les  pentes  nord  du 
Chemin  des  Dames,  ont  occupé  les  positions  allemandes 
sur  une  profondeur  qui  dépasse  i  kilomètre  en  certains 
points.  Les  villages  de  Gourtecon,  Cernj-en-Laonnois, 
Ailles  et  Chevreux  sont  en  notre  possession.  Nos  pa- 
trouilles, tenant  le  contact  avec  l'ennemi,  ont  atteint 
l'Ailette  entre  Braje-en-Laonnois  et  Cerny. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie  ennemie 
s'est  montrée  active  pendant  la  nuit  à  l'est  et  au  nord- 
est  d'Ypres. 

Nous  avons  dispersé  sous  nos  teux  une  concentration 
de  troupes  ennemies  vers  Passchendaele. 
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Pendant  la  journée,  l'artillerie  ennemie  s'est  montrée 
extrêmement  active  k  l'est  et  au  nord  d'Ypres.  Notre 
artillerie,  de  son  côté,  a  effectué  de  nombreux  tirs  de 
concentration  sur  les  positions  ennemies  de  la  zone  de 
bataille. 

Rien  d'important  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Le  chiffre  des  prisonniers  allemands  faits  par  les 
armées  britanniques  en  France,  pendant  le  mois  d'oc- 
tobre 191 7,  se  monte  à  9.125,  dont  242  officiers. 

Dans  cette  période,  nous  avons  capturé  i5  canons, 
43 1  mitrailleuses  et  [\2  mortiers  de  tranchées. 

Aviation.  —  Hier,  profitant  du  changement  de  temps, 
notre  aviation,  ainsi  que  celle  de  l'ennemi  ont  tenu  l'air 
toute  la  journée.  La  visibilité  assez  médiocre  a  entravé 
les  réglages  d'artillerie;  mais  nos  pilotes  ont  exécuté 
de  nombreux  bombardements  et  pris  beaucoup  de 
clichés. 

Nos  appareils  ont  également  coopéré,  avec  succès,  à 
un  raid  effectué  hier  après-midi  par  notre  infanterie, 
au  nord-est  de  Loos  et  que  nous  avons  signalé  dans  le 
communiqué  de  la  nuit  dernière.  Ils  ont  tiré  plusieurs 
milliers  de  cartouches  de  mitrailleuses  et  lancé  des 
bombes  sur  les  troupes  ennemies  dans  leurs  boyaux  de 
communication. 

Pendant  la  journée,  5  tonnes  de  projectiles  ont  été 
jetées  par  nos  pilotes  sur  Roulers,  où  des  incendies  et 
des  explosions  se  sont  produits  et  sur  des  cantonne- 
ments ennemis.  En  outre,  dans  la  nuit,  les  aérodromes 
vers  Courtrai,  le  champ  d'aviation  de  Gontrode,  les 
gares  de  Roulers,  Thourout  et  Courtrai  ont  reçu  2  tonnes 
et  demie  d'explosifs.  Deux  trains  ont  été  attaqués  de 
faible  hauteur,  l'un  a  déraillé,  l'autre  a  été  complètement 
détruit. 

L'aviation  ennemie  a  été  plus  active  et  plus  agressive 
que  ces  jours  derniers.  Elle  a  attaqué  nos  appareils 
d'artillerie  et  de  bombardement.  Sept  appareils  ennemis 
ont  été  abattus  en  combats  aériens.  Neuf  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Nous  avons  exécuté  aujourd'hui  un  nouveau  raid 
heureux   on  Allemagne.   Les  usines  de  munitions   de 
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Kaiserslautern  ont  été  attaquées  par  deux  groupes  de 
six  appareils  chacun.  Le  temps  nuageux  a  rendu  les 
coups  au  but  difficiles.  L'un  de  nos  groupes,  rencon- 
trant des  avions  de  patrouille  ennemis,  en  a  abattu  un. 
Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Les  actions  secondaires  que  nous  avons  effectuées  la 
nuit  dernière  au  sud  et  à  l'ouest  de  Passchendaele 
ainsi  qu'au  sud  de  Poelcapelle  nous  ont  permis  d'amé- 
liorer légèrement  nos  positions  dans  ce  village  et  de 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Des  coups  de  main  ont  été  exécutés  avec  succès  à 
l'est  de  Vermelles  et  de  la  forêt  de  Shrewsbury  par  les 
troupes  du  Lincolnshire  et  du  Lancashire.  Dans  ces 
opérations,  l'ennemi  a  subi  de  nombreuses  pertes  ; 
nous  avons  également  ramené  des  prisonniers. 

L'artillerie  adverse  s'est  montrée  très  active  pendant 
la  nuit  à  l'est  d'Ypres. 

Les  batteries  allemandes  étaient  plus  actives  que  de 
coutume  dans  le  voisinage  de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Staden. 

L'activité  de  notre  artillerie  a  continué  sur  le  front 
de  bataille. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Hier,  les  nuages  bas  et  la  pluie  ont  considérablement 
gêné  la  sortie  de  nos  aviateurs.  Lin  de  nos  pilotes 
volant  à  travers  des  nuages  k  une  altitude  de  70  mètres 
jusqu'à  l'aérodrome  de  Gontrode,  y  a  lancé  deux 
bombes  de  gros  calibre. 

Les  résultats  n'ont  pu  être  observés  en  raison  de  la 
pluie  et  du  tir  violent  des  canons  anti-aériens. 

Le  3i  octobre,  un  des  avions  de  bombardement 
allemands  a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux. 

Ce  sont  donc,  avec  les  sept  déjà  signalés,  huit  appa- 
reils ennemis  qui  ont  été  abattus  dans  cette  journée. 

Communiqué  belge.  —  Après  avoir  été  moins  active 
la  veille,  la  lutte  d'artillerie  devant  le  front  belge  a  pris 
un  caractère  plus  intensif  le  3i  octobre  et  s'est  accrue 
le  i'""  novembre,  spécialement  devant  Dixmude,  où  elle 
a  pris  un  caractère  de  grande  violence,  notamment  pour 
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l'artillerie  de  tranchée.  Nous  avons  réussi  plusieurs  tirs 
de  destruction  sur  des  batteries  et  ouvrages  ennemis. 
Des  avions  ont  jeté  de  nombreuses  bombes  sur  nos 
cantonnements. 

Communiqué  de  l'année  d'Orient.  —  /*■■  novembre. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  la  Struma  et 
dans  la  région  du  Vardar,  assez  sérieuse  dans  la 
boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  3  novembre  1917,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nos  troupes  ont  continué  à  pro- 
gresser entre  le  canal  de  l'Oise  et  la  région  de  Gor- 
beny  et  ont  atteint,  sur  tout  ce  front,  la  rive  sud  de 
l'Ailette .  L'ennemi  s'est  replié  sur  la  rive  nord , 
dont  les  ponts  et  les  passerelles  ont  été  coupés.  La 
lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  vive  dans  le  secteur 
de  Ghavignon  et  en  quelques  points  de  la  région  des 
plateaux. 

Dans  le  matériel  capturé  depuis  le  28  octobre,  nous 
avons  actuellement  dénombré  200  canons  lourds  et  de 
campagne,  222  canons  de  tranchée,  720  mitrailleuses. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  actions  d'artillerie 
violentes  sur  le  front  du  bois  Le  Ghaume.  Un  coup  de 
main  ennemi  au  nord  de  Saint-Mihiel  n'a  eu  aucun 
résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  21  au  3i  octobre, 
vingt-trois  avions  allemands  ont  été  abattus,  dont 
vingt  et  un  par  nos  pilotes,  à  la  suite  de  combats,  et 
deux  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux.  En  outre,  vingt- 
huit  appareils  ont  été  sérieusement  touchés  et  descendus 
dans  leurs  lignes. 
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4    NOVKMBRE 

Paris,  le  4  novembre  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  de  l'Ailette,  nos  troupes  organisent  le 
nouveau  terrain  conquis  du  canal  de  l'Oise  à  Gorbeny. 

Pendant  la  journée,  actions  d'artillerie  assez  vives  en 
différents  secteurs  du  Chemin  des  Dames.  Deux  coups 
de  main  ennemis,  sur  nos  petits  postes  au  sud  d'Anizy, 
sont  restés  sans  succès. 

Au  cours  de  la  bataille  de  La  Malmaison,  nos  avia- 
teurs ont,  avec  la  plus  grande  audace,  attaqué  à  la 
mitrailleuse  les  troupes  ennemies,  bombardé  les  gares 
et  les  lieux  de  rassemblement  et  livré  six  cent  onze 
combats  aériens  ;  seize  avions  allemands  ont  été  abattus 
et  trois  ballons  captifs  incendiés.  En  outre,  cinquante 
avions  ennemis  sont  tombés  dans  leurs  lignes  ;  la 
plupart  ont  été  complètement  détruits. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  un  coup  de  main 
sur  un  fortin  ennemi  à  l'ouest  de  la  butte  du  Mesnil  et 
ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  a 
pris  un  caractère  d'assez  grande  intensité,  à  partir  de 
16  heures,  sur  le  front  bois  Le  Chaume — Bezonvaux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué&  britanniques.  —  Nous  avons  fait  quel- 
ques prisonniers,  la  nuit  dernière,  dans  une  rencontre 
de  patrouilles,  k  l'ouest  de  La  Bassée. 

L'artillerie  ennemie  a  été  très  vive,  toute  la  nuit,  k 
Test  d'Ypres. 

De  bonne  heure  ce  matin,  des  attaques  ennemies 
contre  nos  positions  sud  et  ouest  de  l*asschendaele  ont 
été  repoussées  par  nos  troupes  après  un  vif  combat.  Au 
cours  de  ces  attaques,  l'ennemi  a  réussi  à  s'emparer  de 
l'un  de  nos  petits  postes  dans  la  région  de  la  voie 
ferrée  Ypres — Roulers.  Cet  après-midi,  nos  troupes  ont 
repris  ce  petit  poste  et  fait  quelques  prisonniers. 
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Pendant  la  nuit,  une  attaque  à  la  grenade  contre  l'un 
de  nos  petits  postes,  à  l'est  de  Gouzeaucourt,  a  égale- 
ment été  repoussée. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  activité  consi- 
dérable au  nord  d'Ypres  pendant  la  journée. 

Le  2  novembre,  le  mauvais  temps  a  empêché  les 
opérations  aériennes. 

Communiaué  de  l'armée  d'Orient.  —  2  novembre. 
—  Activité  a'artillerie  sérieuse  dans  la  région  Vardar — 
Doiran  et  aux  abords  du  lac  de  Presba. 


Paris,  le  4  novembre  191 7,  i4  heures. 

Au  nord  du  Chemin  des  Dames,  l'activité  de  l'artil- 
lerie reste  très  marquée  dans  la  région  de  Pinon — 
Vauxaillon. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  un  coup  de  main  ennemi  a 
échoué. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  du  violent 
bombardement  signalé  dans  le  précédent  communiqué, 
les  Allemands  ont  prononcé  deux  attaques  successives 
sur  notre  front  au  nord  du  bois  Le  Chaume.  Nos  feux 
ont  dispersé  les  assaillants  en  leur  infligeant  de  fortes 
pertes.  Dans  la  région  de  Damloup,  un  coup  de  main 
ennemi  est  resté  sans  succès.  Nos  patrouilles  ont  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


5    NOVEMBRE 

Paris,  le  5  novembre  191 7,  7  heures. 
Rien  à   signaler   en    dehors  d'une  certaine  activité 
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d'artillerie  au   nord  du  Chemin  des  Dames,  au  nord- 
ouest  de  Reims  et  en  Hauîe-Alsace. 

Aviation.  —  Dans  la  soirée  du  3  novembre,  la  région 
de  Dunkerque  a  reçu  plusieurs  bombes  d'avions.  Pas 
de  victimes. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  Irlandais  ont 
réussi  un  coup  de  main,  la  nuit  dernière,  au  sud-ouest 
d'Havrincourt. 

Deux  raids  allemands  dans  la  région  de  Monchy-le- 
Preux  ont  été  repoussés. 

Sur  le  front  de  bataille,  de  petits  détachements  de 
nos  troupes  se  sont  emparés  de  deux  points  fortifiés, 
l'un  à  l'est  de  Broodsemde,  et  l'autre  au  sud-est  de 
Poelcapelle. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès,  cet  après- 
midi,  par  des  troupes  territoriales  de  Londres,  nous  a 
permis  de  faire  un  certain  nombre  de  prisonniers  et 
d'enlever  des  mitrailleuses  a  l'ennemi. 

Au  cours  d'un  raid  allemand  effectué  cette  nuit  à  la 
faveur  d'un  violent  bombardement  au  sud-est  d'Epéhy, 
deux  de  nos  hommes  ont  disparu.  Une  tentative  de 
coup  de  main  ennemi  sur  un  de  nos  postes  au  nord  du 
bois  du  Polygone  a  échoué. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la 
journée  sur  le  front  de  bataille. 

L'aviation  allemande  a  montré  plus  d'activité  que  de 
coutume  dans  le  secteur  de  Nieuport. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  3  novembre.  — 
Activité  d'artillerie  réciproque  dans  la  région  Vardar — 
Doiran,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  Je  Mo- 
nastir. 


Paris,  le  5  novembre  191 7,  lA  heures. 

Activité  intermittente  des  deux  artilleries  en  Belgique 
et  en  Haute-Alsace. 
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Un  coup  de  main  ennemi  sur  un  de  nos  petits  postes 
à  l'ouest  de  la  haute  forêt  de  Coucy  a  échoué.  Des  pri- 
sonniers sont  restés  entre  nos  mains. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


6    NOVEMBRE 

Paris,  le  6  novembre  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  de  Gor- 
beny. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  au 
nord-ouest  de  Bezonvaux  et  dans  les  Vosges  vers  Fra-  ' 
pelle  (est  de  Saint-Dié),  n'ont  valu  à  l'ennemi  que  des 
pertes  sans  aucun  résultat. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  D'après  les  rensei- 
gnements complémentaires  reçus  sur  le  raid  exécuté 
hier  après-midi  par  les  troupes  de  Londres,  vers  Ga- 
vrelle,  nous  avons  fait  dans  cette  opération  i4  prison- 
niers, capturé  4  mitrailleuses  et  2  mortiers  de  tran- 
chée. En  outre,  l'ennemi  a  subi  de  nombreuses  pertes, 
dont  le  chiffre  de  tués  est  estimé  à  une  centaine, 
et  ses  abris  ont  été  détruits  ou  incendiés.  Nos  propres 
pertes  sont  très  légères. 

Hier  soir,  un  coup  de  main  effectué  par  un  parti  de 
Sherwood-Foresters  sur  les  tranchées  ennemies  au  nord- 
est  de  Loos  nous  a  permis  de  ramener  quelques  prison- 
niers et  d'infliger  des  pertes  sérieuses  aux  Allemands. 
Dans  cette  opération,  nous  n'avons  eu  également  que 
peu  de  pertes.  Nous  avons  dispersé  sous  nos  feux,  pen- 
dant la  nuit,  vers  Hollebeke  et  Reutel,  des  reconnais- 
sances ennemies. 

Sur  le  front  de  bataille,  nous  avons  quelque  peu 
avancé  notre  ligne  d'avant-postes,  au  cours  de  la  nuit, 
au   sud-est   de   Poelcapelle.   A   l'ouest   de   Becelaere, 
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une  attaque  à  la  grenade  sur  un  de  nos  postes  a  été 
repoussée. 

Les  batteries  allemandes  ont  beaucoup  tiré  sur  notre 
secteur  au  nord  de  la  voie  ferrée  Ypres — Roulers.  L'ac- 
tivité de  notre  aitillerie  ne  s'est  pas  ralentie. 

Le  4  novembre,  en  raison  d'une  brumo  épaisse,  les 
vols  ont  été  peu  nombreux,  sauf  sur  le  bord  de  la  mer. 
Dans  cette  région,  les  avions  d'artillerie  et  de  photo- 
graphie ont  pu  opérer  et  un  appareil  allemand  a  été 
abattu  dans  un  combat.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  du  3  au  4  novembre 
a  été  marquée  par  une  vive  lutte  d'artillerie  au  cours 
de  laquelle  l'ennemi  a  fait  usage  d'obus  à  gaz  ;  une 
lutte  de  bombes  s'est  livrée  vers  Dixmude.  Pendant  la 
journée  du  4  novembre,  nos  batteries  ont  exécuté  de 
nombreux  tirs  de  destruction,  de  neutralisation  et  d'in- 
terdiction sur  les  batteries  de  Beerst,  Keyem,  Eessen 
et  sur  les  ouvrages  de  l'adversaire.  La  réaction  de  l'en- 
nemi s'est  traduite  par  de  violents  tirs  de  dispersion 
sur  nos  tranchées  et  sur  nos  communications. 

Grande  activité  de  notre  aviation  au  cours  de  cette 
journée.  L'adjudant  Demeulemeester  a  abattu  son 
sixième  avion. 

Vives  luttes  d'artillerie  sur  tout  le  front  durant  la 
nuit  du  4  au  5  novembre  et  lutte  de  bombes  vers  Dix- 
mude. Des  reconnaissances  poussées  au  nord  et  au  sud 
de  Dixmude,  sur  la  rive  est  de  l'Yser,  nous  ont  donné 
des  renseignements  sur  la  situation  de  l'ennemi.  La 
reconnaissance  du  sud  de  Dixmude  a  livré  une  lutte  de 
grenades  avec  les  occupants  des  tranchées  adverses. 

Aujourd'hui,  en  raison  de  la  brume,  l'activité  d'artil- 
lerie a  été  un  peu  moindre  ;  nous  avons  poursuivi  sys- 
tématiquement nos  divers  tirs  sur  les  batteries  ennemies 
de  Beerst  et  d'Eessen  et  sur  les  travaux  de  Dixmude  et 
de  Woumen.  La  réaction  adverse  a  été  surtout  vive 
dans  la  région  de  Dixmude. 

Communiaué  de  l'armée  d'Orient.  —  4  novembre.  — 
Duel  d'artillerie  assez  violent  entre  le  Vardar  et  le  lac 
de  Doiran.  Activité  moyenne  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  C  novembre  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  rencontres  de  patrouilles. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main  dans 
lès  lignes  allemandes,  notamment  au  sud  de  Saint- 
Quentin  et  à  l'ouest  d'Auberive  et  fait  des  prisonniers. 

Une  tentative  ennemie  sur  nos  petits  postes  k  l'ouest 
du  Gornillet  est  restée  sans  succès. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie  assez 
vive  dans  quelques  secteurs. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


7    NOVEMBRE 

Paris,  le  7  novembre  19 17,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  dans  la  région  au  nord 
du  Chemin  des  Dames,  très  violente  au  cours  de  l'après- 
midi  sur  tout  le  front  du  bois  Le  Chaume. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Une  attaque  a  été 
lancée,  ce  matin  à  6  heures,  contre  les  positions  alle- 
mandes vers  Passchendaele.  Nos  troupes  progressent 
de  façon  satisfaisante. 

Un  coup  de  main  effectué  hier  dans  la  soirée,  par 
des  troupes  du  comté  de  Lincoln  sur  les  tranchées  en- 
nemies, vers  Hulluch,  a  permis  de  ramener  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Les  troupes  canadiennes  ont  engagé,  ce  matin,  avec 
plein  succès,  des  opérations  contre  les  défenses  alle- 
mandes de  Passchendaele  et  celles  qui  entourent  cette 
localité,  ainsi  que  contre  les  positions  situées  sur  l'épe- 
ron au  nord  et  au  nord-ouest  du  village. 

Notre  concentration  en  vue  de  l'attaque  s'est  effectuée 
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avec  succès  et,  k  6  heures,  l'assaut  a  été  donné  dans 
les  conditions  prévues. 

L'ennemi  avait  reçu  l'ordre  de  conserver  à  tout  prix 
cette  importante  position  sur  la  crête  principale.  La 
lutte  a  été  violente  en  un  certain  nombre  de  points,  no- 
tamment sur  les  hauteurs  au  nord  du  village,  autour 
d'une  série  de  bâtiments  fortifiés  et  de  points  d'appui 
sur  l'éperon  de  Gondberg. 

La  progression  de  nos  troupes  s'est  néanmoins  effec- 
tuée sans  interruption.  Passchendaele  et  les  hameaux 
de  Mosselmarkt  et  de  Gondberg  sont  rapidement  tom- 
bés entre  nos  mains.  Avant  midi,  nous  avions  atteint 
tous  nos  objectifs  et  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Le  temps  a  été  variable  dans  la  journée  et  il  a  plu 
par  intervalles.  Toutefois,  la  visibilité  devenue  meil- 
leure a  favorisé  les  opérations  de  notre  artillerie  et  de 
notre  aviation.  Les  résultats  ainsi  obtenus  joints  aux 
précieuses  observations  dues  à  notre  avance  ont  permis 
à  notre  artillerie  de  prendre  efficacement  sous  ses  feux 
les  batteries  et  les  concentrations  d'infanterie  alle- 
mandes. 

Hier,  en  dépit  d'une  légère  amélioration  des  condi- 
tions atmosphériques,  la  brume  a  continué  à  arrêter 
les  opérations  de  nos  appareils  d'artillerie  et  de  photo- 
graphie. 

Au  cours  des  rares  combats  aériens  de  la  journée, 
deux  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus.  Un  autre 
appareil  ennemi,  volant  à  faible  hauteur,  a  été  abattu 
dans  nos  lignes  par  nos  feux  d'infanterie.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge,  —  L'activité  de  l'artillerie  alle- 
mande a  été,  en  général,  plus  faible.  Cependant,  dans 
la  soirée,  elle  a  violemment  pris  à  partie  les  postes 
belges  au  sud  de  Dixmude.  L'artillerie  belge  a  riposté 
énergiquement. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  novembre.  — 
L'artillerie  britannique  a  bombardé  vigoureusement  le 
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front  ennemi  entre  le  lac  de  Doiran  et  le  Vardar  ;  l'ar- 
tillerie ennemie  a  réagi  par  intermittence  sur  nos  lignes 
à  l'est  du  Vardar. 

Quelques  patrouilles  ennemies  ont  été  dispersées 
dans  la  région  de  Moglena  et  dans  la  boucle  de  la 
Cerna. 


Paris,  le  7  novembre  191 7,  i4  beures. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  tranchées  de  la 
région  de  Saint-Quentin  et  du  nord-ouest  de  Reims 
(secteurs  de  Sapigneul  et  du  Godât)  ont  valu  des  pertes 
à  l'ennemi,  sans  aucun  résultat. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombardement 
violent  de  la  région  du  bois  Le  Chaume  a  été  suivi 
d'une  attaque  d'infanterie  ennemie.  Nos  feux  ont 
refoulé  les  assaillants,  qui  n'ont  pu  aborder  nos  lignes. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


8    NOVEMBRE 

Paris,  le  8  novembre  1917»  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  de  l'Aisne,  dans 
le  secteur  Filain — Chavignon,  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  dans  la  région  du  bois  Le  Chaume. 

En  Haute-Alsace,  nous  avons  attaqué  avec  succès  les 

Eositions  allemandes  du  Schœnholz  (nord-ouest  d'Alt- 
irch)  et  fait  60  prisonniers. 
Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  troupes  de  Liver- 
pool  ont  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup 
de  main  au  nord- ouest  de  Quéant.  Elles  ont  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 
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Aucun  événement  important  k  signaler  sur  le  front 
de  bataille,  en  dehors  de  l'activité  intermittente  de 
l'artillerie  allemande. 

Nous  organisons  les  positions  conquises  au  cours  de 
l'attaque  d^hier. 

Nous  avons  poursuivi,  aujourd'hui,  sans  aucune  ten- 
tative d'intervention  de  la  part  de  l'ennemi,  l'organisa- 
tion de  nos  nouvelles  positions  de  Passchendaele  et  des 
hauteurs  avoisinantes.  Bien  qu'il  soit  avéré  que  cette 
position  dominante  fût  considérée  par  les  Allemands 
comme  ayant  une  grande  importance,  aucune  réaction 
ennemie  ne  s'est  produite  jusqu'à  présent.  Le  chiffre 
actuellement  connu  des  prisonniers  faits  par  nous  au 
cours  de  l'attaque  d'hier  dépasse  l^oo,  dont  21  officiers. 
Cette  très  heureuse  opération  ne  nous  a  coûté  que  des 
pertes  fort  légères. 

Aviation.  —  Les  opérations  aériennes  ont  été  fort 
gênées,  hier,  par  la  pluie  et  un  vent  violent.  Nos  pilotes, 
se  tenant  à  faible  hauteur,  n'en  ont  pas  moins  conservé 
le  contact  avec  l'infanterie  au  cours  de  sa  progression. 
Ils  ont,  en  outre,  tiré  un  grand  nombre  de  cartouches 
de  mitrailleuses  sur  les  entonnoirs  et  zones  arrières 
ennemies.  De  nombreux  objectifs  mobiles  ont  été 
signalés  par  eux  à  notre  artillerie,  qui  les  a  pris  effica- 
cement sous  ses  feux. 

Au  cours  d'un  intervalle  de  beau  temps,  nos  aviateurs, 
opérant  avec  nos  formations  à  terre,  ont  pénétré  fort 
avant  à  l'est  de  la  ligne.  Une  brume  épaisse  les  y  a  sur- 
pris et  son  développement  subit  a  empêché  sept  de  nos 
appareils  de  rentrer. 

Soixante-deux  bombes  de  gros  calibre  ont  été  jetées, 
pendant  la  nuit,  "sur  les  voies  ferrées,  cantonnements  et 
champs  d'aviation  des  régions  de  Roulers  et  de  Courtrai. 

Plusieurs  fortes  explosions,  suivies  d'incendies,  ont 
été  observées  à  la  gare  et  dans  la  \i\\e  de  Roulers. 

Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  combat  aérien 
et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés,  outre  ceux 
dont  la  disparition  a  été  signalée  ci-dessus. 
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Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  6  no- 
vembre, la  lutte  d  artillerie  a  été  moins  vive  que  les 
jours  précédents.  Nous  avons  exécuté  des  tirs  sur 
Schoorbakke,  Eessen,  Vladsloo,  Dixmude  et  Woumen, 
en  représailles  des  tirs  ennemis  avec  projectiles  à  gaz 
effectués  vers  Pervyse,  Oostkerke  et  Nieucappelle. 

Dans  la  soirée,  nous  avons  riposté  énergiquement  à 
un  bombardement  très  violent  de  nos  têtes  de  pont  au 
sud  de  Dixmude. 

Pendant  la  journée  du  7,  nous  avons  exécuté  de 
nombreux  tirs  de  neutralisation  sur  les  batteries  enne- 
mies de  Beerst  et  d'Eessen  et  de  destruction  de  plusieurs 
batteries,  ainsi  que  d'organisations  ennemies  des  ré- 
gions de  Terwaele,  Dixmude  et  Woumen. 

L'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est  principalement 
manifestée  sur  nos  ouvrages  au  sud  de  Dixmude. 

En  raison  des  circonstances  atmosphériques  défavo- 
rables, l'aviation  a  été  peu  active. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  novembre.  — 
Activité  d'artillerie  vers  l'embouchure  de  la  Strouma, 
dans  le  secteur  du  Vardar  et  dans  la  région  de  Monastir. 

Les  troupes  britanniques  ont  exécuté  un  coup  de 
main  vers  Macukovo. 


Paris,  le  8  novembre  1917,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  exécuté  deux  coups 
de  main,  l'un  sur  les  tranchées  ennemies  au  nord-est 
de  Reims,  l'autre  en  Woëvre,  à  l'est  de  Mouilly,  et 
ramené  des  prisonniers. 

En  Haute-Alsace,  il  se  confirme  que  notre  attaque 
des  positions  allemandes  au  Schœnholz  a  fait  subir  à 
l'adversaire  de  lourdes  pertes;  le  nombre  des  prison- 
niers capturés  par  nous  s'élève  à  120,  dont  2  officiers  ; 
en  outre,  un  important  matériel,  qui  n'a  pas  encore  été 
dénombré,  est  tombé  entre  nos  mains. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

149.    COMMUNIQUÉS  *  7 
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9    NOVEMBRE 

Paris,  le  9  novembre  191 7,  7  heures. 

Vives  actions  d'artillerie  sur  tout  le  front  au  nord  de 
l'Aisne,  dans  le  secteur  au  sud  de  Corbeny  et  en  Haute- 
Alsace  dans  la  région  de  Seppois. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  6  au  7  novembre,  nos 
escadrilles  de  bombardement  ont  lancé  2.3oo  kilos 
d'explosifs  sur  les  gares  de  Thourout,  Cortemarck, 
Roulers  et  Lichtervelde.  Tous  les  objectifs  ont  été 
atteints. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  d'un  coup 
de  main  exécuté  avec  succès  la  nuit  dernière  au  sud-est 
d'Armentières,  les  troupes  galloises  ont  fait  i4  prison- 
niers et  infligé  des  pertes  k  l'ennemi  en  n'en  suoissant 
elles-mêmes  que  de  légères. 

Deux  détachements  allemands  qui  tentaient  de  péné- 
trer dans  nos  lignes  au  nord  de  Rœux  ont  été  rejetés, 
nous  laissant  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler  sur  le 
front  de  bataille. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  avec  succès, 
aujourd'hui  k  midi,  au  nord  de  Fresnoy,  les  troupes 
de  Yorkshire  ont  fait  21  prisonniers  et  enlevé  une 
mitrailleuse.  Les  forces  ennemies,  prises  sous  nos  feux 
de  mitrailleuses  tandis  qu'elles  s  efforçaient  d'éviter 
notre  barrage  d'artillerie,  ont  subi  des  pertes  impor- 
tantes. Des  troupes  de  soutien,  qui  tentaient  de  se 
porter  en  avant  au  cours  de  ce  raid,  se  sont  trouvées 
directement  sous  le  feu  de  nos  mitrailleuses  et  ont 
également  subi  de  fortes  pertes. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  sur  le  front  de  bataille 
de  Passchendaele. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  fort  gênée  hier 
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matin  par  la  pluie  et  par  des  ouages  à  faible  hauteur. 
Le  temps,  qui  s'est  amélioré  dans  l'après-midi,  nous  a 
permis  de  faire  avec  succès  du  travail  d'artillerie  et  de 
photographie. 

Nos  pilotes,  opérant  à  faible  hauteur,  ont  tiré  de 
nombreuses  cartouches  sur  les  troupes  et  convois 
ennemis  et  jeté  un  certain  nombre  de  bombes,  au  cours 
de  la  journée,  sur  les  tranchées  et  cantonnements  enne- 
mis. Plus  de  trois  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées,  dans 
la  nuit,  sur  les  champs  d'aviation  allemands  de  Gon- 
trode  et  de  Saint-Denis-Westrem  ainsi  que  sur  les 
aérodromes  de  la  Vallée  et  de  la  Lys.  Les  voies  ferrées 
ont  été,  en  outre,  bombardées  avec  de  bons  résultats 
vérifiés.  Nos  aviateurs  n'ont  rencontré  qu'un  petit 
nombre  d'appareils  ennemis,  dont  un  a  été  contraint 
d'atterrir  désemparé. 

Un  de  nos  aéroplanes,  volant  à  faible  hauteur,  a 
détruit  un  ballon  ennemi. 

Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  novembre. 
—  Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région  de  Sokol 
et  au  nord  de  Monastir. 

Rencontres  de  patrouilles  dans  la  région  des  Lacs. 


Paris,  le  9  novembre  1917,  i4  heures. 

Nous  avons,  la  nuit  dernière,  exécuté  avec  succès  des 
coups  de  main  en  Argonne  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  dans  la  région  du  bois  d'Avocourt  ;  nous  avons 
ramené  des  prisonniers. 

Deux  attaques  allemandes,  précédées  d'un  violent 
bombardement,  l'une  sur  nos  positions  du  bois  Le 
Chaume,  l'autre  en  Lorraine,  dans  la  région  d'Arra- 
court,  ont  été  repoussées  ;  l'ennemi  a  subi  des  pertes 
sérieuses  et  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

En  Haute-Alsace,  un  de  nos  détachements  a  fait  une 
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incursion  dans  les  tranchées  allemandes,  au  nord-ouest 
de  Bisel  (région  de  Seppois)  :  après  avoir  exploré  la 
position,  détruit  les  abris  et  capturé  du  matériel,  il  est 
rentré  au  complet  dans  ses  lignes. 


lO    NOVEMBRB 

Paris,  le  lO  novembre  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  de  l'artillerie  s'est 
maintenue  vive  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume  et  en 
Haute-Alsace. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  réussi  un 
coup  de  mam,  la  nuit  dernière,  à  l'est  d'Hargicourt. 

Rien  d'autre  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  ce  matin  au 
nord-est  d'Ypres.  Notre  artillerie  a  continué  sa  contre- 
batterie  et  ses  bombardements  sur  le  front  de  bataille. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler. 

L'état  atmosphérique  a  été  favorable  à  l'aviation 
pendant  la  première  partie  de  la  matinée  d'hier.  La 
suite  des  opérations  aériennes  a  été  rendue  très  difficile 
par  un  fort  vent  d'ouest,  d'épais  nuages  et  des  inter- 
valles de  pluie. 

Nos  pilotes  ont  montré  une  très  grande  activité,  en 
liaison  avec  l'artillerie.  Ils  ont  pris  de  nombreux  clichés. 
Des  appareils,  opérant  à  faible  hauteur,  ont  appuyé  des 
coups  de  main  exécutés  par  nos  troupes  sur  les  tranchées 
allemandes.  Un  grand  nombre  de  cartouches  ont  été 
tirées  sur  l'infanterie  et  les  mitrailleuses  ennemies.  De 
nombreuses  bombes  ont  été  jetées  avec  d'excellents 
résultats,  au  cours  de  la  journée,  sur  les  tranchées  et 
cantonnements  ennemis,  mais  le  mauvais  temps  a  rendu 
impossible  tout  bombardement  de  nuit. 

Au    cours    des    nombreux    combats    aériens    de    la 
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journée,  douze  appareils  ont  été  abattus  et  six  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Deux  aéroplanes  ont 
été,  en  outre,  abattus  par  nos  canons  spéciaux  ;  dix  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés,  y  compris  un  appareil  qui  a 
disparu  au  cours  d'une  expédition  de  bombardement 
dans  la  nuit  du  7  au  8. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées  des  8  et 
9  novembre,  l'activité  des  deux  artilleries  a  été  assez 
intense,  principalement  aux  abords  de  Dixmude  et  au 
sud  de  Nieuport.  Nos  batteries  ont  effectué  de  nom- 
breux tirs  de  destruction  sur  les  batteries  et  travaux 
ennemis.  L'artillerie  allemande  a  continué  k  bombarder 
violemment  nos  ouvrages  avancés,  au  sud  de  Dixmude. 
Des  avions  ennemis  ont  bombardé  nos  cantonnements 
vers  Furnes  et  Loos.  Malgré  le  temps  peu  favorable, 
notre  aviation  a  effectué  un  nombre  considérable  de 
vols  au  cours  desquels  deux  combats  ont  été  livrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orienl.  —  8  novembre.  — 
Duel  d'artilierie  dans  la  région  de  Doiran  et  au  nord 
de  Monastir,  où  nos  tirs  de  destruction  ont  provoqué 
des  explosions  dans  une  batterie  ennemie. 

Un  monitor  britannique  a  bombardé  les  batteries 
ennemies  de  Nechori,  à  l'embouchure  de  la  Strouma. 


Paris,  le  lo  novembre  1917,  i4  heures. 

Sur  le  front  au  nord-ouest  de  Reims,  la  nuit  a  été 
marquée  par  une  série  de  tentatives  ennemies  sur  nos 
tranchées  et  nos  petits  postes,  notamment  dans  les 
secteurs  de  Loivre,  Courcy  et  du  Godât.  Repoussé  par 
nos  feux,  l'ennemi  n'a  pu  aborder  nos  lignes  en  aucun 
point. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  k  l'est  de  La  Neu- 
ville k  pénétrer  dans  une  tranchée  allemande  dont  nous 
avons  détruit  les  abris. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  a 
continué  assez  vive  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume  où 
l'on  signale  des  engagements  de  patrouilles  qui  nous 
ont  permis  de  faire  des  prisonniers. 

Dans  lc>  Vosges  et  en  Alsace,  au  cours  d'une  incur- 
sion dans  les  lignes  ennemies  au  nord-ouest  de  Senones 
et  à  l'est  de  Seppois,  nous  avons  infligé  des  pertes  sen- 
sibles à  l'ennemi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  lancé  une  cin- 
quantaine de  bombes  sur  la  région  de  Dunkerque  : 
3  morts  et  8  blessés.  L'hôpital  Zuydcoote  a  été  égale- 
ment attaqué  par  les  avions  ennemis,  qui  ont  jeté  des 
bombes  dncendiaires.  7  personnes  appartenant  au  per- 
sonnel de  l'hôpital  ont  été  tuées  et  9  blessées. 


11     NOVEMBRE 

Paris,  le  11  novembre  1917,  7  heures 

Lutte  d'artillerie  assez  active  dans  la  région  du  canal 
de  l'Oise  à  l'Aisne. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  de  vifs  combats 
d'infanterie  ont  eu  lieu  ce  matin  dans  la  région  du  bois 
Le  Chaume,  continuant  la  lutte  signalée  au  compte 
rendu  d'hier.  Après  plusieurs  contre-attaques,  nos 
troupes  ont  entièrement  rétabli  leur  position. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Conimaniqiiés  britanniques.  —  Ce  matin,  au  petit 
jour,  nos  troupes  ont  attaqué  les  positions  allemandes 
au  nord  et  au  nord-ouest  de  Passchendaele. 

Les  premiers  rapports  reçus  signalent  qu'un  bon 
progrès  a  été  réalisé. 

Le  temps  est  devenu  mauvais  avec  bourrasques  et 
fortes  pluies. 
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Notre  attaque  de  ce  matin  a  été  exécutée  par  des 
troupes  britanniques  et  canadiennes  sur  un  front  de 
près  de  2  kilomètres,  de  part  et  d'autre  de  la  route  de 
Passchendaele  à  West-Roosebeke. 

La  pluie,  qui  tombait  déjà  en  abondance  avant 
l'attaque,  n'a  pas  cessé  de  la  journée.  Malgré  cette  cir- 
constance défavorable,  nous  avons  effectué  une  nouvelle 
avance  dans  la  direction  du  nord,  le  long  de  la  crête 
principale,  et  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

A  droite,  les  bataillons  canadiens  ont  poursuivi  leur 
progression  le  long  du  sommet  de  la  crête  principale 
au  nord  de  Passchendaele  et  atteint  leurs  objectifs  dès 
les  premières  heures  de  la  matinée. 

A  leur  gauche,  les  bataillons  britanniques,  attaquant 
le  long  de  la  pente  ouest  de  la  crête  principale,  ont 
atteint  leurs  objectifs  au  delà  de  cette  position  en  dépit 
des  difficultés  que  leur  opposait  le  terrain  marécageux 
que  borde  le  cours  d'eau  de  Paddebeek. 

Au  cours  de  la  matinée,  de  violentes  contre-attaques 
furent  lancées  contre  le  terrain  conquis  par  les  bataillons 
britanniques.  A  la  suite  d'une  lutte  violente  et  acharnée 
qui  s'est  poursuivie  pendant  la  majeure  partie  de  la 
journée,  l'ennemi  est  parvenu  à  regagner  quelques- 
unes  des  positions  avancées  qui  avaient  été  enlevées 
par  nos  troupes. 

Le  temps  demeure  orageux. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès,  dans  la 
matinée,  au  nord  de  Lens,  a  permis  a  des  troupes  du 
Yorkshire  de  lancer  des  grenades  dans  les  abris  alle- 
mands et  de  faire  un  certain  nombre  de  prisonniers  au 
cours  d'un  violent  corps  à  corps  qui  a  coûté  de  nom- 
breuses pertes  à  l'ennemi. 

Aviation.  —  Le  temps,  plus  favorable  dans  la  journée 
du  9,  a  permis  à  l'aviation  de  faire  beaucoup  de  travail. 
Nos  pilotes  ont  pu  régler  le  tir  de  l'artillerie  qui  a  pris 
efficacement  sous  ses  feux  un  grand  nombre  d'objectifs. 
Ils  ont  pris,  en  outre,  de  nombreux  clichés.  L'infanterie 
et  les  convois  ennemis,  attaqués  a  plusieurs  reprises  par 
nos  aviateurs  opérant  à  faible  hauteur,  ont  subi  des 
pertes  constatées. 
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Trois  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées,  au  cours  des 
dernières  vingt-quatre  heures,  avec  résultats  vérifiés, 
sur  des  cantonnements  et  champs  d'aviation  ennemis. 

Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  combat  aérien 
et  cinq  autres  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 

Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 


Paris,  le  ii  novembre  1917,  i4  heures. 

Des  coups  de  main  ennemis  au  nord-ouest  de  Reims 
et  au  nord  de  Samogneux  ont  échoué  sous  nos  feux. 

Sur  le  front  du  bois  Le  Chaume,  activité  persistante 
des  deux  artilleries. 

En  Woëvre,  au  nord  de  Flirey,  nous  avons  réussi 
une  incursion  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Dans  les  Vosges,  après  une  vive  préparation  d'artil- 
lerie, les  Allemands  ont  lancé  une  attaque  sur  nos 
tranchées  à  l'Hartmannswillerkopf.  Après  un  violent 
combat  corps  à  corps,  nos  troupes  ont  entièrement 
rejeté  l'ennemi  oui  avait  pris  pied  un  instant  dans  notre 
ligne  de  surveillance.  Une  autre  tentative  ennemie  au 
Reichacker  est  restée  sans  succès. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


12    NOVEMBRE 

Paris,  le  12  novembre  191 7,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  en  Belgique  dans 
le  secteur  de  Papegoed  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
dans  la  région  cote  344 — bois  Le  Chaume. 
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Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  pluie  est  tombée 
en  abondance  cette  nuit.  Activité  de  l'artillerie  adverse 
contre  nos  positions  de  Passchendaele  et  le  terrain  con- 
quis hier  au  nord  du  village.  Aucune  nouvelle  action 
d'infanterie. 

Nous  avons  effectué  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un 
coup  de  main  au  nord-ouest  de  Warneton. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  positions  à  l'ouest 
de  Lens  a  été  repoussé  ce  matin  avec  pertes  pour  les 
assaillants. 

Sur  le  front  de  bataille  nous  avons  poursuivi  l'orga- 
nisation du  terrain  conquis  dans  la  journée  d'hier. 
Le  temps  demeure  orageux. 

La  pluie  qui  est  tombée  pendant  la  majeure  partie  de 
la  journée  a  rendu  hier  presque  impossibles  les  opéra- 
tions aériennes.  Nos  pilotes  ont  fait  de  nombreux  efforts 
au  cours  de  l'attaque  pour  établir  le  contact  avec  l'in- 
fanterie. Ils  ont  pu  faire  quelque  travail  d'artillerie. 
Tous  ceux  de  nos  appareils  qui  avaient  tenté  d'opérer 
dans  les  lignes  ennemies  sont  revenus  indemnes  à  leurs 
aérodromes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du  9  au 
10  novembre,  notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  d'inter- 
diction des  communications  allemandes  vers  Eessen. 
L'ennemi  a  réagi  sur  nos  tranchées  et  bombardé  violem- 
ment nos  travaux  avancés  au  sud  de  Dixmude.  Des 
bombes  d'avions  ont  été  lancées  sur  nos  cantonnements. 
Au  cours  de  la  journée  du  10,  les  Allemands  ont 
canonné  la  région  de  Ramscappelle.  Nous  avons  vio- 
lemment riposté. 

Le  1 1  novembre,  l'artillerie  allemande  a  de  nouveau 
fait  sentir  son  action  sur  nos  postes  avancés  de  la 
région  de  Ramscappelle  et  de  Pervyse  ainsi  que  sur 
nos  tranchées  au  sud  de  Dixmude.  Nous  avons  neutra- 
lisé plusieurs  batteries  adverses  et  canonné  les  ouvrages 
ennemis  de  Woumcn  ainsi  qu'aux  abords  de  Dixmude. 
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Des  avions  ennemis  ont  jeté  des  bombes  sur  la  banlieue 
de  Fumes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  lo  novembre. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensemble  du 
front. 

Quelques  escarmouches  sur  la  Strouma,  sur  le  Dobro- 
polje  et  dans  la  région  des  lacs. 


Paris,  le  12  novembre  191 7,  i4beures 

Sur  le  front  bois  Le  Chaume — Bezonvaux,  l'activité 
de  l'artillerie  a  continué  pendant  la  nuit. 
Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


13    NOVEMBRE 

Paris,  le  i3  novembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  dans  la  région  au 
nord  du  Chemin  des  Dames,  entre  la  Miette  et  l'Aisne, 
ainsi  que  dans  le  secteur  du  bois  Le  Chaume. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dehors  du  duel 
d'artillerie  habituel  sur  le  front  de  bataille,  rien  d'im- 
portant à  oignaler. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de  la 
journée  au  nord-est  d'Ypres  et  vers  le  Steenbeek.  Con- 
tinuation de  l'activité  de  notre  artillerie. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Aviation.  —  Hier,  en  dépit  du  mauvais  temps,  nos 
pilotes  ont  fait  beaucoup  de  travail  en  liaison  avec  l'ar- 
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tillerie.  Quelques  bombes  ont  été  jetées  au  cours  de  la 
journée  sur  des  cantonnements  et  tranchées  ennemis  ; 
mais  les  conditions  atmosphériques  ont  rendu  difficile 
l'observation  des  résultats  obtenus. 

Nos  aviateurs,  opérant  à  faible  hauteur,  ont  tiré  un 
grand  nombre  de  cartouches  de  mitrailleuses  sur  des 
objectifs  k  terre  et  réduit  au  silence  une  batterie  alle- 
mande. 

Des  nuages  bas  ont  rendu  très  difficiles  les  combats 
aériens.  Un  appareil  ennemi  a  été  détruit  et  quatre 
autres  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries.  Tous  les 
nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit,  un  déta- 
chement a  effectué  un  coup  de  main  avec  plein  succès 
sur  la  ferme  TerstuUe.  Après  avoir  infligé  des  pertes 
sérieuses  à  la  garnison  ennemie  et  fait  sauter  un  abri, 
nos  troupes  ont  ramené  plusieurs  prisonniers.  Nous  avons 
neutralisé  des  batteries  de  Schoore,  Gayenne,  Peerst 
et  Eessen  et  exécuté  plusieurs  tirs  de  destruction  sur 
les  organisations  ennemies  des  abords  de  Dixmude,  en 
représailles  des  tirs  k  obus  à  gaz  effectués  par  des  bat- 
teries ennemies  vers  Oudecappelle  et  Whuizen.  La 
journée  a  été  marquée  par  une  légère  diminution  de 
l'activité  d'artillerie. 


Paris,  le  i3  novembre  1917,  i4  heures. 

Dans  la  région  au  nord-ouest  et  k  l'est  de  Reims,  les 
Allemands  ont  elTectué,  k  la  faveur  de  vifs  bombarde- 
ments, divers  coups  de  main  qui  n'ont  obtenu  aucun 
résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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14    NOVEMBRE 

Paris,  le  i4  novembre  191 7,  7  heures. 

L'artillerie  ennemie,   vigoureusement   contre-battue 
par   la   nôtre,    a   bombardé    nos   premières  lignes  en 
Champagne,  dans  la  région  des  Monts,  et  en  quelques* 
points  de  notre  front  de  l'Argonne. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Commwiiqaés  britanniques.  —  Au  cours  d'un  coup 
de  main  exécuté  avec  succès  hier  matin  sur  un  poste 
ennemi,  au  sud-est  de  Nieuport,  les  troupes  belges  ont 
tué  un  certain  nombre  d'Allemands  et  fait  plusieurs 
prisonniers.  Le  détachement  belge  est  rentré  sans  avoir 
subi  de  pertes. 

Une  attaque  dirigée,  la  nuit  dernière,  contre  un  de 
nos  postes  au  nord-est  d'Armentières,  a  été  rejetée  par 
nos  teux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande,  ce  matin, 
au  nord*est  d'Ypres. 

L'artillerie  allemande  a  montré,  aujourd'hui,  une  re- 
crudescence d'activité  en  difTérents  points  du  front  de 
bataille  d'Ypres.  Le  bombardement  ennemi  a  été  parti- 
culièrement violent,  au  cours  de  la  journée,  contre  nos 
positions  vers  Passchendaele. 

Hier,  en  dépit  du  beau  temps,  la  brume  épaisse  qui 
couvrait  le  sol  a  rendu  difficile  l'observation  aérienne. 
Nos  pilotes  ont,  néanmoins,  fait  beaucoup  de  travail  et 
réglé  avec  succès  le  tir  de  l'artillerie  au  cours  d'un 
certain  nombre  de  bombardements. 

Des  appareils,  volant  à  faible  hauteur,  ont  pris  sous 
le  feu  de  leurs  mitrailleuses  des  objectifs  k  terre.  Des 
reconnaissances  exécutées  avec  succès  ont  permis  de 
prendre  un  grand  nombre  de  clichés. 

Des  bombes  ont  été  jetées,  dans  la  journée,  sur  ditïe- 
rents  points  où  se  concentrait  l'activité  ennemie.  Les 
conditions  atmosphériques  se  sont  toutefois  opposées 
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nuit.  Quelques  bombes  ont  été  jetées  dans  la  journée, 

f>ar   des   aviateurs   ennemis,   dans   l'intérieur   de   nos 
ignés. 

Au  cours  des  combats  aériens  de  la  journée,  un  seul 
appareil  allemand  a  été  abattu  et  cinq  autres  contraints 
d  atterrir  désemparés.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  ren- 
trés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  novembre.  — 
Quelques  escarmouches  dans  la  vallée  de  la  Strouma. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  dans  la  région  du 
Vardar. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

12  novembre.  —  Activité  d'artillerie  particulière- 
ment vive  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  à  l'ouest  du  lac 
d'Ochrida,  assez  faible  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  vers  la  cote  io5o,  l'ac- 
tion d'artillerie  a  été  suivie  d'une  attaque  ennemie  qui 
a  été  repoussée  par  les  troupes  italiennes. 


Parisj  le  i4  novembre  1917,  i4  heures. 


Grande  activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse. 

Nos  détachements  ont  réussi  divers  coups  de  main 
sur  les  lignes  ennemies,  notamment  au  sud-est  de  Saint- 
Quentin,  à  l'est  de  Sapianeul,  au  bois  Le  Chaume,  et 
ont  ramené  une  dizaine  ae  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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15    NOVBMBRK 

Paris,  le  i5  novembre  1917,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  au  nord  de  l'Aisne,  dans  la  région 
de  Vauclerc  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  le 
secteur  de  la  forêt  d'Apremont. 

Ce  matin,  au  nord  de  Berry-au-Bac,  une  de  nos  pa- 
trouilles, après  combat,  a  ramené  des  prisonniers  et 
pris  une  mitrailleuse.  D'autre  part,  un  de  nos  détache- 
ments a  pénétré  dans  les  tranchées  allemandes  à  l'ouest 
du  Cornillet;  après  avoir  exploré  les  positions,  détruit 
des  abris  et  capturé  du  matériel,  il  est  rentré  au  com- 
plet dans  ses  lignes. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien  dans 
la  région  de  Dam  marie.  Les  deux  aviateurs  ont  été 
faits  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  de  la  recru- 
descence d'activité  de  son  artillerie  précédemment  si- 
gnalée, l'ennemi  a  attaqué  hier  après-midi  les  positions 
occupées  par  nous  sur  les  hauteurs  de  Passchendaele.  Il 
a  été  entièrement  rejeté. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

L'épaisse  brume  qui  a  couvert  le  sol  pendant  toute  la 
journée  du  i3  a  de  nouveau  rendu  fort  difficile  l'obser- 
vation aérienne. 

Nos  pilotes  ont  permis  à  l'artillerie  d'exécuter  avec 
succès  quelques  bombai^dements  et  ils  ont  pris  un  cer- 
tain nombre  de  clichés.  Plusieurs  objectifs  à  terre  ont 
été  attaqués  à  la  mitrailleuse  par  nos  appareils  volant  à 
faible  hauteur. 

Les  aviateurs  ennemis  ont  jeté  quelques  bombes,  à 
la  fin  de  la  journée  et  à  la  nuit,  dans  l'intérieur  de  nos 
lignes. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  attaqués  et  quatre 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés  au  cours  de 
combats  aériens  de  la  journée.  Un  septième  appareil 
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ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes  par  nos  canons 
spéciaux. 

Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Depuis  la  prise  de  Passchendaele,  le  6  novembre, 
l'artillerie  allemande  n'a  pas  cessé  de  déployer  une 
grande  activité  contre  ce  village  et  la  partie  de  la  crête 
principale  que  nous  occupons  à  proximité. 

L'attaque  que  nous  avons  exécutée  avec  succès  le  lo 
a  été  suivie  d'un  bombardement  ennemi  d'intensité 
croissante  sur  toute  l'étendue  de  cet  important  secteur. 

Ce  bombardement  a  atteint  son  maximum  au  début 
de  la  matinée  du  i3,  où  une  concentration  de  tirs  d'une 
extrême  violence  a  été  dirigée  sur  nos  positions  avan- 
cées. 

Notre  artillerie  riposta  avec  efficacité,  mais  le  bom- 
bardement ennemi  se  maintint  violent. 

Hier,  à  i6^3o,  le  bombardement  ennemi  est  redevenu 
intense  et  une  attaque  a  été  lancée  comme  il  a  été  dit 
dans  le  communiqué  de  ce  matin. 

L'infanterie  allemande  a  tenté  de  se  porter  en  avant 
en  suivant  la  ligne  de  la  route  de  West-Roosebeke.  Notre 
artillerie  joignant  ses  tirs  à  ceux  de  l'infanterie  a  com- 
plètement brisé  cette  attaque  et  notre  ligne  est  intégra- 
lement maintenue. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  dans  la 
journée  sur  le  front  de  bataille. 

Nos  positions  ont  été  légèrement  améliorées  au  cours 
de  la  nuit  au  nord-ouest  de  Passchendaele. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  i3  no- 
vembre s'est  déroulée  devant  Dixmude  une  lutte  d'ar- 
tillerie assez  vive. 

Sur  le  reste  du  front  aucun  événement  particulier. 

Des  avions  ennemis  ont  jeté  de  nombreuses  bombes 
sur  Adinkerke,  La  Panne  et  Furnes,  faisant  de  nom- 
breuses victimes  parmi  la  population  civile. 

Au  cours  d'un  raid  exécuté  dans  la  nuit  du  i3  au 
i4  novembre,  au  nord  de  Dixmude,  un  détachement  a 
fait  sauter  a  la  mine  une  dizaine  d'obus  allemands. 

Aujourd'hui  l'activité  des  deux  artilleries  a  été  peu 
importante  devant  le  front  belge. 
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Paris,  le  i5  novembre  1917,  i4  heures. 

Nos  reconnaissances,  opérant  dans  la  région  de  l'Ai- 
lette, ont  fait  des  prisonniers. 

Nuit  calme,  sauf  dans  la  région  des  Gaurières,  où  le 
bombardement  s'est  maintenu  assez  vif. 

Aviation,  —  Dans  la  journée  du  i3  novembre,  quatre 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  et 
quatre  autres  sont  tombés  dans  leurs  lignes  désemparés. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  effectué  plusieurs 
opérations  et  arrosé  de  projectiles  divers  dépôts  et  can- 
tonnements ennemis  dans  la  région  de  Mulhouse. 

Des  avions  allemands  ont  violemment  bombardé  la 
région  de  Calais  dans  la  nuit  du  i3  novembre.  On  si- 
gnale un  certain  nombre  de  victimes  dans  la  popula- 
tion civile. 


16    NOVEMBRE 

Paris,  le  16  novembre  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez 
violente  dans  la  région  au  nord  de  Braye-en-Laonnois 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  reconnaissances 
ennemies  qui  tentaient,  hier  après-midi,  d'aborder  nos 
lignes  vers  le  bois  de  Poldcr-Hoek,  au  nord  de  la  route 
de  Menin,  ont  été  rejetées  en  perdant  des  tués  et  des 
prisonniers. 

Les  troupes  belges  ont  pénétré,  dans  la  nuit  du  i3  au 
14,  dans  les  lignes  allemandes  au  nord  de  Dixmude  et 
détruit  un  certain  nombre  d'abris  bétonnés.  Une  tenta- 
tive de  coup  de  main  ennemi  a  échoué,  la  nuit  der- 
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nière,  au  nord  de  Bixschote,  sous  nos  feux  d'artillerie 
et  de  mitrailleuses. 

Ce  matin,  k  la  suite  d'un  violent  bombardement  de 
nos  positions  au  nord  de  la  route  de  Menin,  l'infanterie 
allemande  a  tenté  un  mouvement  en  avant.  Cette  at- 
taque a  été  brisée  par  nos  feux. 

Un  autre  détachement  ennemi,  qui  tentait  d'aborder 
nos  lignes  au  nord-est  de  Passchendaele,  a  été  égale- 
ment rejeté. 

L'artillerie  allemande  a  continué  k  montrer  une 
grande  activité  vers  Passchendaele,  ainsi  qu'au  nord  et 
au  sud  de  cette  localité. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i/f  novembre.  — 
Activité  moyenne  d'artillerie  sur  l'ensemble  du  front. 
Rencontres  de  patrouilles  dans  la  région  des  lacs. 


Paris,  le  i6  novembre  19 17,  i4  heures. 

En  Belgique,  les  Allemands  ont  tenté  d'enlever  un 
de  nos  points  d'appui  au  nord  de  Veldohek.  L'attaque  a 
échoué  et  a  valu  des  pertes  sensibles  k  l'ennemi. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front,  sauf  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  où  la  lutte  d'artillerie  se  maintient 
vive. 

Les  avions  allemands  ont  bombardé  la  région  au  sud 
de  Nancy.  Aucune  victime. 


17    NOVEMBRE 

Paris,  le  17  novembre  191 7,  7  heures. 
Luttes  d'artillerie  actives  sur  notre  front  de  Belgique, 
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en  Champagne,  dans  la  région  du  mont  Téton,  ainsi 
que  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main  a 
été  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  au  nord-est 
de  Sampoux  par  des  troupes  de  Worcester-Sliire. 

Une  reconnaissance  ennemie  qui  tentait  d'aborder 
nos  lignes,  a  été  repoussée  au  nord  de  Poelcapelle. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Très  grande  activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de 
la  journée,  sur  le  front  de  bataille,  notamment  vers 
Passchendaele.  Nos  patrouilles  ont  ramené  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Hier,  l'observation  aérienne  a  été  très  gênée  pendant 
la  première  partie  de  la  journée  par  l'épaisse  brume 
qui  couvrait  le  sol.  Le  brouillard  s'étant  un  peu  dissipé, 
l'activité  est  devenue  très  grande  dans  la  suite  de  la 
journée. 

Nos  pilotes  ont  permis  à  l'artillerie  de  bombarder 
avec  succès  de  nombreux  objectifs  et  ils  ont  effectué  un 
certain  nombre  de  reconnaissances  ;  plusieurs  objectifs 
à  terre  ont  été  attaqués  à  la  mitrailleuse,  sur  le  front  de 
bataille  par  nos  appareils  volant  k  faible  hauteur.  Les 
aviateurs  ennemis  ont  lancé  quelques  bombes  dans  nos 
lignes.  Cinq  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens,  un  autre  a  été  contraint  d'atterrir  dé- 
semparé. Un  septième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu 
par  nos  canons  spéciaux.  Quatre  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  des  deux  artilleries 
a  été  faible  le  i5  novembre;  nous  avons  neutralisé 
plusieurs  batteries  ennemies  en  action  contre  nos  tra- 
vaux et  notre  artillerie  des  régions  de  Ramscappelle  et 
du  sud  de  Dixmude.  Nous  avons  canonné  les  baraque- 
ments ennemis  du  Praet-Bosch  en  riposte  k  un  bom- 
bardement par  avions  d'Adinkerke.  * 
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Le  i6,  l'action  d'artillerie  ennemie  a  été  très  intense 
dans  la  région  de  Merckem.  L'ennemi  a  attaqué  dans 
cet  endroit  un  de  nos  postes  avancés  et  est  parvenu  à  y 
pénétrer;  mais  repoussé  par  une  contre-attaque,  il  a 
laissé  une  dizaine  de  prisonniers  entre  nos  mains. 
L'activité  de  l'artillerie  ennemie  s'est  maintenue  vio- 
lente au  sud  de  Dixmude  jusqu'à  la  soirée  ;  nos  batteries 
ont  énergiquement  contre-battu  l'artillerie  adverse. 

Conimiinlqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i5  novembre. 
—  Dans  la  région  de  Pogradec,  de  fortes  reconnais- 
sances ennemies  ont  dû  se  replier  devant  le  feu  de  notre 
artillerie. 

A  Doiran  et  à  Monastir,  des  tirs  de  destruction  ont 
été  effectués  sur  des  batteries  ennemies. 

Dans  la  région  de  Prilep  et  dans  la  vallée  du  Vardar, 
les  aviations  française  et  britannique  ont  bombardé  des 
aérodromes. 


Paris,  le  17  novembre  1917,  i41ieure8. 


Activité  des  deux  artilleries  au  nord  de  Courtecon. 
Nous  avons  repoussé,  en  lui  infligeant  des  pertes,  un 
détachement  ennemi  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes 
dans  cette  région. 

Des  coups  de  main  sur  les  tranchées  allemandes  au 
sud-est  de  Saint-Quentin,  en  Champagne,  à  l'est  du 
Téton  et  en  Woëvre,  nous  ont  permis  de  ramener  des 
prisonniers,  dont  un  ollîcier  et  du  matériel. 

En  Haute-Alsace,  la  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive 
au  Schœnholz. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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18    NOVEMBRE 

Paris,  le  i8  novembre  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  des  deux  artilleries 
s'est  maintenue  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et 
en  Haute- Alsace.  Dans  cette  dernière  région,  une  ten- 
tative d'attaque  de  l'ennemi  sur  nos  tranchées  du  nord- 
ouest  d'Altkirch  a  été  complètement  arrêtée  par  nos 
feux. 

Journée  relativement  calme  partout  ailleurs. 

Commimiqiiés  britanniques.  —  Une  opération  a  été 
exécutée  avec  succès,  a  la  fin  de  la  soirée  d'hier,  vers 
Passchendaele,  par  des  détachements  des  bataillons  du 
Highland,  du  Berkshire  et  du  Lancashire.  De  nouveaux 
éléments  des  défenses  ennemies  sur  la  crête  principale 
au  nord  du  village,  y  compris  une  ferme  fortement 
organisée,  sont  tombés  entre  nos  mains  avec  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Nous  avons,  en  outre,  légèrement  avancé  notre  ligne 
en  certains  points  a  l'ouest  de  cette  localité. 

L'artillerie  allemande  a,  de  nouveau,  montré  de 
l'activité  toute  la  nuit  sur  le  front  de  bataille.  Le  bom- 
bardement ennemi  a  été  particulièrement  violent  dans 
le  secteur  de  Passchendaele. 

Pendant  toute  la  journée,  nous  avons  consolidé  le 
terrain  conquis  hier  soir  au  nord  et  au  nord-ouest  de 
Passchendaele. 

Les  batteries  allemandes  ont  encore  été  très  actives 
à  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Ce  matin,  les  troupes  écossaises  ont  réussi  un  coup 
de  main  au  nord  de  la  rivière  Scarpe. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  i6  novembre. 
—  Canonnade  réciproque  dans  la  région  du  lac  de 
Doiran  et  sur  le  front  du  Vardar. 
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Rencontres  de  reconnaissances  au  sud  de  Serrés  et 
dans  la  région  à  l'ouest  du  lac  d'Ochrida  et  de  Koritza 
où  l'ennemi  déploie  une  certaine  activité  de  patrouilles. 


Paris,  le  i8  novembre  1917,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  au  nord  du 
Chemin  des  Dames  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Un  coup  de  main  sur  les  postes  ennemis,  au  mont 
Cornillet,  nous  a  permis  de  faire  des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


19    NOVEMBRE 

Paris,  le  19  novembre  1917,  7  heures. 

Activité  intermittente  des  deux  artilleries  dans  la 
région  de  Vaudesson  et  vers  le  Schœnholz,  vive  et 
continue  au  nord  de  la  cote  344  (rive  droite  de  la 
Meuse). 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  début  de  la  nuit, 
des  troupes  du  Lancashire  et  d'Ecosse  ont  réussi  un 
coup  de  main  dans  la  région  de  Monchy-le-Preux  et 
fait  quelques  prisonniers. 

L'activité  des  deux  artilleries  sur  le  front  de  bataille 
ne  s'est  pas  ralentie.  Les  batteries  allemandes  tiraient 
principalement  sur  nos  positions  de  Passchendaele, 
Langemarck  et  au  sud  du  bois  du  Polygone. 

Un  fort  détachement  a  attaqué  k  l'aurore  nos  tran- 
chées vers  la  ferme  de  Guillemont,  au  sud-est  d'Épéhy, 
et  a  réussi  à  y  pénétrer  en  certains  points.  Nos  troupes, 
contre-attaquant  en  terrain  découvert,  ont  rejeté  l'en- 
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nemi  après  un  vif  engagement  et  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  sur 
nos  tranchées  au  sud-est  d'Havrincourt,  quelques-uns 
de  nos  hommes  ont  disparu. 

Activité  habituelle  des  deux  artilleries  sur  le  front 
de  bataille. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  nuit  du  17  au  18, 
l'ennemi  a  violemment  bombardé,  à  plusieurs  reprises, 
nos  tranchées  des  abords  de  Dixmudc.  Nous  y  avons 
répondu  par  des  tirs  nourris  de  contre-préparation. 
Aucune  attaque  ne  s'est  déclenchée.  Depuis  lors,  et 
pendant  les  dernières  quarante-huit  heures,  l'activité 
ennemie  s'est  fort  ralentie,  sauf  dans  les  régions  de 
Merckem  et  de  Dixmude  où  les  tirs  de  l'artillerie  ont 
été  très  violents.  Nous  avons  énergiquement  riposté  et 
neutralisé  plusieurs  batteries.  Notre  aviation,  fortement 
contrariée  par  le  temps,  n'a  pu  qu'effectuer  quelques 
vols. 

Communiqué  de  l'armée  (VOrient.  —  ij  novembre. 
—  Faible  activité  sur  l'ensemble  du  front  en  raison 
du  mauvais  temps.  Néanmoins,  les  troupes  serbes 
ont  exécuté  avec  succès  un  coup  de  main  sur  les  tran- 
chées ennemies  et  ramené  du  matériel. 

Dans  la  haute  vallée  du  Skumbi,  nous  avons  replié 
nos  détachements  de  reconnaissance  avancés.  Leur 
mouvement  n'a  nullement  été  inquiété  par  l'ennemi, 
qui  s'est  maintenu  hors  de  la  porter  de  notre  artillerie. 


Paris,  le  19  novembre  191 7,  i4  heures. 


Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  activement  au  cours  de  la  nuit,  notam- 
ment sur  le  front  du  bois  Le  Chaume. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  un  de  nos  ouvrages  au 
nord-est  de  la  cote  3o4  est  resté  sans  succès. 
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Une  autre  tentative  sur  nos  petits  postes,  au  sud-est 
de  Malancourt  (rive  gauche  de  la  Meuse),  a  également 
échoué  sous  nos  feux. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


20    NOVEMBRE 

Paris,  le  20  novembre  191 7,  7  heures. 

En  Champaane,  au  cours  d'une  incursion  dans  les 
lignes  allemandes,  au  sud-ouest  de  la  butte  du  Mesnil, 
nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons  exécuté, 
ce  matin,  une  opération  de  détail  dans  la  région  du 
bois  Le  Chaume.  Nous  avons  réalisé  une  avance  sensible 
et  infligé  des  pertes  à  l'ennemi.  La  lutte  d'artillerie  se 
maintient  vive  dans  tout  le  secteur. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Activité  des  deux 
artilleries  cette  nuit  dans  la  zone  de  bataille.  Des 
troupes  écossaises  et  du  Warwickshire  ont  exécuté  avec 
succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main  vers  Monchy- 
le-Preux  et  à  Greenland-Hill  au  nord  de  Rœux. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  nous  avons  légère- 
ment amélioré  nos  positions,  cette  nuit,  au  nord-ouest 
de  Passchendaele.  Une  attaque  sur  certains  de  nos 
postes  avancés  au  nord-est  du  bois  du  Polygone  a  été 
repoussée  avec  succès.  Ce  matin,  des  détachements 
ennemis  qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes  au  sud-est 
de  Poelcapelle,  ont  été  pris  sous  nos  feux  de  mitrail- 
leuses et  ont  eu  la  majeure  partie  de  leur  effectif  tué 
ou  fait  prisonnier. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  à  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

A  la  suite  d'un  coup  de  main  ennemi,   exécuté  la 
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nuit  dernière  sur  nos  tranchées  à  l'est  de  Gouzeaucourt, 
un  de  nos  hommes  a  disparu. 

Des  rencontres  de  patrouilles,  à  l'est  d'Armentiëres, 
nous  ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Hier,  malgré  les  nuages  bas  et  la  visibilité  médiocre, 
nos  aviateurs  ont  pu  faire  avec  succès  du  travail  d'ar- 
tillerie. Quelques  objectifs  à  terre  ont  été  attaqués  k  la 
mitrailleuse  et  des  bombes  ont  été  jetées  sur  les  lignes 
ennemies. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  un  autre  contraint  d'atterrir  désemparé.  Un 
quatrième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu  par  nos 
canons  spéciaux.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 


Paris,  le  20  novembre  191 7,  1 4  heures. 

Au  nord  de  Saint-Quentin,  nous  avons  aisément 
repoussé  un  coup  de  main  ennemi  sur  la  rive  gauche 
du  Fayet. 

En  Champagne,  actions  d'artillerie  assez  vives  dans 
le  secteur  de  la  butte  du  iMesnil. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  intense 
bombardement  du  front  Bezonvaux — bois  Le  Chaume, 
les  Allemands  ont  attaqué  nos  positions  au  nord  du 
bois  des  Gaurières  sur  une  étendue  de  i  kilomètre 
environ.  L'attaque,  brisée  par  nos  feux,  n'a  pu  aborder 
notre  ligne  avancée  que  sur  un  très  faible  espace.  Les 
fractions  ennemies  qui  avaient  réussi  à  y  prendre  pied 
ont  été  rejetées  pour  la  plupart  par  notre  contre- 
attaque  immédiate. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  postes 
au  sud  de  Norroy  est  resté  sans  succès. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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21     NOVEMBRE 

Paris,  le  21  novembre  1917,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  en  Belgique  dans 
quelques  secteurs  au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  troupes  des 
comtés  d'Oxford  et  de  Buckingham  ont  exécuté  avec 
succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main  k  l'est  d'Am- 
poux. 

Un  raid  ennemi  a  été  rejeté  par  nos  feux  à  l'est  de 
Wytschaete. 

Nous  avons  effectué,  ce  matin  au  point  du  jour,  avec 
des  résultats  satisfaisants,  une  série  d'opérations  entre 
Saint-Quentin  et  la  Scarpe.  Une  grande  quantité  de 
matériel  et  un  certain  nombre  de  prisonniers  qu'il  est 
encore  impossible  d'évaluer  sont  tombés  entre  nos 
mains. 

Les  opérations  aériennes  ont  été  rendues  très  difficiles 

far  le  temps,  devenu  pluvieux  et  orageux.  Activité  de 
artillerie  ennemie  en  un  certain  nombre  de  points  sur 
le  front  de  bataille  d'Ypres,  notamment  de  Zonnebeke 
et  Passchendaele. 

Aviation.  —  Par  suite  du  temps  qui  est  devenu  bru- 
meux et  des  nuages  à  faible  hauteur,  l'aviation  n'a  pas 
montré  beaucoup  d'activité.  Quelques  bombes  ont  été 
jetées  dans  les  lignes  ennemies  et  un  certain  nombre 
d'objectifs  à  terre  attaqués  de  faible  hauteur  k  la 
mitrailleuse.  Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  en  combat 
aérien.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  19  no- 
vembre, nous  avons  neutralisé  plusieurs  batteries 
allemandes    en    action.   L'artillerie    ennemie    a    dirigé 
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principalement  son  tir  vers  Merckem  etHoekske.  Durant 
la  nuit  et  la  journée  du  20  novembre,  les  artilleries  en 
présence  ont  été  moins  actives  que  les  jours  précédents 
au  nord  de  l'Yser.  Le  bombardement  ennemi  a  été 
violent  dans  la  région  de  Merckem,  Aschhoop  et 
Hoekske.  Nos  batteries  ont  vigoureusement  riposté  et 
canonné  les  ouvrages  ennemis.  Un  avion  allemand  a 
été  descendu  en  flammes  ce  matin  vers  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ig  îiovembre.  — 
L'activité  de  l'artillerie  a  repris  de  part  et  d'autre  sur 
l'ensemble  du  front,  notamment  à  l'ouest  du  Vardar, 
dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir. 

Dans  la  région  des  Lacs,  les  troupes  russes  ont 
repoussé  une  reconnaissance  ennemie. 

Un  bombardement  effectué  par  l'aviation  britannique 
dans  la  vallée  de  la  Strouma,  a  provoqué  une  explosion 
à  Tusculu. 


Paris,  le  21  novembre  191 7,  i4  beures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  réussi  plusieurs 
incursions  dans  les  lignes  allemandes,  au  nord  et  au 
sud  de  Saint-Quentin,  et  ramené  des  prisonniers. 

Vers  la  fin  de  la  nuit,  lutte  d'artillerie  violente  dans 
la  région  du  bois  Le  Chaume. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


22    NOVEMBRE 

Paris,  le  22  novembre  191 7,  7  heures. 

A  l'ouest  de  la  Miette,  nous  avons  attaqué,  aujourd'hui 
ers   i5  heures,  un  saillant  de  la  ligne  allemande  au 
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sud  de  Juvincourt.  Sur  un  front  de  i  kilomètre  environ 
et  une  profondeur  moyenne  de  4oo  mètres,  nos  troupes, 
atteignant  tous  leurs  objectifs,  ont  enlevé  les  solides 
défenses  de  l'ennemi.  Au  cours  de  cette  opération  nous 
avons  fait  176  prisonniers. 

Entre  Miette  et  Aisne,  nos  patrouilles  ont  ramené  une 
quarantaine  de  prisonniers.  La  lutte  d'artillerie  a  été 
vive  dans  toute  cette  région.  . 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  des  tentatives  d'at- 
taque sur  nos  petits  postes  ont  été  arrêtées  par  nos  feux. 

En  Haute-Alsace,  un  coup  de  main  ennemi  au  nord 
de  Largitzen  a  également  échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  matin,  la  3^  ar- 
mée, commandée  par  le  général  H'''^  Sir  Julian  Byng, 
a  attaqué  en  un  certain  nombre  de  points  de  Saint- 
Quentin  k  la  Scarpe.  L'attaque,  exécutée  sans  prépa- 
ration d'artillerie,  a  partout  pris  l'ennemi  par  surprise. 
Nos  troupes,  pénétrant  dans  les  positions  allemandes, 
de  6  à  8  kilomètres  en  profondeur  sur  un  large  front, 
ont  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers,  capturé  un 
certain  nombre  de  canons.  Les  opérations  se  poursui- 
vent à  l'heure  actuelle. 

Au  moment  de  l'assaut,  de  nombreux  tanks,  précé- 
dant l'infanterie  sur  le  front  principal  de  l'attaque,  ont 
brisé  les  lignes  successives  des  réseaux  qui  étaient  très 
épais  et  très  forts.  Les  régiments  anglais,  écossais  et 
irlandais,  à  qui  un  passage  se  trouvait  ainsi  ouvert,  ont 
balayé  les  avant-postes  ennemis  et  enlevé,  sur  toute 
l'étendue  du  front,  le  premier  système  de  défense  de  la 
ligne  Hindenburg. 

Poursuivant  leur  avance,  conformément  aux  ordres 
reçus,  l'infanterie  et  les  tanks  se  sont  emparés  du 
deuxième  système  de  défense  à  plus  de  i.5oo  mètres  de 
Ih.  Ce  second  système  porte  le  nom  de  ligne  de  soutien 
Hindenburg. 

Au  cours  de  cette  avance,  les  troupes  des  comtés  de 
l'Est  ont  pris,  à  la  suite  d'un  violent  combat,  le  hameau 
de  Bonavis  et  le  bois  de  Lateau.  Les  régiments  de  fusi- 
liers et  l'infanterie  légère  anglaise  ont  enlevé  La  Vac- 
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querie  et  les  formidables  ouvrages  de  l'éperon  connu 
sous  le  nom  de  Welsh  Ridge. 

D'autre  part,  les  troupes  des  comtés  anglais  ont  pris 
d'assaut  le  village  de  Ribécourt  et  se  sont  ouvert  un 
passage  à  travers  le  bois  de  Couillet.  Les  bataillons 
territoriaux  de  Higlands,  franchissant  le  grand  ravin, 
ont  pénétré  dans  Flesquières  où  s'est  déroulé  un  violent 
comoat.  Pendant  que  les  territoriaux  du  Westriding 
s'emparaient  d'Havrincourt  et  des  systèmes  de  tranchées 
au  nord  du  village,  les  bataillons  de  l'Ulster,  qui  cou- 
vraient leur  flanc  gauche,  suivirent  en  direction  du 
nord  la  rive  ouest  du  canal  du  Nord. 

Notre  avance  s'est  poursuivie  au  cours  de  la  matinée 
et  des  progrès  rapides  ont  été  réalisés  sur  ces  points. 
Des  bataillons  anglais,  écossais,  irlandais  et  gallois  ont 
pris  possession  des  passages  du  canal  à  Masnières  et  se 
sont  emparés  de  Marcoing  et  du  Bois-Neuf.  Les  troupes 
du  Westriding,  après  avoir  pris  Havrincourt,  ont  effec- 
tué une  avance  importante  à  l'est  du  canal  du  Nord, 
enlevé  les  villages  de  Graincourt  et  Anneux  et,  en 
liaison  avec  les  troupes  de  l'Ulster  opérant  à  l'ouest  du 
canal,  prirent  possession  de  la  totalité  de  la  ligne  alle- 
mande jusqu'à  la  route  de  Bapaume — Cambrai,  au  nord. 
Les  territoriaux  du  West-Lancashire  ont  pénétré  dans 
les  positions  ennemies,  k  l'est  d'Épéhy,  et  les  Irlandais 
ont  pris  d'importants  éléments  de  la  ligne  Hindenburg 
entre  Bullecourt  et  Fontaine-lès-Croisilles. 

Il  est  encore  impossible  d'évaluer  le  chiffre  des  pri- 
sonniers, des  canons  et  l'importance  du  matériel  enlevé 
La  période  du  beau  temps  sans  soleil  qui  a  favorisé  nos 
préparatifs  d'attaque,  a  pris  fin  dès  le  début  de  la 
journée  d'hier.  Il  a  plu  fortement  cette  nuit  et  le  temps 
est  orageux. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  20  novembre.  — 
Dans  la  région  de  la  Strouma,  combats  aériens  au  cours 
desquels  un  appareil  ennemi  a  été  abattu. 

A  l'ouest  du  Vardar,  vers  Hadzi  Bari  Man,  un  coup 
de  main  ennemi  a  été  repoussé;  un  prisonnier  est  resté 
entre  nos  mains. 
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Canonnade  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de 
Monastir. 


Paris,  le  22  novembre  191 7,  i4  heures. 

A  l'ouest  de  la  Miette,  la  lutte  d'artillerie  s'est  main- 
tenue vive  au  cours  de  la  nuit.  Les  Allemands  ont 
lancé,  ce  matin,  sur  nos  nouvelles  positions  au  sud  de 
Juvincourt,  une  contre-attaque  qui  a  été  repoussée  par 
nos  feux  et  a  coûté  des  pertes  sérieuses  k  l'ennemi.  Le 
chiffre  des  prisonniers  que  nous  avons  faits  pendant 
l'opération  d'hier  atteint  4oo,  dont  9  officiers. 

Plusieurs  coups  de  main  sur  nos  petits  postes  vers 
Bétheny,  au  nord  de  la  cote  344  et  aux  Épargcs,  sont 
restés  sans  succès. 

De  notre  côté,  nous  avons  exécuté,  hier  dans  la 
journée  et  dans  la  nuit,  plusieurs  incursions  dans  les 
lignes  allemandes  au  sud  de  Saint-Quentin,  au  nord 
d'Aillés  et  dans  la  région  de  Tahure  et  de  Maisons-en- 
Ghampagne.  Nous  avons  détruit  des  abris  et  ramené 
des  prisonniers  et  plusieurs  mitrailleuses. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


23    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  un 
caractère  d'intensité  assez  marquée  dans  la  région  au 
nord  du  Chemin  des  Dames,  entre  l'Aisne  et  la  Miette 
et  en  divers  points  de  notre  front  de  Champagne. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  postes  au  secteur 
de  Maisons-en-Champagne  a  échoué. 

Sur  la  rive   droite  de   la  Meuse,  action   d'artillerie 
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violente,  vers  le  milieu  de  l'après-midi,  dans  le  secteur 
au  nord  des  Chambrettes. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Malgré  la  pluie,  qui 
n'a  cessé  de  tomber  aujourd'hui,  une  avance  impor- 
tante a  encore  été  effectuée  à  l'ouest  et  au  sud-ouest 
de  Cambrai.  Les  renforts  amenés  a  la  hâte  par  l'ennemi 
pour  arrêter  notre  progression  ont  été  rejetés  d'une 
nouvelle  série  de  villages  et  autres  positions  organisées, 
et  de  nombreux  prisonniers  sont  encore  tombés  entre 
nos  mains.  Les  tanks  ont  continué  a  être  de  la  plus 
grande  utilité  au  cours  de  l'avance. 

A  droite,  nous  avons  progressé  dans  la  direction  de 
Crèvecœur-sur-l'Escaut,  au  nord-ouest  de  Masnières  ; 
la  double  ligne  de  tranchées  de  la  rive  est  du  canal  de 
TEscaut  est  tombée  en  notre  pouvoir.  La  lutte  a  été 
vive  dans  cette  région  ;  les  contre-attaques  ennemies 
ont  été  brisées.  Au  nord  de  Marcoing,  nous  nous 
sommes  emparés,  au  début  de  la  matinée,  du  village 
de  Noyelles-sur-l'Escaut.  Le  combat  a  été  également 
très  violent  sur  ce  point  et  les  contre-attaques  alle- 
mandes ont  été  repoussées.  Dans  la  matinée,  les  Ecos- 
sais, se  portant  de  Flesquières  en  direction  du  nord-est, 
ont  enlevé  les  lignes  de  défense  du  sud-ouest  de  Can- 
taing  et  le  village  lui-même,  en  faisant  5oo  prisonniers. 
Ils  ont  poursuivi  leur  avance  au  cours  de  la  journée 
et  se  sont  établis  sur  des  positions  situées  à  plus  de 
8  kilomètres  en  arrière  de  la  première  ligne  allemande 
primitive. 

Au  nord  d'Anneux,  des  bataillons  du  Westriding  ont 
contre-attaque  au  sud  et  au  sud-ouest  du  bois  Bourlon. 
Plus  à  l'ouest,  des  régiments  de  l'Ulster,  en  suivant  la 
route  de  Bapaume— Cambrai,  ontpénétré  dansMœuvres. 
De  fortes  contre-attaques  ennemies  lancées  dans  la 
journée  contre  nos  nouvelles  positions  de  Bullecourt 
ont  été  brisées. 

Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
dépasse  8.000,  dont  180  officiers.  Le  nombre  des  canons 
capturés  n'est  pas  encore  exactement  connu. 
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L'aviation  a  tenté,  pendant  toute  la  journée  d'hier, 
d'opérer  en  liaison  avec  les  troupes  qui  attaquaient 
entre  Saint-Quentin  et  la  Scarpe.  Les  nuages  bas,  .la 
brume,  la  pluie  fine  par  violent  vent  d'ouest  et  les 
orages  qui  se  sont  succédé  par  intervalles  toute  la 
journée  ont  obligé  nos  pilotes  à  se  tenir  à  une  quin- 
zaine de  mètres  du  sol.  A  cette  faible  hauteur,  ils  se 
trouvaient  quelquefois  perdus  dans  le  brouillard.  Leurs 
efforts  constants  pour  garder  le  contact  avec  les  troupes 
en  progression  étaient  presque  entièrement  vains  par 
de  telles  conditions  atmosphériques. 

De  nombreuses  bombes  ont  été  jetées  sur  les  bat- 
teries, camions,  aérodromes,  convois  et  voies  ferrées 
ennemis.  Des  batteries  et  de  petites  formations  d'infan- 
terie ont  été  attaquées  à  la  mitrailleuse.  Malgré  tous 
les  obstacles,  nos  aviateurs  ont  pu  fournir  de  très  utiles 
renseignements.  Ils  n'ont  aperçu  dans  la  journée  que 
cinq  appareils  ennemis  sur  le  front  de  bataille.  Le 
brouillard  et  la  nécessité  de  se  tenir  à  une  hauteur 
exceptionnellement  faible  ont  entraîné  la  perte  de  onze 
de  nos  aéroplanes. 

Hier  soir,  nos  troupes,  avançant  au  nord  de  Gantaing, 
ont  attaqué  le  village  de  Fontaine-Notre-Dame  et  s'en 
sont  emparées,  faisant  des  prisonniers. 

Dans  le  secteur  sud  du  front  de  bataille,  la  journée  a 
été  employée  k  consolider  la  vaste  étendue  de  terrain 
sur  laquelle  nos  troupes  se  sont  avancées  ces  deux 
derniers  jours.  Les  travaux  ont  été  heureusement  effec- 
tués, sauf  a  Fontaine-Notre-Dame  que  l'ennemi  nous  a 
repris  par  une  contre-attaque.  Le  service  des  transports 
mérite  tous  les  éloges  pour  la  rapidité  avec  laquelle 
s'est  effectuée  la  concentration  en  vue  des  opérations 
de  ces  derniers  jours.  Les  routes  et  les  chemins  de  fer 
a  voie  normale  et  à  voie  étroite  ont  été  développés  et, 
depuis  l'avance,  poussés  dans  des  proportions  qui  ont 
largement  contribué  au  succès  de  notre  préparation  et 
des  opérations  qui  ont  suivi. 

Sur  la  partie  nord  du  front  de  bataille,  l'activité  de 
l'artillerie  a  é(.é  intense  dans  les  environs  de  Passchen- 
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daele,  mais  aucune  action  d'infanterie  ne  s'est  mani- 
festée, ni  d'un  côté,  ni  de  l'autre. 

Aviatio7i.  —  De  nouveaux  détails  montrent  que  les 
attaques  du  20  novembre  dirigées  contre  l'infanterie  et 
les  transports  ennemis  par  nos  pilotes  et  ceux  des  esca- 
drilles australiennes  volant  à  faible  hauteur  ont  été  des 
plus  réussies.  Le  21,  le  temps  a  été  plus  défavorable 
encore  à  l'aviation  que  le  jour  précédent.  Un  certain 
nombre  de  reconnaissances  heureuses  ont,  cependant, 
été  effectuées  sur  les  lignes  de  communication  de  l'en- 
nemi et  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  assurer  la 
liaison  avec  l'infanterie.  Aucun  appareil  ennemi  n'a  été 
rencontré,  pas  un  des  nôtres  ne  manque. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  journée  du  21  no- 
vembre, l'activité  d'artillerie  a  été  assez  grande  dans 
la  région  de  Langewaede.  Dans  la  nuit  du  21  au  22, 
une  forte  reconnaissance  allemande  a  tenté  de  s'ap- 
procher d'un  de  nos  postes  avancés  dans  la  région  de 
Kippe  ;  mais  nos  feux  de  barrage,  immédiatement 
déclenchés,  l'ont  complètement  dispersée.  La  journée 
du  22  novembre  a  été  marquée  par  une  légère  activité 
d'artillerie  dans  les  secteurs  de  Ramscappelle  et  de 
Dixmude  et  par  une  activité  d'artillerie  assez  intense 
vers  Merckem. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  21  novembre. 
—  Actions  d'artillerie  assez  vives  sur  la  basse  Strouma, 
dans  le  secteur  du  Vardar  et  dans  la  région  de  Monastir, 
où  nous  avons  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les 
batteries  ennemies.  . 


Paris,  le  28  novembre  191 7,  i4  heures. 

L'artillerie  est  restée  active  dans  les  secteurs  de 
Gerny  et  de  Juvincourt;  dans  cette  région,  nos  feux 
ont  enrayé  une  attaque  ennemie  sur  la  gauche  des 
positions  que  nous  avons  conquises  le  2 1 . 
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Nos  patrouilles,  opérant  vers  l'Ailette,  ont  ramené 
des  prisonniers  et  infligé  des  pertes  à  l'ennemi. 

Au  nord-ouest  de  Reims  et  en  Champagne,  des  coups 
de  main  sur  nos  petits  postes  n'ont  obtenu  aucun 
résultat. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  maintenue  vive  au  cours  de  la  nuit. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front.  • 


24    NOVEMBRE 

Paris,  le  24  novembre  191 7,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région  de  Juvin- 
court  et  en  Haute-Alsace,  dans  les  secteurs  de  Seppois 
et  de  Largitzen. 

Des  tentatives  d'attaques  ennemies  sur  nos  petits 
postes  vers  Berméricourt  (nord-ouest  de  Reims),  à  l'est 
de  Maisons-en-Champagne  et  au  pied  des  côtes  de 
Meuse,  n'ont  pas  réussi. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Deux  avions  allemands  ont  été  abattus 
dans  la  journée  du  22  :  l'un  k  la  suite  d'un  combat  avec 
un  de  nos  pilotes,  l'autre  par  nos  tirs  de  mitrailleuses. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  légère- 
ment avance  notre  ligne  la  nuit  dernière  au  sud-est 
d'Ypres. 

Des  raids  tentés  par  l'ennemi  pendant  la  nuit  au 
nord-ouest  de  Pontruet,  au  nord-ouest  de  Saint-Quentin, 
au  sud-est  de  Neuve-Chapelle,  ont  été  repoussés.  Des 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Au  sud-ouest  de  Cambrai,  aucun  changement  sur 
notre  front. 

Nous  avons  continué  aujourd'hui  les  opérations 
149.  coMMvmQxntt  9 
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contre  les  positions  ennemies  k  l'ouest  de  Cambrai.  Les 
derniers  rapports  indiquent  qu'elles  se  développent  de 
façon  satisfaisante.  L'artillerie  ennemie  a  montré  une 
grande  activité  pendant  la  journée  dans  la  région  de 
Passchendaele. 

Aviation.  —  Le  22,  le  mauvais  temps  a  continué  k 
rendre  les  vols  impossibles,  sauf  à  très  faible  hauteur. 
Nos  aéroplanes  ont  fait  preuve  de  grande  activité  en 
attaquant  les  troupes  et  convois  ennemis  k  la  bombe  et 
k  la  mitrailleuse  dans  les  environs  de  Cambrai.  Un 
certain  nombre  de  combats  ont  eu  lieu  contre  les 
avions  ennemis  volant  bas.  Trois  d'entre  eux  ont  été 
abattus  et  deux  autres  sont  tombés  désemparés.  Un 
ballon  d'observation  ennemi  a  également  été  descendu 
en  flammes. 

Cinq  de  nos  avions  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  En  ces  deux  derniers  jours, 
notre  artillerie  a  effectué  quelques  neutralisations, 
harcèlements  et  représailles  mtenses  en  riposte  k  des 
tirs  similaires  de  l'artillerie  ennemie.  L'activité  réci- 
proque a  été  plus  marquée  vers  Dixmude  et  surtout 
vers  Merckem. 

Dans  la  matinée  du  22,  une  forte  reconnaissance 
ennemie,  qui  cherchait  k  opérer  contre  un  poste 
avancé  de  la  région  de  Merckem,  a  été  dispersée  par 
nos  barrages  d'artillerie  et  de  mitrailleuses. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  novembre. 
—  Après  un  bombardement  sérieux  de  nos  positions 
au  sud-ouest  de  Doiran  et  au  nord-ouest  de  Monastir, 
l'ennemi  a  prononcé  quelques  attaques  locales  qui  ont 
été  repoussées.  De  faibles  éléments  qui  avaient  pris 
pied  dans  nos  tranchées  en  ont  été  immédiatement 
rejetés. 

Un  appareil  ennemi,  monté  par  le  Jieutenant  alle- 
mand von  Eschv^ege,  a  été  abattu. 
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Paris,  le  24  novembre  191 7,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'ennemi  a  tenté  plusieurs  coups 
de  main  sur  nos  lignes,  notamment  dans  la  région  ae 
Gourcy  et  en  Argonne.  Il  n'a  réussi  qu'à  subir  des 
pertes  sans  obtenir  aucun  résultat. 

En  Champagne,  nous  avons  fait  des  prisonniers  au 
cours  d'une  incursion  à  l'est  d'Auberive. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dunkerque  a  été  bombardée  par  avions 
la  nuit  dernière.  Pas  de  victimes,  dégâts  matériels 
insignifiants. 


25    NOVEMBRE 

Paris,  le  26  novembre  19 17,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ai^tillerie  a 
pris  une  grande  intensité  au  cours  de  l'après-midi  dans 
la  région  Beaumont — Bezonvaux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  fait  hier 
des  opérations  réussies  à  l'ouest  de  Cambrai.  Après  un 
vif  combat,  au  cours  duquel  l'ennemi  a  résisté  avec 
acharnement,  nos  troupes  ont  enlevé  d'assaut  les  impor- 
tantes crêtes  de  la  région  du  bois  Bourlon.  A  l'est  du 
bois  Bourlon,  nous  avons  légèrement  progressé  aux 
environs  de  Fontaine-Notre-Dame.  A  l'ouest  du  bois, 
nos  troupes  ont  encore  progressé  le  long  de  la  ligne 
Hindenburg,  de  part  et  d'autre  du  canal  du  Nord,  dans 
la  région  de  Mœuvres.  Plus  à  l'ouest,  entre  Mœuvres  et 
Quéant,  le  régiment  écossais  de  Londres  s'est  emparé 
d'un  important  éperon,  dont  la  possession  nous  permet 
d'observer  la  ligne  Hindenburg  au  nord  et  à  l'ouest. 
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Aux  environs  de  Bullecourt,  nos  troupes  ont  encore 
conquis  du  terrain  pendant  la  nuit,  et  se  sont  emparées 
d'un  fortin  ennemi,  en  faisant  des  prisonniers.  Les  pri- 
sonniers faits  au  cours  des  at'aquos  d'hier  n'ont  pas 
encore  été  dénombrés. 

Nous  avons  pris,  depuis  le  début  des  opérations,  le 
20  courant,  plus  de  loo  canons,  comprenant  un  certain 
nombre  de  grosses  pièces  de  divers  calibres,  y  compris 
des  200. 

Des  combats  opiniâtres  ont  eu  lieu  pendant  la  journée 
dans  les  environs  du  bois  Bourlon  oii  l'ennemi  a  fait 
plusieurs  tentatives  énergiques  avec  des  troupes  fraîches 
pour  reprendre  possession  des  crêtes.  Ce  matin,  une 
forte  attaque  ennemie  a  forcé  nos  troupes  à  céder  un 
peu  de  terrain  dans  ce  secteur  :  au  cours  de  la  journée, 
nous  avons  contre-attaque  et  rétabli  nos  lignes.  A  l'ex- 
trême droite  du  front  de  bataille  sud,  nous  avons  amé- 
lioré nos  positions  dans  la  région  de  Banteux  et  fait 
quelques  prisonniers.  Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres, 
l'artillerie  ennemie  a  repris  de  l'activité  dans  le  secteur 
dePasschendaele. 

Aviation.  —  Le  28  courant,  nos  avions  ont  coopéré 
aux  attaques  de  l'infanterie  en  volant  à  faible  hauteur 
au-dessus  de  nos  troupes  pendant  l'avance,  et  en  les 
aidant  avec  leurs  mitrailleuses  à  disperser  l'infanterie 
ennemie.  Les  renforts  et  transports  ennemis  ont  éga- 
lement été  attaqués  sur  les  routes.  Des  bombes  ont  été 
lancées  à  l'arrière  du  front  de  bataille  sur  le  matériel 
roulant  assemblé  aux  croisements  importants  et  sur  les 
troupes  débarquant  des  trains.  Des  escadrilles  austra- 
liennes ont  de  nouveau  pris  part  à  ces  opérations,  qui 
se  sont  continuées  toute  la  journée,  bien  que  le  temps 
rendît  par  moments  les  vols  presque  impossibles. 

Les  aéroplanes  ennemis  ont  montré  de  l'activité  et 
ont  attaqué  à  faible  hauteur  nos  avions  de  bombar- 
dement. 

Pendant  la  nuit,  une  courte  période  de  beau  temps 
nous  a  permis  de  continuer  le  bombardement  des  gares 
de  chemin  de  fer  ennemies.  Six  avions  ennemis  ont  été 


25   ET   26   NOVEMBRE    1917  133 

abattus  en  combats  aériens.  Neuf  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés.  Deux  d'entre  eux  ont  été  vus  en  collision  au- 
dessus  des  lignes  ennemies 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  novembre. 
—  L'ennemi  a  tenté  sur  le  front  britannique  plusieurs 
raids  qui  ont  tous  été  dispersés  avant  d'avoir  atteint  nos 
positions. 

Situation  calme  sur  la  rive  droite  du  Vardar  et  sur  le 
front  serbe. 

Au  nord  de  Monastir,  lutte  d'artillerie  assez  intense. 

Notre  aviation  a  bombardé  les  établissements  enne- 
mis de  Vasarcica,  sur  la  route  de  Prilep 


Paris,  le  26  novembre  191 7,  i4beures. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  deux  tentatives  de  coup  de 
main  sur  nos  postes  avancés  n'ont  pas  réussi. 

Sur  larive  droite  de  la  Meuse,  après  le  violent  bombar- 
dement signalé  hier,  les  Allemanas  ont  lancé  sur  divers 
points  de  notre  front  des  attaques  partielles.  Au  nord 
de  la  cote  344  notamment,  une  vive  lutte  à  la  grenade 
s'est  engagée  qui  s'est  terminée  à  notre  avantage.  L'en- 
nemi a  subi  des  pertes  sensibles  sans  obtenir  de  résultat 
et  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains.  Devant 
Beaumont  et  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume  nos  feux 
ont  empêché  l'ennemi  d'aborder  nos  lignes. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


26    NOVEMBRE 

Paris,  le  26  Dovembre  191 7,  7  heures. 
Actlvilé  marquée  des  deux  artilleries  dans  la  région 
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au  nord  du  Chemin  des  Dames  et  au  nord-ouest  de 
Reims. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  une  courte  pré- 
paration d'artillerie,  nous  avons  exécuté,  cet  après-midi, 
une  opération  de  détail  au  nord  de  la  cote  344?  malgré 
une  violente  tempête  de  vent  et  de  pluie.  Sur  un  front 
de  S'^^ôoo  environ,  entre  Samogneax  et  la  région  au 
sud  de  la  ferme  d'Anglemont,  nos  troupes  ont  bril- 
lamment enlevé  les  première  et  deuxième  lignes  alle- 
mandes, ainsi  que  les  abris  profonds  organisés  par  l'en- 
nemi sur  les  pentes  sud  du  ravin  du  bois  des  Caures. 

Le  chiffre  des  prisonniers  actuellement  dénombrés 
dépasse  800. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi  sur  un  de 
nos  petits  postes  du  secteur  de  Sondernach  (sud-ouest 
de  Munster)  est  resté  sans  succès. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  Iront. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  l'après-midi  et 
la  soirée  d'hier,  la  lutte  s'est  poursuivie  dans  le  bois 
de  Bourlon  et  aux  alentours  avec  la  plus  grande  opi- 
niâtreté de  part  et  d'autre.  L'ennemi  a  contre-attaque  à 
plusieurs  reprises.  Dans  la  nuit  du  28,  de  violentes 
contre-attaques  ennemies  nous  contraignent  de  nous 
retirer  du  village  de  Bourlon  que  nous  avions  pris  au 
cours  de  notre  première  avance.  De  bon  "matin,  le  24? 
une  puissante  contre-attaque  ennemie,  plus  à.  l'est, 
nous  fait  quelque  peu  reculer  sur  la  crête  dans  le  bois 
de  Bourlon.  Plus  tard,  dans  la  matinée,  une  heureuse 
contre-attaque  nous  permet  de  rejeter  l'ennemi  de  la 
crête  et,  avant  midi,  nous  rétablissons  notre  ligne  sur 
la  lisière  nord  du  bois  de  Bourlon.  La  lutte  continue 
l'après-midi. 

Au  crépuscule,  l'ennemi  attaque  de  nouveau  avec  des 
forces  importantes  qui  avaient  été  massées  au  nord-est. 
Nos  troupes  sont  contraintes  de  se  replier  légèrement  à 
l'angle  nord-est  du  bois.  De  bonne  heure  dans  la  nuit, 
nos  unités  s'élancent  de  nouveau,  rentrent  dans  le  vil- 
lage de  Bourlon,  qu'elles  enlèvent  après  une  lutte 
acnarnéo,   au  cours  de   laquelle   des  grou[)es  ennemis 
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résistent  avec  obstination  dans  des  emplacements  for- 
tifiés. 

Le  village  de  Bourlon  et  le  bois  dans  sa  presque  tota- 
lité, y  compris  la  crête  et  l'intérieur  du  bois,  sont  entre 
nos  mains. 

Au  cours  de  ces  opérations,  des  bataillons  anglais, 
gallois  et  écossais,  appuyés  par  de  la  cavalerie  à  pied, 
ont  déployé  le  plus  grand  courage  et  la  plus  grande 
ténacité  k  la  fois  dans  l'attaque  et  dans  la  défense. 

La  lutte  a  encore  été  vive  aujourd'hui  à  l'ouest  de 
Cambrai.  A  midi,  l'ennemi  a  violemment  attaqué  dans 
la  région  de  Bourlon  et  réussi  à  déloger  nos  troupes 
d'une  partie  du  village  ;  nos  positions  dans  le  bois 
Bourlon  et  sur  les  crêtes  sont  intactes.  Des  combats 
ont  eu  lieu  également  dans  la  tranchée  de  soutien  de 
la  ligne  Hindenburg  k  l'ouest  de  Mœuvres. 

Le  total  des  prisonniers  faits  depuis  le  début  des  opé- 
rations (matin  du  20  courant)  atteint  actuellement 
9.774,  dont  182  officiers. 

Aviation.  —  Le  24,  plusieurs  reconnaissances  ont 
été  faites  par  nos  avions  en  dépit  du  mauvais  temps  ; 
des  bombes  ont  été  lancées  dans  la  zone  de  bataille  et 
les  troupes  ennemies  ont  été  attaquées  à  la  mitrailleuse. 
Dans  l'après-midi,  la  violence  de  la  tempête  a  rendu 
presque  impossible  le  départ  des  appareils.  Un  de  nos 
aéroplanes  n'est  pas  rentré. 

Conimuîiiqaé  belge.  —  Dans  la  nuit  du  28  au  24  no- 
vembre, des  reconnaissances  ennemies,  qui  avaient  tenté 
de  s'approcher  d'un  de  nos  petits  postes  de  la  région 
de  Kippe  et  de  notre  tête  de  pont  au  sud  de  Dixmude, 
ont  été  complètement  dispersées  par  nos  feux. 

Les  journées  des  24  et  25  ont  été  marquées  par  une 
légère  activité  d'artillerie  sur  tout  le  front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ^4  novembre. 
—  Activité  a'artillerie  sérieuse  de  part  et  d'autre  dans 
la  région  de  Doiran,  vers  Mayadag,  et  k  l'ouest  de  Mo- 
nastir. 
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Vers  Krastali,  à  l'ouest  du  lac  de  Doiran,  un  fort 
détachement  ennemi,  après  une  préparation  d'artillerie 
violente,  avec  emploi  d'obus  a  gaz,  a  prononcé  une 
attaque  qui  a  complètement  échoué,  et  laissé  des  pri- 
sonniers aux  mains  des  troupes  britanniques. 


Paris,  le  26  novembre  1917,  i4  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité  de 
l'artillerie  dans  la  région  au  nord  de  la  cote  344  où  nos 
troupes  organisent  les  positions  qu'elles  ont  conquises. 

Un  coup  de  main  sur  nos  petits  postes  de  la  région 
de  Bezonvaux  a  échoué  sous  nos  feux. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


27    NOVKMBRE 

Paris,  le  27  novembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  en  Belgique  et  au 
nord  du  Chemin  des  Dames. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  batteries  ont  pris 
sous  leurs  feux  et  dispersé  des  rassemblements  ennemis 
au  nord  des  positions  conquises  hier.  La  lutte  d'artille- 
rie se  poursuit  très  vive  dans  le  secteur. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Sur  le  front  de  ba- 
taille de  Cambrai,  l'ennemi  n'a  pas  renouvelé  ses 
attaques  sur  les  positions  de  Bourlon  depuis  son  échec 
de  midi,  hier.  La  situation  reste  inchangée. 

Dans  la  soirée,  activité  d'artillerie  considérable  de 
part  et  d'autre  dans  le  secteur  de  Passchendaele,  au 
nord-est  d'Ypres.  Pas  d'action  d'infanterie. 


27    NOVEMBRE    1917  137 

Aucune  action  d'infanterie  sur  le  front  de  bataille 
sud. 

Dans  la  région  d'Ypres,  des  patrouilles  nous  ont 
permis  de  faire  quelques  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  été  de  nouveau  très  active 
pendant  la  journée  à  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres,  par- 
ticulièrement dans  le  secteur  de  Passchendaele,  où 
quelques-unes  de  nos  positions  ont  par  moment  été 
soumises  k  un  violent  bombardement. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  25  novembre. 
—  Dans  la  rc'gion  du  Vardar,  après  avoir  exécuté  une 
série  de  bombardements  et  de  tirs  de  barrage,  l'en- 
nemi a  attaqué  sur  plusieurs  points  du  front  avec  des 
détachements  de  force  variable.  Il  a  été  partout  re- 
poussé. 

Dans  la  région  de  Monastir  et  de  la  Cerna,  notre 
artillerie  et  notre  aviation  ont  manifesté  une  vive  acti- 
vité. 


Paris,  le  27  novembre  191 7,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  au  nord  de^  l'Aisne,  dans 
les  secteurs  Filain — Pinon. 

En  Champagne,  un  de  nos  détachements  a  pénétré, 
hier  enfin  de  journée,  dans  les  tranchées  allemandes 
au  nord-est  de  Prunay  ;  après  avoir  exploré  les  posi- 
tions, détruit  les  abris  et  capturé  du  matériel,  il  est 
rentré  au  complet  dans  ses  lignes.  Nous  avons  égale- 
ment réussi,  ce  matin,  un  coup  de  main  k  l'ouest  de 
Tahure. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons  exécuté, 
hier  soir,  avec  succès,  une  opération  de  détail  au  nord 
de  la  cote  344  et,  réduisant  un  îlot  de  résistance 
ennemi,  largement  complété  les  gains  obtenus  dans 
l'après-midi  du  26  novembre.  Sur  la  rive  gauche,  une 
action  de  patrouille  aux  abords  de  Béthincourt  nous  a 
permis  de  faire  des  prisonniers,  dont  i  officier. 
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En  Lon^aine,  au  nord-est  de  Nomeny,   nous  avons 
effectué  un  coup  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 


28    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  en  Belgique,  dans  la 
région  de  Juvincourt  et  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la  nuit, 
l'ennemi  a  lancé  une  nouvelle  contre-attaque  sur  nos 
positions  du  coin  nord-est  du  bois  de  Bourlon.  Elle  a  été 
repoussée.  Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front.  Temps  très  mauvais,  pluies  et  bourrasques. 

Ce  matin,  au  petit  jour,  nos  attaques  locales  dans  la 
région  de  Fontaine-Notre-Dame  et  de  Bourlon  ont 
donné  lieu  à  de  violentes  contre-attaques.  L'ennemi, 
ayant  reçu  de  grands  renforts,  a  opposé  à  nos  avances 
la  résistance  la  plus  obstinée.  Toute  la  journée  la  lutte 
s'est  continuée  avec  des  alternatives  d'avance  et  de 
recul.  Nous  avons  fait  plus  de  5oo  prisonniers  et  porté 
nos  lignes  plus  en  avant. 

L'après-midi,  les  Allemands,  ayant  contre-attaque  les 
positions  que  nous  tenons  dans  la  ligne  Hindenburg  sur 
l'éperon  à  l'ouest  de  Mœuvres,  ont  été  repoussés  par  nos 
feux.  Les  patrouilles  ennemies  étaient  ae  nouveau  très 
actives  à.  1  est  et  au  nord-ouest  d'Ypres. 

Le  26,  le  temps  a  été  un  peu  plus  favorable  à  l'avia- 
tion, mais  les  nuages  bas  et  le  vent  violent  ont  empêché 
à  nouveau  les  reconnaissances   aériennes.  Nos    aéro- 

Elanes  ont  fait  un  bon  travail  d'artillerie  et  de  nom- 
reuses  photographies  ont  été  prises.  Les  troupes,  les 
batteries,  les  transports  ennemis  ont  été  harcelés  par 
nos  machines  volant  à  faible  hauteur.  Des  bombes  ont 
été  lancées,  dans  la  journée,  sur  las  passerelles  de  la 
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rivière  Sensée  ainsi  que  sur  les  gares  de  ravitaillement 
près  de  Cambrai  et  au  nord  de  Douai. 

Dans  la  nuit,  les  gares  de  Douai  ont  été  attaquées. 
Plus  de  3  tonnes  d'explosifs  ont  été  lancées  en  tout. 
Un  avion  ennemi  a  été  abattu,  quatre  autres  sont 
tombés  désemparés  au  cours  de  combats  aériens  ;  un 
cinquième  a  été  abattu  par  le  tir  de  nos  batteries 
spéciales.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
26  novembre,  nous  avons  canonné  divers  travaux  alle- 
mands dans  la  région  de  Dixmude.  L'artillerie  alle- 
mande a  principalement  dirigé  son  feu  sur  nos  organi- 
sations de  Steenstraete  et  de  Dixmude. 

En  représailles  de  tir  de  l'adversaire  vers  Furnes  et 
Avecappelle,  nous  avons  tiré  sur  Saint-Pierre-Gappelle 
et  les  baraquements  de  Laeke. 

La  nuit  du  26  au  27  a  été  marquée  par  une  grande 
activité  de  patrouilles  ennemies  vers  Kippe  au  sud  de 
Dixmude  ;  elles  ont  été  refoulées  par  nos  tirs.  Vers 
Oud-Stujvekenskerke,  une  rencontre  a  eu  lieu  entre 
une  de  nos  patrouilles  et  une  patrouille  ennemie  ;  cette 
dernière  s'est  retirée  en  emportant  des  blessés.  L'acti- 
vité d'artillerie  a  été  faible  sur  tout  le  front  pendant  la 
nuit.  Aujourd'hui,  nos  travaux  vers  Oud-Stuyvekens- 
kerke,  Pervyse,  Caeskerke,  Dixmude,  Oostkerke  et 
Kippe  ont  été  bombardés;  nos  batteries  ont  répondu 
énergiquement  sur  les  tranchées  allemandes. 

Com.mujiiqné  de  l'armée  d'Orient.  —  26  novembre. 
—  Calme  sur  tout  le  front  de  la  Strouma  au  Vardar. 

A  l'ouest  du  Vardar,  quelques  petites  attaques  d'in- 
fanterie ont  été  facilement  repoussées. 

Dans  la  région  de  Monastir,  duels  d'artillerie. 

L'aviation  Dritannique  continue  à  être  active  ;  elle  a 
bombardé,  le  26,  la  gare  de  Drama  et  les  environs  de 
Sérès. 
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Paris,  le  28  novembre  1917,  i4  heures. 

Dans  la  région  de  Saint-Quentin,  nous  avons  aisé- 
ment repoussé  deux  coups  de  main  ennemis. 

Nos  patrouilles,  opérant  k  l'ouest  de  Tahure  et  dans 
la  région  de  Samogneux,  ont  ramené  des  prisonniers 
dont  un  officier. 

Une  tentative  de  coup  de  main  sur  un  de  nos  postes 
k  l'ouest  du  bois  Le  Chaume  a  échoué. 

Il  se  confirme  que  notre  attaque  du  21  sur  les  posi- 
tions allemandes  au  sud  de  Juvincourt  a  coûté  des 
pertes  très  sérieuses  k  l'ennemi.  Le  chiffre  des  prison- 
niers que  nous  avons  faits  dans  cette  affaire  atteint  476. 
Dans  le  matériel  capturé,  nous  avons  dénombré  i3  mi- 
trailleuses, 3  lance-grenades,  3  canons  de  tranchées  et 
4oo  fusils. 


29    NOVEMBRE 

Paris,  le  29  novembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  au  nord  de  l'Aisne,  en  Argonne 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  le  secteur  des 
Chambre  ttes. 

Communiqués  ùritannlques.  — L'artillerie  ennemie  a 
été  active  la  nuit  dernière  dans  la  région  du  bois  Bour- 
lon,  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'action  d'infanterie.  Sur  le 
front  nord,  continuation  de  l'activité  des  batteries  alle- 
mandes k  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Rien  d'important  k  signaler  sur  le  front  de  bataille 
de  Cambrai  pendant  la  journée.  Ce  matin,  de  bonne 
heure,  l'ennemi  a  tenté  deux  raids  sur  nos  tranchées  de 
la  région  d'Avion,  au  sud  de  Lens  ;  ils  ont  été  repous- 
sés. 

L'activité  de  l'artillerie  ennemie  a  continué  sur  le 
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front  d'Ypres  et  a  été  intense  k  l'est  d'Ypres.  Des  ren- 
contres de  patrouilles  nous  ont  permis  de  faire  quelques 
prisonniers. 

Aviation.  —  Le  27  courant,  malgré  une  tempête  de 
pluie  et  de  vent,  qui  a  duré  la  plus  grande  partie  de  la 
journée,  nos  avions  ont  réussi  quelques  reconnaissances 
aériennes  importantes.  Nous  avons  fait  un  peu  de  tra- 
vail d'artillerie  et  attaqué,  à  la  mitrailleuse,  l'ennemi 
dans  ses  tranchées.  Pendant  la  nuit,  par  un  vent  souf- 
flant en  rafales,  nous  avons  lancé  plus  d'une  tonne 
d'explosifs  dans  la  gare  de  Menin.  Une  de  nos  machines 
n'est  pas  rentrée. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ^7  novembre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front,  sauf  dans 
la  région  de  Doiran,  où  la  lutte  d'artillerie  a  repris 
par  intermittence. 

Dans  la  région  de  Monastir,  un  avion  ennemi  a  été 
abattu  par  le  tir  de  nos  mitrailleuses. 


Paris,  le  2g  novembre  191 7,  i4  heures. 

Actions  d'artillerie  au  nord  de  l'Aisne  et  dans  la  ré- 
gion de  Sapigneul.       • 

En  Champagne,  au  nord  du  Cornillet,  l'ennemi  a 
tenté,  hier  soir,  à  l'aide  de  gros  effectifs,  un  coup  de 
main  qu'il  avait  fait  précéder  d'un  bombardement 
rapide  et  violent  ;  nous  l'avons  repoussé  en  lui  infli- 
geant de  lourdes  pertes. 

En  Argonne,  une  incursion  dans  les  lignes  alle- 
mandes à  l'ouest  de  l'Aire  nous  a  permis  de  ramener 
une   dizaine  de  prisonniers. 

Deux  coups  de  main  ennemis  :  l'an  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse  dans  la  région  de  Béthincourt,  l'autre  sur 
la  rive  droite  au  nord-ouest  de  Vaux-lès-Damloup,  ont 
complètement  échoué. 

Activité  soutenue  d'artillerie  en  Haute-Alsace. 
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30    NOVEMBRE 

Paris,  le  3o  novembre  191 7,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  l'ensemble  du  front, 
notamment  entre  Somme  et  Oise,  en  Champagne, 
dans  la  région  de  Massiges,  en  Argonne  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aire,  dans  la  région  bois  Le  Chaume — 
Bezonvaux  ainsi  qu'en  Haute- Alsace. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  attaque  alle- 
mande sur  les  positions  belges  de  Aschhoop  a  été 
repoussée  après  un  dur  combat. 

Au  sud  de  la  Scarpe,  nous  avons  fait  quelques  pri- 
sonniers au  cours  de  la  nuit  dans  les  rencontres  de 
patrouilles. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Activité  considérable  des  deux  artilleries  ce  matin 
dans  la  région  du  bois  de  Bourlon.  Une  opération 
locale  nous  a  permis  d'avancer  notre  ligne  à  l'est  du 
bois.  Nous  avons  repoussé  des  coups  de  main  tentés  au 
petit  jour  par  l'ennemi  vers  Avion  et  Hollebeke  ;  des 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Pendant  toute  la  journée,  les  batteries  allemandes 
ont  été  plus  actives  dans  ce  secteur,  ainsi  qu'à  l'est  et 
au  nord-est  d'Ypres. 

Communiqué  belqe.  —  Le  28  novembre,  après  un 
bombardement  violent,  l'ennemi  a  attaqué  nos  tran- 
chées vers  Aschhoop.  Il  est  parvenu  à  pénétrer  dans  un 
de  nos  postes  avancés,  mais  eu  a  été  chassé  par  une 
contre-attaque.  Les  actions  d'artillerie  sont  restées 
intenses  toute  la  journée  et  pendant  la  nuit  dans  cette 
région.  Faible  activité  d'artillerie  au  cours  de  la  ma- 
tinée ;  l'après-midi  a  été  marqué  pai*  un  bombai^de- 
ment  intense  de  nos  ouvrages  à  l'est  de  Merckem,  vers 
Dixmude,  et  dans  la  région  de  Ramscappelle.  Nous 
avons  vigoureusement  riposté  sur  les  batteries  et  orga- 
nisations de  l'ennemi. 
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Dans  la  soirée,  des  bombes  d'avions  ont  été  lancées 
sur  nos  cantonnements  d'Alveringhem  et  de  Gostvle- 
terem. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  28  novembre. 
—  La  lutte  a'artillerie  a  repris  une  certaine  activité  sur 
l'ensemble  du  front,  et  en  particulier  dans  la  région  de 
Monastir. 

Le  tir  de  nos  batteries  a  provoqué  une  explosion 
dans  les  lignes  ennemies. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  Drama  et  les 
campements  ennemis  aux  environs  de  Sérès  et  de 
Petric. 


Paris,  le  3o  novembre  19 17,  i4beures. 

Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front,  sauf  en  Ai^ 
gonne,  où  les  deux  artilleries  se  sont  montrées  particu- 
lièrement actives,  et  dans  la  région  des  Chambrettes  où, 
après  une  série  de  violents  bombardements,  l'ennemi  a 
exécuté  un  important  coup  de  main  qui  a  complète- 
ment échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  dans  la  soirée, 
un  parti  allemand  qui  tentait  d'approcher  nos  lignes 
dans  la  région  de  Gavrelle  a  été  repoussé  par  nos  feux 
avant  d'atteindre  nos  tranchées. 

Toute  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a  été  active,  sur 
un  certain  nombre  de  points,  au  sud-ouest  et  à  l'ouest 
de  Cambrai,  ainsi  qu'à  l'est  d'Ypres. 

A  8  heures,  ce  matin,  après  un  violent  bombarde- 
ment, d'importantes  forces  allemandes  ont  attaqué  sur 
un  large  front,  au  sud  de  Cambrai,  entre  Vendhuile  et 
Crèvecœur-sur-l'Escaut.  Peu  après,  de  puissantes  at- 
taques ennemies  se  sont  également  développées  sur  nos 
positions,  k  l'ouest  de  Cambrai,  dans  la  région  de 
Bourlon  et  Mœuvres.  De  Masnières  à  Mœuvres,  toutes 
les  attaques  de  l'ennemi  ont  été  repoussées  après  plu- 
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sieurs  heures  de  violents  combats,  au  cours  desquels 
l'infanterie  allemande  a  eu  beaucoup  à  souffrir  des 
feux  de  notre  artillerie,  de  nos  mitrailleuses  et  de  nos 
fusils. 

Au  sud  de  Masnières,  depuis  la  région  Bonnavie 
jusqu'à  Villers-Guislain,  l'ennemi  a  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  positions  en  diff'érents  points  et  est  parvenu 
jusqu'à  La  Vacquerie  et  Gouzeaucourt.  Nos  contre- 
attaques  ont  déjà  repris  La  Vacquerie  et  chassé  l'ennemi 
de  Gouzeaucourt  et  de  la  crête  à  l'est  de  ce  village. 
L'avance  allemande  a  été  arrêtée  sur  d'autres  points. 
Le  combat  continue. 

Aviation.  —  Le  29,  le  temps  s'étant  amélioré,  des 
vols  ont  eu  lieu  toute  la  journée.  Nous  avons  fait  avec 
succès  du  travail  d'artillerie,  pris  de  nombreuses  photo- 
graphies, et  nos  pilotes,  volant  à  faible  hauteur,  ont  tiré 
plusieurs  milliers  de  cartouches  sur  l'infanterie  en- 
nemie. Pendant  la  journée,  nous  avons  lancé  180 
bombes  sur  un  grand  dépôt  de  munitions  au  nord  de 
Cambrai,  sur  la  gare  de  Roulers  et  sur  les  canton- 
nements allemands  dans  la  zone  de  bataille. 

L'aviation  ennemie  s'est  eff'orcée  d'empêcher  le 
travail  de  nos  appareils  de  réglage  et  de  photographie . 

Cinq  aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  deux  sont  tombés  désemparés.  Un  huitième 
a  été  abattu  par  nos  mitrailleuses  à  terre.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2g  novembre. 
—  Activité  d'artillerie  assez  sérieuse  vers  Doiran, 
dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord  de  Monastir. 
Les  batteries  françaises  et  britanniques  ont  exécuté 
avec  succès  des  tirs  de  destruction  et  provoqué  l'explo- 
sion d'un  dépôt  de  munitions  ennemi. 

Vers  Non  te,  une  forte  patrouille  ennemie  a  été 
repoussée. 

L'aviation  française  a  exécuté  plusieurs  bombarde- 
ments dans  la  vallée  du  Vardar  et  au  nord  de  Monastir. 

Trois  appareils  ennemis  ont  été  abattus,  deux  par 
l'aviation  britannique,  un  par  l'artillerie  française. 
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Paris,  le  i«f  décembre  19 17,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 
L'ai'tillerie  s'est  montrée  assez  active  dans  la  région  au 
nord  du  Chemin  des  Dames  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 


Paris,  le  i*"^  décembre  191 7,  i4  heures. 

Des  tentatives  de  coups  de  main  ennemis  dans  la 
région  de  Loivre  (nord-ouest  de  Reims)  et  en  Argonne, 
aux  Courtes-Ghausses,  ont  échoué  sous  nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  des  incursions  vers 
Sainte-Marie-à-Py  et  dans  la  région  des  Hauts  de 
Meuse  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie  a 
augmenté  d'intensité  dans  le  secteur  de  Beaumont — 
bois  Le  Chaume  et  a  été  suivie  d'une  violente  attaque 
ennemie  sur  nos  positions  au  nord  du  bois  des  Fosses. 
A  deux  reprises,  les  assaillants  ont  été  rejetés  dans 
leur  tranchée  après  un  vif  combat.  Notre  ligne  a  été 
intégralement  maintenue. 


2    DÉCEMBRE 

Paris,  le  2  décembre  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  violentes  dans  la  région  de  Saint- 
Quentin  et  au  sud  de  Juvincourt. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons  repoussé 
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un  coup   de  main  ennemi  sur  nos  tranchées  au  nord- 
ouest  de  Bezonvaux. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  brita\^niques.  —  L'ennemi  n'a  pas 
renouvelé  pendant  la  nuit  ses  attaques  importantes  sur 
le  front  de  Cambrai.  Nous  avons  repoussé  des  attaques 
locales  au  sud  de  Vendhuile.  L'artillerie  allemande  a 
été  plus  active  que  d'habitude  dans  la  vallée  de  la 
Scarpe.  Nos  feux  ont  arrêté  trois  tentatives  de  raids 
faites  au  cours  de  la  nuit  au  sud-ouest  de  La  Bassée. 
Nous  avons  exécuté  avec  succès  deux  raids  aux  envi- 
rons de  Waineton,  infligeant  chaque  fois  des  pertes 
sérieuses  à  l'ennemi  et  ramenant  des  prisonniers. 

Les  rapports  reçus  des  différents  secteurs  du  front  de 
bataille  de  Cambrai,  ainsi  que  les  ordres  et  cartes 
capturés,  donnent  les  détails  suivants  sur  la  bataille 
qui,  commencée  hier  matin,  continue  encore  en  ce 
moment  : 

Les  Allemands  comptaient  que  les  nombreuses  divi- 
sions réunies  pour  l'attaque  réussiraient,  par  un  encer- 
clement-, à  nous  déloger  des  positions  enlevées  le 
20  novembre.  Le  général  von  der  Marwicz,  comman- 
dant la  2*  armée  allemande,  disait,  dans  un  ordre  du 
29  novembre  :  c(  Soldats  de  la  2^  armée,  les  troupes 
britanniques  ont  réussi,  le  20  novembre,  grâce  à  un 
nombre  considérable  de  tanks,  à  remporter  une  vic- 
toire près  de  Cambrai. 

c(  Elles  comptaient  percer;  mais  la  brillante  résis- 
tance des  troupes  qui  leur  étaient  opposées  ne  l'a  pas 
permis.  Nous  allons  maintenant,  par  un  encerclement, 
transformer  leur  embryon  de  victoire  en  une  défaite.  La 
patrie  a  les  yeux  sur  vous  ;  elle  compte  que  chacun 
fera  son  devoir.  » 

La  belle  défense  et  l'énergie  opiniâtre  de  nos  troupes, 
ont  totalement  déjoué  les  projets  de  l'ennemi. 

Depuis  Vendhuile  au  sud,  jusqu'à  2  kilomètres  à 
l'ouest  de  Mœuvres  au  nord,  les  Allemands  avançaient 
en  masse,  tentant,  par  leur  nombre,  de  briser  notre 
ligne  de  défense.  Au  nord  de  Masnières,  nos  positions 
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sont  intactes  et  notre  artillerie,  nos  fusils,  nos  mitrail- 
leuses ont  infligé  de  lourdes  pertes  aux  attaques  en 
masses. 

En  différentes  places,  où  les  Allemands  avaient 
réussi  à  briser  momentanément  notre  front,  ils  furent 
pris  sous  le  feu  de  nos  canons  de  campagne  et  rejetés 
aussitôt  par  des  contre-attaques. 

Au  sud  de  Crévecœur  et  sur  un  front  considérable, 
l'ennemi  était  parvenu  à  pénétrer  dans  nos  lignes,  fai- 
sant des  prisonniers  et  atteignant,  eu  certains  endroits, 
jusqu'à  nos  batteries.  Les  contre-attaques  de  nos 
troupes  de  réserve  ont  regagné  une  grande  partie  du 
terrain  perdu  et  repris  aujourd'hui  le  village  de  Gon- 
nelieu  et  la  crête  de  Saint-Quentin,  au  sud  de  ce  vil- 
lage. 

Au  cours  de  ces  opérations,  nous  avons  capturé  plu- 
sieurs centaines  de  prisonniers,  de  nombreuses  mitrail- 
leuses et  infligé  des  pertes  sanglantes  à  l'ennemi. 

Cet  après-midi,  les  Allemands  ont  répété  leurs 
attaques  sur  nos  positions  de  Masnières,  Marcoing, 
Fontaine-Notre-Dame,  Bourlon  et  Mœuvres  ;  mais, 
d'après  les  derniers  rapports,  ils  ont  été  repoussés 
partout. 

Le  nombre  des  prisonniers  du  mois  de  novembre 
s'élève  à  ii.55i,  dont  2i4  officiers.  Nous  avons  cap- 
turé, pendant  cette  même  période,  i38  canons,  dont 
4o  canons  lourds,  3o3  mitrailleuses  et  64  mortiers  de 
tranchées,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  munitions 
de  toute  nature  et  de  matériel  de  guerre  de  toute 
espèce. 

Aviation.  —  Le  3o  novembre,  bien  que  les  nuages 
ne  fussent  pas  à  plus  de  600  mètres  d'altitude,  nos 
aéroplanes  sont  sortis  toute  la  journée  et  ont  coopéré 
avec  les  autres  armes  à  nos  contre-attaques  au  sud-est 
de  Cambrai. 

Nos  avions  de  réglage,  en  plus  de  leur  travail  d'ar- 
tillerie, ont  localisé  et  inaiqué  plus  de  200  bat- 
teries allemandes.  Les  appareils  de  bombardement  ont 
concentré  leurs  efforts  sur  les  troupes  et  les  transports 
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rassemblés  à  l'aiTière  du  front,  sur  lesquels  ils  ont  lancé 
plus  de  aoo  bombes. 

Nos  pilotes  de  chasse  ont  tiré  plus  de  î5.ooo  car- 
touches de  mitrailleuses  sur  les  troupes  et  transports 
en  mouvement  sur  les  routes.  La  lutte  dans  les  airs  a 
été  A'ive  et  s'est  terminée  k  notre  avantage  ;  quinze 
avions  ennemis  ont  été  abattus,  trois  autres  sont  tombés 
désemparés.  Sept  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Cofnmuniqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  du  29  au 
3o  novembre,  un  parti  ennemi  a  tenté  de  s'approcher 
de  nos  lignes,  au  sud  de  Dixmude,  à  la  faveur  d'un 
violent  bombardement  dirigé  sur  nos  tranchées.  Re- 
poussé par  nos  feux,  l'ennemi  a  laissé  un  prisonnier 
entre  nos  mains. 

Une  attaque  allemande,  également  dirigée  sur  nos 
postes  des  environs  de  Kippe,  a  complètement  échoué. 

La  journée  du  3o  a  été  marquée  pai'  une  grande 
activité  d'artillerie,  notamment  dans  la  région  de 
Merckem. 

Durant  la  nuit  du  3o  novembre  au  i^'  décembre,  une 
rencontre  de  patrouilles  a  eu  lieu  dans  la  région  de 
Dixmude — Woumen . 

Pendant  la  journée  du  i^'  décembre,  moyenne  acti- 
vité d'artillerie,  assez  intense  vers  Kippe. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  3o  novembre. 
—  Activité  de  notre  artillerie  dans  la  région  de  Mo- 
nastir,  de  celle  de  l'ennemi  sur  le  Vardar  et  dans  la 
région  montagneuse  k  l'ouest. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  la  région  de 
Ruppel  et  la  voie  ferrée  de  Drama  à  Sérès. 

Sur  le  front  russe,  les  essais  de  fraternisation  des 
Bulgares  ont  été  repoussés  à  coups  de  fusil. 


Paris,  le  2  décembre  191 7,  i4  heures. 
Au  sud  de  Saint-Quentin  et  au  nord-ouest  de  Reims, 
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nous  avons  réussi  des  coups  de  main  et  fait  des  prison- 
niers. 

Rencontre  de  patrouilles  en  Champagne  et  en  Lor- 
raine. 

L'activité  de  l'artillerie  a  continué  très  vive  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  sans  action  d'infanterie. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  3  décembre  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  dans  la  région  de  Chavignon,  en 
forêt  d'Apremont  et  en  Haute-Alsace.  Vers  Ammerz- 
willer,  nous  avons  repoussé  diverses  tentatives  de  coups 
de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes. 

Rien  à  signaler  partout  ailleurs 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  du  combat 
d'hier,  dans  la  région  de  Masnières,  les  Allemands  ont 
lancé  neuf  attaques  successives  sur  nos  positions  dans 
et  autour  du  village.  Elles  ont  toutes  été  repoussées  et 
l'ennemi  a  eu  des  pertes  très  élevées. 

Dans  la  dernière  attaque,  des  détachements  d'infan- 
terie allemande  avaient  réussi  à  prendre  pied  dans  le 
village  Les  Rues-Vertes,  sur  la  rive  ouest  du  canal  de 
l'Escaut,  mais  notre  contre-attaque  les  en  a  chassés. 

Au  cours  de  la  nuit,  des  raids  allemands  ont  échoué 
dans  la  région  d'Avion  et  au  sud  d'Armentières.  Nous 
avons  fait  quelques  prisonniers. 

Une  opération  de  détail  a  été  exécutée,  ce  matin,  au 
nord-est  d'Ypres  par  des  bataillons  de  fusiliers  des 
comtés  du  Nord  et  du  Centre.  Environ  4^  bâtiments 
et  fortins  ont  été  capturés  sur  la  crête  principale  au 
nord  de  Passchendaele  et  nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 
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Sur  le  tront  de  bataille  de  Cambrai,  nos  troupes  se 
sont  repliées,  par  ordre  et  sans  intervention  de  l'ennemi, 
du  saillant  aigu  formé  par  le  village  de  Masnières.  Ce 
matin,  l'ennemi  continuait  k bombarder  le  village  évacué . 
Dans  les  dernières  vingt-quatre  heures  les  Allemands 
ont  prononcé  sur  ce  front  dix  attaques  qui  toutes  ont 
été  repoussées. 

Des  combats  ont  eu  lieu  dans  Gonnelieu  et  aux  envi- 
rons. Des  attaques  ennemies,  lancées  l'après-midi  et  le 
soir  dans  le  voisinage  de  La  Vacquerie  et  de  Bourlon,  ont 
été  brisées  par  le  feu  de  nos  tirs  et  de  nos  mitrailleuses 
ou  anéanties  par  notre  artillerie.  Nos  batteries  ont  pris 
sous  leurs  feux  des  concentrations  ennemies  dans  la 
région  de  Mœuvres. 

Communiqué  de  V année  d'Orient .  —  /"  décembre.  — 
Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensemble  du  front, 
plus  vive  vers  Doiran  et  dans  la  région  de  Monastir — 
Cerna. 

Rencontres  de  patrouilles  sur  la  Strouma  et  dans  la 
haute  vallée  du  Skumbi,  oii  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers  bulgares. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  Hudovo,  dans  la 
vallée  du  Vardar. 


Paris,  le  3  décembre  1917,  i4  heures. 

Dans  la  région  de  Saint-Quentin  et  au  nord  du  bois 
des  Fosses,  des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits 
postes  sont  restés  sans  succès 

Entre  la  Miette  et  l'Aisne,  dans  la  région  à  l'est  de 
Reims  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie a  été  assez  violente  au  cours  de  la  nuit. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  4  décembre  191 7,  7  heures. 

Grande  activité  de  l'artillerie  dans  quelques  secteurs 
au  nord  du  Chemin  des  Dames.  Actions  d'artillerie 
intermittentes  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

En  Woëvre,  après  un  violent  bombardement,  l'en- 
nemi a  prononcé  une  attaque  sur  nos  positions  au  nord 
de  Flirey.  Nos  feux  ont  arrêté  et  refoulé  l'assaillant  qui 
a  subi  des  pertes  élevées.  Des  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Dans  les  Vosges,  une  tentative  de  coup  de  main  sur 
nos  petits  postes  de  la  région  du  Violu  a  complètement 
échoué. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  des  attaques 
allemandes  sur  nos  positions  de  Mœuvres  ont  été  repous- 
sées après  un  vif  combat. 

Au  cours  de  la  nuit,  dans  la  région  de  Bourlon,  les 
troupes  de  Londres  ont  capturé  des  prisonniers  et  12  mi- 
trailleuses 

Rien  d'important  à  signaler,  en  dehors  d'une  grande 
activité  d'artillerie  de  part  et  d'autre  du  front  de 
bataille. 

Aviation.  —  Nos  pilotes,  qui  ont  montré  hier  beau- 
coup d'activité  malgré  le  très  violent  vent  de  nord- 
ouest,  ont  reconnu  les  nouvelles  positions  ennemies  et 
fait  du  réglage.  Ils  ont  jeté  de  nombreuses  bombes  et 
tiré,  de  faible  hauteur,  un  grand  nombre  de  cartouches 
de  mitrailleuses  sur  des  villages  occupés  par  des  ré- 
serves allemandes  au  nord  de  Bourlon.  Les  batteries 
ennemies  en  activité  sur  le  front  de  bataille  d'Ypres  ont 
été  également  attaquées  k  la  mitrailleuse  et  k  la  bombe. 
Les  aviateurs  allemands,  peu  actifs  dans  la  journée,  ne 
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sont  sortis  qu'en  petit  nombre.  Un  de  leurs  appareils  a 
été  abattu.  Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

L'offensive  ennemie  a  repris  avec  une  grande  violence 
sur  le  front  de  bataille  de  Cambrai,  où  la  lutte  a  revêtu 
aujourd'hui  un  caractère  d'extrême  intensité.  Les 
attaques  allemandes  à  effectifs  considérables  qui  se 
sont  succédé  entre  Gonnelieu  et  Marcoing  ont  été  re- 
poussées avec  de  lourdes  pertes.  Nous  avons  conservé 
toutes  nos  positions,  sauf  à  La  Vacquerie  et  à  l'est  de 
Marcoing  où  notre  ligne  se  trouve  légèrement  infléchie. 
Notre  contre-attaque  immédiate  a  rétabli  la  situation  en 
un  point  au  sud  de  Marcoing  où  l'ennemi  avait  réussi  à 
prendre  pied  un  instant. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres  des  opérations  secon- 
daires se  sont  déroulées  au  sud-est  du  bois  du  Poly- 
gone. Elles  nous  ont  permis  d'effectuer  une  certaine 
avance  et  de  faire  des  prisonniers  L'opération  de  détail 
exécutée  hier  au  nord  de  Passchendaele  nous  a  permis 
de  faire  129  prisonniers  et  d'enlever  un  certain  nombre 
de  mitrailleuses. 

Communiqué  belge.  —  Actions  habituelles  d'aitillerie 
pendant  les  journées  des  2  et  3  décembre 

Communiqué  de  L'armée  d'Orient.  —  2  décembre.  — 
Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  le  Vardar  et  au  nord 
de  Monastir. 


Paris,  le  4  décembre  191 7,  i4  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  en  Champagne, 
notamment  dans  la  région  de  Tahure — Maisons-en- 
Champagne. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont 
essayé  d'aborder  nos  lignes  à  l'ouest  d'Avocourt  et 
dans  le  secteur  de  Forges.  Nos  feux  ont  arrêté  net  leur 
tentative. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Dans  la  journée  du  2  décembre,  deux  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  par  nos  pilotes.  Trois  autres  ap- 
pareils ennemis  sont  tombés  dans  leurs  lignes. 


5    DÉCEMBRE 

Paris,  le  5  décembre  191 7,  7  heures. 

*En  Champagne,  nous  avons  repoussé  deux  tentatives 
d'attaque  sur  nos  petits  postes  entre  Tahure  et  Maisons- 
en-Champagne  et  infligé  des  pertes  à  l'ennemi. 

Actions  d'artillerie  violentes  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  dans  le  secteur  de  Beaumont  et,  dans  les 
Voscfes,  dans  la  région  du  Bonhomme. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Sur  le  front  de 
bataille  de  Cambrai,  activité  de  l'artillerie  ennemie  au 
cours  de  la  nuit  vers  Bourlon  et  Mœuvres.  Aucune  ac- 
tion d'infanterie. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Des  concentrations  d'infanterie  à  l'est  de  Gouzeau- 
court  et  vers  Mœuvres  ont  été  brisées,  au  cours  de  la 
journée,  par  nos  tirs  d'artilleHe  avant  qu'une  attaque  ait 
eu  le  temps  de  se  développer. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  vers  La  Vacquerie, 
ainsi  qu'au  nord  d'Armentières,  au  sud-est  d'Ypres  et 
dans  le  secteur  de  Passchendaele 

Aviation.  —  Nos  pilotes  ont  efifectué,  hier,  de  nom- 
breux réglages  et  reconnaissances  et  pris  un  grand 
nombre  de  clichés.  Ils  ont  attaqué  à  la  bombe  et  à  la 
mitrailleuse  des  villages  occupés  par  l'ennemi,  sur  le 
front  de  bataille  de  Cambrai,  et  opéré  en  liaison  avec 
l'infanterie,  au  cours  de  l'engagement  local  qui  s'est 
déroulé  k  l'est  d'Ypres. 
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Trois  cent  quatre-vingt-onze  bombes  ont  été  jetées 
par  nous,  au  cours  de  la  nuit,  sur  les  villages  à  l'ouest 
de  Cambrai.  Quelques-uns  de  nos  pilotes  ayant  pris 
part  h  ces  opérations  ont  exécuté  jusqu'à  trois  expédi- 
tions consécutives. 

Deux  appareils  ennemis  ont  été  désemparés  en  com- 
bats aériens.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 


Paris,  le  5  décembre  1917,  i4  heures. 

Des  coups  de  main  ennemis  dans  le  secteur  de 
Graonne  et  au  nord  de  Sapigneul  n'ont  obtenu  aucun 
résultat. 

De  notre  côté,  nous  avons  pénétré  dans  une  tranchée 
allemande,  k  l'est  de  Reims,  et  ramené  des  prisonniers. 

Action  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviatioji.  —  Des  avions  ennemis  ont  bombardé,  cette 
nuit,  la  région  au  nord  de  Nancy  :  3  blessés. 

Dans  la  journée  du  3  décembre,  deux  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  par  nos  pilotes.  Six  autres  appa- 
reils ont  été  contraints  d'atterrir  dans  leurs  lignes. 


6     DÊGKMBRE 

Paris,  le  6  décembre  191 7,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  par  moment  vive  dans  la 
région  de  Graonne  et  dans  le  secteur  de  Moronvilliers, 
continue  et  violente  sur  le  front  Beaumont — bois  des 
Fosses. 
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Au  sud  de  Juvincourt,  l'ennemi  a  tenté  un  coup  de 
main  sur  nos  petits  postes  sans  obtenir  de  résultat. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

La  nuit  dernière,  Dunkerque  a  été  bombardée  par  des 
avions  ennemis;  deux  personnes  de  la  population  civile 
ont  été  tuées. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  d'important  à 
signaler  en  dehors  de  1  activité  habituelle  des  deux 
artilleries. 

Nous  avons  aisément  repoussé,  ce  matin,  sur  le  front 
de  bataille  de  Cambrai,  deux  attaques  locales  vers 
Gonnelieu. 

Une  opération  de  détail  s'est  terminée  à  notre  avan- 
tage, ce  matin,  vers  La  Vacquerie.  Cet  après-midi,  une 
attaque  plus  importante,  exécutée  par  l'ennemi  en 
forces  considérables  dans  le  même  secteur,  a  été  rejetée 
k  la  suite  d'un  violent  combat.  Des  formations  d'infan- 
terie, qui  se  portaient  à  l'attaque  vers  le  bois  de 
Bourlon  et  Mœuvres,  ont  été  brisées  par  nos  tirs  d'ar- 
tillerie. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  l'artillerie  allemande 
a  montré  de  l'activité  cet  après-midi,  au  nord  de  la 
route  de  Menin.  Nos  positions  ont  été  légèrement  amé- 
liorées dans  cette  région,  oii  une  recTonnaissance  enne- 
mie a  été  repoussée. 

Hier,  malgré  le  beau  temps,  l'épaisse  brume  qui 
couvrait  les  lignes  a  beaucoup  gêné  les  opérations 
aériennes.  Nos  pilotes,  qui  ont  exécuté  des  reconnais- 
sances pendant  tout  le  cours  de  la  journée,  ont  jeté 
ii8  bombes  sur  un  centre  d'aviation  ennemi  au  nord 
de  Douai,  ainsi  que  sur  des  villages  et  emplacements 
de  batteries  de  la  zone  de  bataille.  Plusieurs  milliers 
de  cartouches  ont  été  tirées  sur  les  troupes  ennemies 
qui  se  trouvaient  dans  les  tranchées  ou  en  terrain 
découvert.  Un  ou  deux  combats  aériens,  livrés  dans  la 
journée,  n'ont  pas  donné  de  résultat  décisif.  Nous 
n'avons  perdu  aucun  de  nos  appareils. 

Deux  raids  aériens  ont  été  exécutés  en  Allemagne 
cet  après-midi.  Le  mauvais  temps  continuel  a  empêché 
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toute  opération  de  ce  genre  depuis  plus  d'un  mois  ;  un 
de  ces  raids  avait  pour  objectif  le  nœud  important  de 
chemins  de  fer  ou  les  voies  de  garage  de  Deux-Ponts, 
l'autre  les  usines  de  Sarrebruck.  Sur  ces  deux  points, 
de  nombreux  coups  au  but  et  de  gros  incendies  ont  été 
observés.  Malgré  l'intensité  et  la  précision  du  tir  des 
canons  spéciaux  de  l'ennemi,  tous  nos  appareils  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du  4  dé- 
cembre, légère  activité  d'artillerie.  Lutte  de  bombes 
près  de  Dixmude. 

Dans  la  nuit  du  4  a^i  6,  des  avions  ennemis  ont 
bombardé  Furnes  et  Adinkerke. 

Au  cours  de  la  journée  du  5,  moyenne  activité  d'ar- 
tillerie. Notre  aviation  a  profité  des  circonstances 
atmosphériques  favorables  pour  exécuter  de  nom- 
breuses missions. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  4  décembre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Entre  les  lacs,  une  attaque  ennemie  exécutée  de  nuit, 
après  un  bombardement  violent,  a  été  repoussée  par  le 
feu. 


Paris,  le  6  décembre  1917,  i4  heures. 

Nos  patrouilles  ont  ramené  des  prisonniers,  notam- 
ment au  sud  de  Saint-Quentin,  au  nord  d'Aillés  et  en 
Alsace. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  batteries  ont 
contre-battu  efficacement  l'artillerie  ennemie,  très  active 
sur  le  front  Louvemont — Bezonvaux.  Un  coup  de  main 
sur  nos  postes  au  nord  de  Bezonvaux  a  échoué. 

Une  autre  tentative  ennemie,  dans  la  région  de  Lar- 
gitzen  (Haute-Alsace),  n'a  pas  mieux  réussi. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  7  décembre  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  de  l'artillerie  s'est 
maintenue  très  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
la  région  de  Beaumont,  ainsi  qu'en  Haute-Alsace. 

Un  coup  de  main  ennemi  à  La  Ghapeiotte  est  resté 
sans  succès. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  décembre,  notre 
aviation  s'est  montrée  active  :  trois  avions  allemands 
ont  été  abattus  ;  huit  autres  appareils,  gravement 
atteints  à  la  suite  de  combats  avec  nos  pilotes,  sont 
tombés  dans  leurs  lignes. 

Nos  avions  de  bombardement  ont  etlectué  diverses 
opérations  :  9.000  kilos  de  projectiles  ont  été  jetés, 
notamment  sur  les  gares  et  dépôts  de  Lichtervelde  et 
Gortemarck,  sur  les  cantonnements  et  bivouacs  de  la 
région  de  Laon  et  sur  les  dépôts  de  Rouffach,  etc. 

Des  avions  allemands  ont  lancé  des  bombes,  dans  la 
nuit  du  6  décembre,  dans  la  région  de  Dunkerque.  On 
signale  plusieurs  victimes.  Calais  a  été  également 
bombardé  dans  la  nuit  du  6.  Pas  de  victimes. 

Communiqués  britanniques.  —  Dans  la  nuit  du  4  au 
5,  nos  troupes  occupant  le  saillant  formé  par  les  posi- 
tions vers  Noyelles-sur-l'Escaut  et  le  bois  de  Bourlon 
ont  été  légèrement  retirées  sur  une  position  au  sud- 
ouest  de  ces  localités.  L'opération  a  été  exécutée  avec 
succès  sans  intervention  de  la  part  de  l'ennemi,  qui 
paraît  ne  pas  avoir  eu  connaissance  du  mouvement 
jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  journée  d'hier. 

Nous  avons  systématiquement  détruit  avant  notre 
retraite  tous  les  travaux  de  campagne  ennemis  dans  le 
secteur  abandonné. 

De  nouvelles  attaques  allemandes  ont  été  rejetées 
hier  soir  vers  La  Vacquerie.  Le  combat  s'est  poursuivi 
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au  cours  de  la  nuit  dans  cette  localité.  Notre  ligue  a 
été  légèrement  avancée  au  sud-ouest  du  village. 

L'activité  aérienne  a  été  très  arande  de  part  et 
d'autre  dans  la  journée  du  5.  Nos  pilotes  ont  fait  beau- 
coup de  réglage,  effectué  plusieurs  reconnaissances  à 
grande  distance  et  pris  un  grand  nombre  de  clichés 
au-dessus  des  zones  arrières  ennemies. 

Ils  ont  jeté  des  bombes  et  tiré  de  nombreuses  car- 
touches de  mitrailleuses,  au  cours  de  la  journée,  sur 
différents  objectifs  à  terre. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6,  le  champ  d'aviation  de 
Gontrode  a  été  bombardé  avec  succès.  Deux  grosses 
bombes  ont  atteint  les  hangars  ;  d'autres  ont  éclaté  au 
milieu  des  bâtiments  qui  environnent  les  aérodromes. 
Des  explosifs  ont,  en  outre,  été  jetés  sur  le  champ  d'a- 
viation de  Saint-Denis- Westrem  et  la  gare  de  Douai. 

Au  cours  des  combats  de  la  journée  d'hier,  quatre 
appareils  allemands  ont  été  abattus  et  cinq  contraints 
d  atterrir  avec  des  avaries. 

Un  aéroplane  allemand  a  été  abattu  dans  nos  lignes 
par  nos  canons  spéciaux.  Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Un  nouveau  raid  aérien  a  été  exécuté  aujourd'hui  en 
Allemagne.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes, 
mais  aucun  autre  renseignement  n'a  été  reçu  jusqu'à 
présent. 

Un  nouveau  combat  livré  aujourd'hui  vers  La  Vac- 
querie  n'a  apporté  aucun  changement  à  la  situation. 
Dans  le  secteur  du  bois  de  Bourlon,  de  petites  attaques 
allemandes  ont  été  repoussées. 

Les  assaillants  ont  subi  des  pertes  importantes  sous 
nos  feux  d'artillerie  et  d'infanterie. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  dans  un  certain 
nombre  de  points  au  sud  de  la  Scarpe  et  vers  Armen- 
tières. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  décembre, 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Une  reconnaissance  britannique  dans  la  région  de 
Doiran  a  ramené  un  prisonnier. 


7    ET    8    DÉCEMBRE    1917  159 


Paris,  le  7  décembre  19 17,  i4  heures. 

Activité  réciproque  d'artillerie  dans  la  région  au 
nord-ouest  de  Reims. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  violent 
bombardement,  l'ennemi  a  tenté  par  deux  fois  d'abor- 
der nos  lignes  dans  la  région  de  Bezonvaux  et  de 
Beaumont.  Nos  feux  ont  brisé  ces  attaques  et  contraint 
les  assaillants  à  regagner  leurs  tranchées. 

Vers  la  tranchée  de  Galonné,  nos  patrouilles  ont  fait 
des  prisonniers. 

Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  actives  dans  la 
région  du  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Rien  à  signaler  ailleurs. 


8    DÉCEMBRE 

Paris,  le  8  décembre  191 7,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
région  de  Maisons-en-Ghampagne  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse.  Pas  d'action  d'mfanterie. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6  décembre,  notre  aviation  a 
bombardé  les  gares  deFribourg,  deThionville  et  divers 
dépôts  et  cantonnements  de  l'ennemi  en  arrière  du 
front. 

Communiqué  britannique,  —  Les  actions  d'infanterie 
au  cours  delà  nuit  se  sont  réduites  k  des  rencontres  de 
patrouilles  au  cours  desquelles  nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  été  plus  active  sur  les  deux 
rives  de  la  Scai'pe. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  ce  matin,  une 
opération   de   détail   au   nord  de  La  Vacquerie.    Des 
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troupes  de  l'Ulster  ont  enlevé  les  tranchées  qui  consti* 
tuaient  nos  objectifs,  apportant  ainsi  une  amélioration 
à  nos  lignes. 

Nos  patrouilles  ont  attaqué  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  au  sud-est  d'Ypres,  des  groupements  de  tra- 
vailleurs ennemis.  Un  coup  de  main  allemand  a  été 
repoussé  au  nord-est  d'Ypres.  L'ennemi  a  eu,  sur  ces 
deux  points,  un  certain  nombre  de  tués  et  de  blessés  et 
a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Aviation,  —  Le  temps,  qui  est  demeuré  favorable 
dans  la  journée  d'hier,  a  permis  à  nos  pilotes  de  pour- 
suivre leurs  opérations  de  reconnaissance  et  de  photo- 
graphie sur  les  positions,  lignes  de  communication  et 
champs  d'aviation  ennemis.  Des  bombes  ont  été  jetées, 
au  cours  de  la  journée,  sur  les  cantonnements  alle- 
mands et  un  raid  très  réussi  a  été  effectué  sur  la  gare 
et  les  voies  de  garage  de  Valenciennes,  où  des  incendies 
ont  été  provoqués.  L'infanterie  ennemie  a  été,  en  outre, 
à  plusieurs  reprises,  attaquée  dans  ses  tranchées,  à  la 
mitrailleuse. 

Au  Cours  des  nombreux  combats  aériens  de  la  jour- 
née, cinq  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  trois 
autres  contramts  d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  6  et  7  décembre, 
actions  habituelles  d'artillerie,  plus  accentuées  dans  les 
régions  de  Pervyse  et  de  Merckem.  Une  pièce  à  lonaue 

Eortée  a  lancé  quelques  projectiles  aux  environs  d'Aain- 
erke. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  6  décembre. 
—  Activité  de  l'artillerie  faible  sur  l'ensemble  du  front. 

Le  froid  et  le  mauvais  temps  gênent  les  opérations. 

Les  patrouilles  britanniques  ont  fait  quelques  prison- 
nie'rs  dans  la  région  de  Sérès. 
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Paris,  le  8  décembre  1917,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  en  particulier  dans  la  région  de  la 
cote  344  et  le  secteur  Beaumont — Bezonvaux. 

Dans  la  région  au  sud  de  Senones,  les  Allemands  ont 
tenté  un  coup  de  main  sur  nos  petits  postes.  Ils  ont 
été  complètement  repousses. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


9    DÉCEMBRE 

Paris,  le  9  décembre  1917,  7  heures. 

Activité  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points 
du  front. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  lancé  un  violent  coup 
de  main  dans  la  région  de  Beaumont.  La  tentative  a 
complètement  échoué.  L'ennemi  a  laissé  entre  nos 
mains  des  prisonniers  et  une  mitrailleuse, 

Au  cours  du  bombardement  de  Calais,  effectué  par 
les  avions  allemands  dans  la  nuit  du  5  au  6  décembre, 
7  personnes  ont  été  tuées  et  une  vingtaine  blessées. 

Communiqués  britan/iiqnes.  —  Activité  de  l'artillerie 
ennemie  au  cours  de  la  nuit  vers  Flesquières  et  au 
nord  de  la  route  de  Menin. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler. 

Sur  le  front  de  bataille  de  Cambrai  un  engagement 
local  a  eu  lieu  à  l'est  de  Boursies.  On  ne  signale  aucune 
action  d'infanterie  sur  le  reste  du  front. 

L'activité  de  l'artillerie  allemande  a  été  surtout 
dirigée,  au  cours  de  la  journée,  contre  nos  positions  de 
la  région  de  Flesquières,  de  Monchy-le-Preux  et  du 
secteur  de  Passchendaele. 

149.   COMHimiQUKS  11 
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Les  opérations  aériennes  se  sont  trouvées  hier  moins 
favorisées  par  suite  des  nuages  à  faible  hauteur  et  de 
la  mauvaise  visibilité.  Nos  pilotes  ont  fait  du  réglage  et 
exécuté  plusieurs  reconnaissances  à  faible  altitude  ainsi 
que  leurs  bombardements  habituels.  Ils  ont  encore 
attaqué  à  la  mitrailleuse  les  troupes  ennemies  dans 
leurs  tranchées. 

Les  combats  aériens  ont  été  peu  nombreux.  Un 
appareil  allemand  a  été  abattu.  Un  autre  a  atterri  sans 
avarie  dans  nos  lignes. 

Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  j  décembre. 
—  Activité  d'artillerie  assez  vive  sur  la  Strouma. 

Sur  le  reste  du  front,  le  mauvais  temps  et  la  brume 
entravent  toute  opération. 


Paris,  le  g  décembre  191 7,  i4  heures. 

Activité  de  patrouilles  dans  la  région  au  nord  de 
Chavignon,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  et  en  forêt 
d'Apremont. 

Une  tentative  ennemie  vers  Bezonvaux  a  donné  lieu 
à  un  vif  combat.  L'ennemi  a  été  repoussé  avec  des 
pertes  sensibles. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  active  dans  cette 
région,  ainsi  qu'en  divers  secteurs  de  la  rive  gauche  de 
la  Meuse. 


10    DÉCEMBRE 

Paris,  le  10  décembre  191 7,  7  heures. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  ennemi  au 
nord  d'Anizy-le-Château. 

Actions    d'artillerie   assez   vives   dans   la  région  de 
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Sapigneul,  dans  la  région  de  Maisons-de-Champagne 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  — La  nuit  dernière,  l'ar- 
tillerie allemande  a  été  active  au  sud  de  Cambrai,  sur 
la  rive  droite  de  la  Scarpe  et  au  sud  de  Lens  et  dans  la 
région  de  Passchendaele. 

Sur  le  front  de  bataille  de  Cambrai,  la  journée  a  été 
marquée  par  des  engagements  entre  nos  avant-postes 
et  de  petits  détachements  ennemis,  à  l'ouest  de  Grain- 
court. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  en  un  certain  nombre 
de  points. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  a  échoué  la 
nuit  dernière  au  sud  de  Lens. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  allemande 
dans  le  secteur  de  Messines. 

La  pluie  a  arrêté  hier  les  opérations  aériennes  jusqu'à 
l'après-midi,  au  cours  de  laquelle  nos  pilotes  ont  pu 
faire  du  réglage  et  des  reconnaissances. 

Des  bombes  ont  été  jetées  sur  les  cantonnements 
ennemis  et  un  grand  nombre  de  cartouches  de  mitrail- 
leuses tirées  sur  des  objectifs  à  terre. 

Deux  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  du  7  au 
8  décembre  un  fort  détachement  ennemi  a  attaqué  un 
de  nos  postes  près  de  Oud-Stujvekenskerke,  après 
préparation  d'artillerie.  L'opération  échoua  complète- 
ment grâce  à  nos  tirs  de  mitrailleuses  et  à  nos  barrages 
qui  dispersèrent  complètement  le  parti  adverse. 

La  journée  du  8  a  été  marquée  par  une  faible  acti- 
vité d  artillerie. 

Pendant  la  nuit  du  8  au  9,  nous  avons  bombardé  les 
organisations  ennemies  des  régions  de  Dixmude  et  de 
Kippe,  en  représailles  de  quelques  tirs  effectués  sur  nos 
communications. 

Le  9,  activité  moyenne  d'artillerie. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  8  décembre. 
—  Activité  intermittente  d'artillerie  dans  le  sec- 
teur du  Vardar  et  dans  la  région  de  Monastir,  où  le 
tir  de  nos  batteries  a  déterminé  une  explosion  dans  les 
lignes  ennemies. 


Paris,  le  lo  décembre  191 7,  i4  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  par  moments  violente  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  des  Ghambrettes, 
ainsi  qu'en  Haute-Alsace. 

Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  au  sud 
de  Corbeny  a  échoué. 


11     DÉCEMBRE 

Paris,  le  11  décembre  191 7,  7  heures. 

La  journée  a  été  marquée  par  une  grande  activité  des 
deux  artilleries  entre  Aisne  et  Oise,  en  Champagne 
dans  la  région  de  la  Main-de-Massiges,  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse  et  en  Haute- Alsace. 

Sur  le  front  du  bois  Le  Chaume  et  vers  la  tranchée 
de  Calonne,  les  Allemands,  après  un  vif  bombardement, 
ont  lancé  deux  coups  de  main  qui  ont  échoué  sous  nos 
feux.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
tenté,  la  nuit  dernière,  au  sud-ouest  de  La  Bassée  a 
échoué  sans  que  l'ennemi  ait  pu  aborder  nos  lignes. 

Lin  détachement  qui  attaquait  un  de  nos  postes  à  l'est 
de  Kleyn-Zillebeke  a  été  repoussé  avec  pertes. 

Une  opération  de  détail  a  été  exécutée  avec  succès, 
ce    matin,   sur   le   front  de   Cambrai,  contre    un  poste 
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occupé  par  l'ennemi  k  l'est  de  Boursies.  Les  occupants 
ont  dû  se  replier  devant  les  troupes  écossaises,  après 
avoir  perdu  un  certain  nombre  d'hommes  tués  ou  Faits 
prisonniers. 

L'artillerie  allemande  a,  de  nouveau,  montré  de  l'ac- 
tivité au  sud  et  au  sud-ouest  de  Cambrai. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  ennemie  à 
l'est  et  au  nord-est  d'Ypres,  notamment  vers  le  bois  du 
Polygone  et  Passchendaele. 

Communiqué  de  V armée  cV Orient.  —  g  décembre.  — 
Les  actions  d'artillerie  ont  repris  une  certaine  intensité 
de  part  et  d'autre  du  Vardar  et  dans  la  région  des  lacs. 

Sur  la  Strouma,  rencontre  de  patrouilles,  au  cours 
desquelles  les  troupes  briteinniques  ont  fait  quelques 
prisonniers. 


Paris,  le  ii  décembre  191 7,  i4  heures. 

Rencontres  de  patrouilles  vers  Tahure  et  au  nord  de 
Bezonvaux. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  dans  quelques  secteurs 
de  Lorraine  et  de  Haute-Alsace. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


12    DÉCEMBRE 

Paris,  le  12  dc'^cembre  191 7,  7  heures. 

Activité  moyenne  des  deux  artilleries  sur  la  plus 
grande  partie  du  front.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  deux  aviations  et 
les  deux  artilleries  ont  montré  hier  une  activité  inac- 
coutumée, sur    le  front  britannique,   particulièrement 
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dans  les  secteurs  au  sud  de  la  Scarpe  et  au  nord  de  la 
Lys.  Dans  ces  mêmes  régions,  l'ennemi  a  effectué  des 
bombardements  sévères  sur  un  grand  nombre  de  loca- 
lités. 

Dans  la  soirée  d'hier,  les  Allemands,  sous  le  couvert 
d'un  intense  bombardement,  ont  tenté  un  coup  de  main 
sur  un  de  nos  postes  k  l'est  d'Epéhy.  Ils  ont  été  re- 
poussés. 

En  divers  points  du  front  de  Cambrai,  rencontres  de 
patrouilles  au  cours  desquelles  nous  avons  dispersé  des 
groupes  de  travailleurs  et  fait  des  prisonniers. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès  cet  après-midi, 
par  les  Sherwood  Foresters,  à  l'ouest  d'Huliuch,  leur  a 
permis  de  faire  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  raid  allemand  a  été  rejeté  ce  matin  au  sud  d'Ar- 
mentières. 

Aviation.  —  Le  temps,  qui  est  devenu  meilleur  hier,  a 
permis  aux  deux  aviations  de  montrer  beaucoup  d'ac- 
tivité. L'activité  de  l'ennemi  s'est  manifestée  prmcipa- 
lement  à  l'ouest  de  Cambrai,  où  il  a  attaqué  à  plusieurs 
reprises  iios  appareils  d'artillerie.  Nos  pilotes  ont  jeté 
de  nombreuses  bombes  et  tiré  un  ^rand  nombre  de  car- 
touches de  mitrailleuses  sur  les  villages,  baraquements 
et  tranchées  ennemis. 

Dans  la  soirée,  les  aviateurs  allemands  ont  jeté  des 
bombes  dans  nos  zones  d'armées,  mais  ils  n'ont  occa- 
sionné que  des  dégâts  sans  importance. 

Deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus  dans  la 
journée  en  combats  aériens  et  deux  autres  appareils 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  ballon  et  un 
cinquième  aéroplane  allemands  ont  été  détruits  par  nos 
tirs  d'infanterie. 

Trois  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Aujourd'hui  a  1 1  heures,  nos  pilotes  sont  partis  par 
beau  temps  pour  bombarder  des  usines  en  Allemagne. 
En  arrivant  dans  la  région  de  leurs  objectifs  ils  ont 
trouvé  ceux-ci  cachés  par  les  nuages.  Toutefois,  ayant 
aperçu  une  éclaircie  au  nord-est,  ils  se  sont  portés  dans 
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cette  direction.  Ils  ont  alors  reconnu  l'important  nœud 
de  voies  ferrées  qui  se  trouve  au  nord-est  de  Pirmasens 
et  y  ont  jeté  leurs  bombes.  L'éclaircie  ayant  cessé  k  ce 
moment,  ils  n'ont  pu  observer  les  résultats.  Malgré  les 
nuages  à  faible  hauteur  qu'ils  ont  trouvés  sur  leur 
chemin  pendant  tout  le  voyage  de  retour,  ils  ont  ramené 
tous  leurs  appareils  indemnes. 

Communiqué  belge.  — ^Au  cours  des  deux  dernières 
journées,  l'activité  d'artillerie  a  été  peu  intense. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  - —  lO  décembre.  — 
Activité  d'artillerie  sur  le  front  compris  entre  le  lac  de 
Doiran  et  le  Vardar. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  12  décembre  191 7,  l^  heures. 

Au  nord-ouest  de  Reims,  plusieurs  tentatives  enne- 
mies sur  nos  petits  postes  ont  été  repoussées  par  nos 
feux. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse. 

Au  nord  de  la  cote  344?  un  coup  de  main  ennemi  est 
resté  sans  succès. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


13     DÉCEMBRE 

Paris,  le  i3  décembre  191 7,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  les 
secteurs  de  Ghavignon  et  de  Gourtecon,  en  Gham pagne, 
dans  la  région  des  Monts  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 
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Un  coup  de  main  ennemi  vers  Gourcy  n'a  donné 
aucun  résultat. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de  main 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  vers  Pontruet 
(nord-ouest  de  Saint-Quentin),  nous  a  permis  de  faire 
des  prisonniers  et  d'enlever  une  mitrailleuse. 

Une  attaque  locale,  effectuée  par  l'ennemi,  dans 
l'après-midi  d'hier,  contre  nos  positions  au  nord  de  La 
Vacquerie,  a  été  repoussée. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

L'ennemi  a  lancé,  ce  matin,  sur  un  front  d'environ 
i.5oo  mètres,  une  forte  attaque  locale,  à  l'est  de  Bulle- 
court. 

Il  est  parvenu  à  pénétrer,  k  sa  droite,  dans  un  petit 
élément  de  notre  tranchée  de  première  ligne,  formant 
saillant  dans  la  position,  et  détruit  par  le  bombarde- 
ment qui  avait  précédé  l'attaque.  Sur  tous  les  autres 
points,  il  a  été  rejeté  avec  de  fortes  pertes,  laissant  un 
grand  nombre  de  cadavres  dans  nos  réseaux.  Un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Activité  de  l'artillerie  allemande,  au  cours  de  la 
journée,  dans  la  zone  attaquée,  au  sud  de  Lens  et  vers 
Armentières  et  Messines. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  décembre. 
—  Activité  de  l'airtillerie  ennemie,  croissante  entre 
le  lac  de  Doiran  et  le  Vardar. 

Sur  la  rive  droite  du  fleuve,  deux  coups  de  main 
bulgares  ont  été  repoussés  avec  des  pertes  sérieuses. 

Au  cours  d'un  combat  aérien,  un  avion  ennemi  est 
tombé  désemparé. 


Paris,  le  i3  décembre  191 7,  i4  heures. 

Activité  moyenne  des  deux  artilleries  sur  l'ensemble 
du  front 
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Nous  avons  repoussé  un  important  coup  de  main 
tenté  par  l'ennemi  dans  le  bois  des  Gaurières. 

Aviation.  —  Du  lo  au  i3  décembre,  neuf  appareils 
allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

Durant  la  même  période,  nos  avions  de  bombar- 
dement ont  effectué  diverses  opérations  :  lo.ooo  kilos 
de  projectiles  ont  été  jetés,  notamment,  sur  les  terrains 
d'aviation  de  Colmar,  de  Schlestadt,  le  dépôt  de  Lo- 
çjelbach,  les  usines  de  Rombach,  la  région  Wa ville — 
Chambley — Thiaucourt,  les  gares  de  Warmeriville,  Ju- 
niville,  Amagne— Lucquv.  Des  résultats  efficaces  ont  été 
constatés. 


14    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i4  décembre  19 17,  7  heures. 

Activité  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points 
du  front,  plus  vive  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Un 
coup  de  main  allemand  au  sud  de  Juvincourt  a  complè- 
tement échoué. 

Dans  la  journée  du  12,  des  avions  ennemis  ont  sur- 
volé Dunkerque  et  jeté  des  bombes  qui  n'ont  fait  aucune 
victime. 

^  Communiques  britanniques.  —  Au  com-s  du  combat 
d'hier,  vers  Bullecourt,  les  Allemands  ont  lancé  deux 
attaques  au  point  du  jour  à  la  suite  d'une  violente  pré- 
paration d'artillerie. 

La  première  était  dirigée  du  nord  contre  nos  positions 
de  la  ligne  Hindenburg,  immédiatement  à  Test  de  Bul- 
lecourt. La  deuxième,  occupant  un  front  plus  étendu, 
s'avançait  de  l'est  et  du  nord-est  contre  l'angle  formé 
par  nos  tranchées  au  sud  de  Riencourt-lès-Gagnicourt. 

Toutes  deux  ont  été  rejetées  avec  de  fortes  pertes 
pour  l'ennemi. 

Une  nouvelle  attaque,  lancée  peu  après  sur  le  front 
où  s'était  développée  la  deuxième,  permettait  à  quelques 
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éléments  euuemis  de  pénétrer  dans  nos  tranchées 
nivelées  au  sommet  de  l'angle  formé  par  nos  lignes. 
Les  quelques  Allemands  qui  ont  atteint  nos  tranchées 
sur  les  autres  points  ont  été  tués  ou  laits  prisonniers. 
La  lutte  s'est  poursuivie  tout  le  jour  et  assez  avant  dans 
la  nuit  dans  le  court  élément  de  tranchée  où  l'ennemi 
avait  pris  pied.  Elle  n'a  amené  aucune  modification 
dans  la  situation. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé,  la  nuit 
dernière,  au  sud-ouest  de  La  Bassée. 

Des  rencontres  de  patrouilles  à  l'est  de  Zonnebeke 
nous  ont  permis  d'infliger  des  pertes  à  l'ennemi  et  de 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Nous  avons  attaqué  avec  succès,  ce  matin,  au  sud  de 
Villers-Guislain,  un  poste  ennemi,  dont  tous  les  occu- 
pants ont  été  tués  ou  faits  prisonniers. 

Cet  après-midi,  au  cours  d'un  combat  à  la  grenade 
dans  un  élément  de  tranchée  où  l'ennemi  a  pris  pied 
hier,  k  l'est  de  Bullecourt,  nous  avons  fait  encore  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  en  divers  points  au 
sud  de  la  Scarpe  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  L'activité  aérienne  a  été  grande  hier, 
malgré  la  brume  et  les  nuages  à  faible  hauteur.  Nos 
pilotes  ont  pris  l'ennemi  sous  le  feu  de  leurs  mitrail- 
leuses au  cours  de  son  attaque  contre  nos  positions  de 
Bullecourt.  Ils  ont,  en  outre,  efTectué  des  bombar- 
dements et  des  reconnaissances  k  faible  hauteur. 

Au  cours  des  nombreux  combats  aériens  de  la  journée, 
un  gotha  et  un  autre  appai^eil  ennemi  ont  été  abattus. 
Trois  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un 
sixième  aéroplane  allemand  a  été  abattu  dans  nos  lignes 
par  nos  canons  spéciaux. 

Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du  ii  au 
12  décembre,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  assez  grande 
dans  le  sectem'  de  Merckem. 

Journée  du  12  relativement  calme.  Le  soir,  l'ennemi 
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a  lancé  des  bombes  d'avions  vers  Adinkerke  et  La 
Panne. 

Rien  de  spécial  à  signaler  pour  le  i3,  en  dehors  de 
faibles  actions  d'artillerie. 

Le  5  décembre,  après  midi,  un  avion  allemand  a  été 
abattu  par  le  sous-lieutenant  Braun,  vers  Nieuport. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  12  décembre.  — 
Faible  activité  de  l'artillerie,  sauf  dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  où  l'un  de  nos  ouvrages  a  subi  un  bombardement 
continu. 

Dans  la  haute  vallée  du  Skumbi,  nous  avons  repoussé 
une  reconnaissance  ennemie. 


Paris,  le  i4  décembre  191 7,  i4  heures. 

Action  d'artillerie  violente  dans  la  région  de  Maisons- 
de-Ghampagne. 

A  l'est  de  la  Suippe  et  en  Alsace,  au  sud-ouest  de 
Gerny,  nous  avons  réussi  des  coups  de  main  sur  les 
tranchées  de  l'ennemi. 

Rien  k  signaler  sur  le  reste  du  front. 


15    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i5  décembre  1917,  7  heures. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie,  sans  action  d'infan- 
terie. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  combat  k  la  gre- 
nade signalé  hier  k  l'est  de  Bullecourt  nous  a  permis 
d'améliorer  légèrement  notre  position  sur  ce  point. 

A  la  suite  d  un  coup  de  mam  ennemi  sur  un  de  nos 
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postes,  la  nuit  dernière,  au  sud  de  Prouville,  quelques- 
uns  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Ce  matin,  au  sud-est  du  bois  du  Polygone,  une  opé- 
ration de  détail  a  été  exécutée  par  les  Allemands,  qui 
ont  attaqué,  au  lever  du  jour,  nos  positions  aux  abords 
du  château  de  Polderhoek.  L'ennemi  a  été  rejeté 
partout,  sauf  en  un  seul  point  oii  il  a  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  tranchées  de  première  ligne  sur  un  front  d'en- 
viron 25o  mètres.  L'artillerie  ennemie  a  montré  une 
grande  activité,  cet  après-midi,  k  l'est  de  Bullecourt. 

Toute  la  journée,  les  deux  artilleries  ont  été  extrê- 
mement actives  entre  la  vallée  de  la  Scarpe  et  Gavrelle. 

Rien  d'important  à  signaler  le  i3  décembre,  en  ce 
qui  concerne  les  deux  aviations,  en  dehors  d'un  appa- 
reil allemand  abattu  par  notre  infanterie. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  i3  décembre. 
—  Journée  calme  dans  la  partie  orientale  du  front. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  sur  la  rive  droite  de 
cette  rivière,  l'ennemi,  après  avoir  bombardé  l'en- 
semble de  nos  positions,  a  exécuté  plusieurs  attaques 
locales,  poussées,  en  certains  points,  jusqu'au  corps  à 
corps,  et  qui  ont  échoué. 


Paris,  le  i5  décembre  191 7,  i4  heures. 

Rien  à  signaler,  au  cours  de  la  nuit,  en  dehors  d'une 
lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  le  front  Beaumont — Be- 
zonvaux. 


17: 
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Paris,  le  i6  décembre  191 7,  7  heures. 

Action  d'artillerie  assez  violente  dans  la  région  de  la 
Miette.  Nous  avons  réussi  un  coup  de  main  sur  les 
tranchées  ennemies  au  sud  de  Juvincourt  et  ramené 
des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  violent 
bombardement,  les  Allemands  ont  lancé  une  attaque 
dans  la  région  du  bois  de  Chaume.  Nos  feux  ont 
contraint  les  assaillants  à  se  disperser.  La  lutte  d'artil- 
lerie se  maintient  assez  vive  dans  tout  le  secteur. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  combat,  qui  a 
recommencé  hier  soir  dans  la  région  de  Polderhoek, 
nous  a  permis  de  reprendre  une  partie  importante  de  la 
tranchée  où  l'ennemi  avait  pénétré  dans  la  matinée. 

Activité  de  l'artillerie,  au  cours  de  la  nuit,  à  Test  de 
Messines  et  au  nord-est  d'Ypres, 

Une  nouvelle  attaque  locale,  exécutée  hier  soir  par 
l'ennemi  à  l'est  de  Bullecourt,  a  été  complètement 
repoussée.  Un  raid  effectué  avec  succès  par  nous,  cet 
après-midi,  au  nord  du  même  village,  nous  a  permis  de 
détruire  les  abris  de  l'ennemi  et  de  ramener  des  pri- 
sonniers. 

Sur  un  autre  point  du  front,  les  Portugais  ont  fait, 
cette  nuit,  un  certain  nombre  de  prisonniers  au  cours 
de  rencontres  de  patrouilles. 

Sur  le  front  d'Ypres,  les  combats  locaux  qui  se  sont 

Poursuivis  dans  la  journée  vers  le  château  de  Polder- 
oek  n'ont  produit  aucune  modification  sensible  de  la 
situation. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  aujourd'hui 
vers  Hargicourt  et  Flesquières,  entre  Gavrelle  et  Lens 
et  dans  le  secteur  de  Passchendaele. 
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Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
i4  décembre,  notre  artillerie  a  bombardé  les  organisa- 
tions ennemies  des  abords  de  Dixmude  et  de  la  région 
de  Kippe,  en  représailles  des  tirs  adverses  effectués 
vers  ôostkerke  et  Merckem.  Le  i5,  l'activité  d'artil- 
lerie a  été  particulièrement  intense  vers  Merckem. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  /4  décembre. 
—  Faible  activité  de  l'artillerie  sur  l'ensemble  du  front. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  nous  avons  repoussé 
plusieurs  coups  de  main  ennemis. 


Paris,  le  i6  décembre  19 17,  i4  heures. 

Entre  l'Aisne  et  l'Oise,  assez  grande  activité  des 
deux  artilleries. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  ennemi  au 
nord  du  Chemin  des  Dames. 

En  Champagne,  hier,  en  lin  de  journée,  une  tenta- 
tive d'attaque  allemande  sur  nos  positions  à  l'ouest  du 
Cornillet  a  échoué  sous  nos  feux. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  notamment  dans  le  secteur  des  Chambrettes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Notre  aviation  de  chasse  s'est  montrée 
active  dans  la  journée  du  i5  décembre  Cinq  avions 
ennemis  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

11  se  confirme,  en  outre,  que  trois  autres  appareils 
allemands  se  sont  écrasés  sur  le  sol  au  cours  des  com- 
bats livrés  le  i3  et  le  i4- 
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Paris,  le  17  décembre  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermitteute  sur  la  plus  grande 
partie  du  front,  assez  violente  dans  la  région  au  nord 
du  bois  des  Gaurières. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  la  nuit  dernière, 
sur  nos  tranchées  au  sud  de  Saint-Quentin,  a  complè- 
tement échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler  en  dehors  de  la  capture  d'un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers  et  d'une  mitrailleuse,  au 
cours  de  rencontres  de  patrouilles,  cette  nuit,  au  sud 
de  Cambrai. 

Un  coup  de  main  allemand  sur  un  de  nos  postes  à 
l'ouest  de  Villers-Guislain  a  été  repoussé  par  nos  feux 
au  cours  de  la  nuit.  Dans  la  journée,  une  attaque  à  la 
grenade  exécutée  par  l'ennemi  au  nord  de  la  Vacquerie 
a  été  également  rejetée  k  la  suite  d'un  vif  engagement. 

Nous  avons  légèrement  amélioré  notre  position,  la 
nuit  dernière,  à  l'est  d'Avion.  Une  tentative  de  raid 
allemand  a  échoué,  au  début  de  la  matinée,  au  sud 
d'Arm  entière  s. 

Activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la  journée, 
en  un  certain  nombre  de  points  au  sud  de  la  Scarpe. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  ennemie  au 
nord  de  Langemarck. 

Aviation.  —  Hier,  malgré  le  beau  temps,  la  violence 
du  vent  et  la  brume  qui  couvrait  le  sol  ont  gêné  nos 
appareils  de  reconnaissance  et  d'artillerie.  Nos  pilotes 
ont  tiré,  dans  la  journée,  de  nombreuses  cartoucnes  de 
mitrailleuses  et  jeté  des  bombes  sur  un  grand  nombre 
d'objectifs,  dont  deux  emplacements  de  canons  à 
longue  portée  au  sud-ouest  ae  Lille.  Ces  emplacements 
ont  été  de  nouveau  bombardés  au  cours  de  la  nuit. 
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L'aviation  allemande  a  montré  beaucoup  d'activité 
tout  le  jour.  Au  cours  des  combats  de  la  journée,  trois 
aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  et  deux  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Tous  les  nôtres  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  Varmée  d'Orient.  —  i5  décembre. 
—  Activité  d'artillerie  moyenne  sur  l'ensemble  du 
front,  assez  vive  au  nord  de  Monastir. 

Une  trentaine  d'avions  alliés  ont  bombardé  les  dépôts 
et  la  gare  de  Cestovo  (i8  kilomètres  nord-ouest  de 
Doiran). 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  par  notre  artillerie 
anti-aérienne. 


Paris,  le  17  décembre  1917,  i4  heures. 

Nous  avons  réussi  un  coup  de  main  sur  les  lignes 
ennemies  au  sud  de  Saint-Quentin. 

Nos  patrouilles,  opérant  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  ont  ramené  des  prisonniers. 

Dans  les  Vosges,  l'activité  d'artillerie  a  été  grande 
dans  la  région  de  la  Thur. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


18    DÉCEMBRE 

Paris,  le  18  décembre  1917»  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région  au  sud  de 
Saint-Quentin  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

En  Haute-Alsace,  un  coup  de  main  ennemi  dans  le 
secteur  Aspach-le-Bas  est  resté  sans  succès. 


18   DÉCEMBRE    1917  177 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  sigaler. 

Des  détachements  ennemis  ont  attaqué,  ce  matin, 
deux  de  nos  postes  vers  le  canal  d'Ypres  à  Gomines. 
Une  de  ces  attaques  a  été  rejetée.  L'autre  a  permis  aux 
assaillants  de  pénétrer  dans  notre  poste  et  d'y  faire 
quelques  prisonniers.  Une  contre-attaque  nous  a  rendu 
le  poste,  où  nos  troupes  ont  délivré  ceux  des  nôtres  qui 
avaient  été  fait  prisonniers,  et  tué  ou  capturé  un  cer- 
tain nombre  d'ennemis. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front  en  dehors  de  l'activité  habituelle  des  deux 
artilleries.  La  neige  est  tombée  en  abondance  la  nuit 
dernière  et  toute  la  journée. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  quarante-huit 
heures  écoulées,  l'activité  des  deux  artilleries  a  eu  un 
caractère  d'intensité  moyenne.  Nos  batteries  ont  neu- 
tralisé les  batteries  allemandes  en  action  vers  Aveca- 
pelle,  Pervyse,  ainsi  que  dans  le  secteur  de  Dixmude 
et  de  Merckem. 

Elles  ont  exécuté  de  nombreux  tirs  sur  les  travaux 
ennemis. 

Les  tirs  réciproques  ont  été  assez  intenses  dans 
l'après-midi  du  17  au  sud  de  Nieuport  et  vers  Dix- 
mude. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  i6  décembre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Canonnade  intermittente  dans  la  région  de  Doiran  et 
au  nord  de  Monastir. 

Au  cours  de  l'opération  de  bombardement  de  Ges- 
tovo,  exécutée,  le  i5,  par  les  aviations  alliées,  un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu. 
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Paris,  le  i8  décembre  191 7,  i4  heures. 

Nos  patrouilles,  opérant  dans  la  région  de  Saint- 
Quentin,  ont  ramené  des  prisonniers. 

Au  sud  de  Juvincourt,  des  tentatives  de  coups  de 
main  sur  nos  petits  postes  ont  échoué  sous  nos  feux. 

La  lutte  d  artillerie  s'est  maintenue  assez  active 
pendant  la  nuit,  dans  la  région  du  canal  du  Rhône  au 
Rhin. 


19    DÉCEMBRE 

Patris,  le  19  décembre  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a  pris 
une  certaine  intensité  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
notamment  dans  la  région  du  bois  des  Gaurières  et  de 
Bezonvaux. 

Journée  calme  ailleurs. 

Communiqués  britanniques,  —  Aucun  événement 
important  à  signaler. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  rejeté  ce  matin  au 
sud  de  Fontaine-lès-Croisilles. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  vers  midi  à  l'est  de 
Bullecourt;  recrudescence  d'activité  en  différents 
points  entre  Leus  et  Armentières,  à  l'est  et  au  nord 
d'Ypres. 

La  neige  a  arrêté  hier  l'activité  aérienne,  sauf  sur 
une  faible  étendue  du  front  nord.  Dans  cette  région, 
nos  pilotes  ont  pu  effectuer  certaines  opérations  et 
bombarder  un  cha^mp  d'aviation  vers  Courtrai.  Ils  ont, 
en  outre,  attaqué  les  tranchées  allemandes  à  la  bombe 
et  à  la  mitrailleuse. 

Dans  la  nuit  nous  avons  violemment  bombardé  la 
gare  et  l'aérodrome  de  Roulers  et  les  gares  de  Lede- 
ghcm  et  de  Menin. 
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Deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus  dans  nos 
lignes  en  combats  aériens  et  deux  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  ly  décembre 
JQiJ'  —  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 
Cfanonnade  au  nord  de  Monastir. 


Paris,  le  19  décembre  191 7,  14  heures. 

L'artillerie  ennemie,  contre-battue  efficacement  par 
la  nôtre,  a  bombardé  pendant  la  nuit  nos  premières 
ligues  au  sud  de  Juvincourt  et  en  Argonne  au  Four-de- 
Paris.  Sur  ce  dernier  point,  l'ennemi  qui  tentait  d'a- 
border nos  positions  a  été  repoussé  k  deux  reprises 
avec  des  pertes. 

En  Lorraine,  nos  patrouilles  ont  fait  des  prisonniers 
dont  un  officier  dans  les  secteurs  de  Flirey  et  de  Nau- 
roy. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  i8  décembre,  des  avions 
allemands  ont  lancé  une  cinquantaine  de  bombes  dans 
la  région  de  Dunkerque.  Pas  de  victimes  signalées 
jusqu  à  présent. 


20    DÉCEMBRE 

Paris,  le  20  décembre  191 7,  7  heures. 

Bombardements  réciproques  dans  la  région  de  Juvin- 
court, au  nord  du  bois  des  Caurières,  ainsi  que  dans 
les  secteurs  de  l'Hartmauswillerkopf  et  du  Schœnholz. 

En  Woëvre,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  tran- 
chées devant  Régnéville  a  échoué  sous  nos  feux. 
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Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  reconnaissances 
ennemies  qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes  la  nuit 
dernière  au  sud-est  et  au  nord-est  de  Passchendaele 
ont  été  dispersées  et  rejetées  par  nos  feux.  Un  certain 
nombre  de  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  rejeté,  cette  nuit, 
par  nos  feux,  au  sud-est  de  Guémappe.  Des  détache- 
ments ennemis  ont  attaqué  deux  de  nos  postes  vers 
Avion.  Deux  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Les  tentatives  infructueuses  de  l'ennemi,  la  nuit  der- 
nière, vers  Passchendaele,  nous  ont  permis  de  lui 
enlever  i4  prisonniers  et  4  mitrailleuses. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  vers  le  bois 
de  Ploegsteert  et  le  bois  du  Polygone. 

Aviation.  —  Les  escadrilles  australiennes  ont  opéré 
avec  succès  dans  la  journée  du  17.  Deux  de  leurs 
pilotes,  attaqués  au  cours  d'opérations  de  réglage  par 
de  nombreux  éclaireurs  ennemis,  ont  réussi  à  abattre 
un  de  ceux-ci  dans  nos  lignes  et  à  mettre  les  autres 
en  fuite. 

Hier,  la  brume  épaisse  a,  de  nouveau,  réduit  l'acti- 
vité aérienne  à  la  partie  nord  du  front  où  de  nom- 
breuses opérations  de  réglage  et  de  photographie  ont 
été  effectuées.  Nos  aviateurs  ont  jeté,  dans  la  journée, 
plus  de  i5o  bombes  sur  les  gares,  voies  de  garage  et 
tranchées  ennemies  et  tiré  un  grand  nombre  de  car- 
touches sur  les  tranchées  et  cantonnements. 

La  lutte,  qui  a  été  très  vive  tout  le  jour  dans  cette 
partie  du  front,  s'est  terminée  à  notre  avantage  :  sept 
appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats  aériens, 
un  huitième  a  été  détruit  dans  nos  lignes  par  les  tirs  de 
nos  canons  spéciaux  et  un  neuvième  par  nos  feux 
d'infanterie.  Trois  autres  aéroplanes  ennemis  ont  été 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 
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Hier,  à  La  nuit,  nos  pilotes  ont  bombardé  les  aéro- 
dromes de  Samt-Denis-Westrem,  Roulers  et  Lichter- 
velde  et  les  gares  do  Thourout,  Ledeghem,  Cambrai  et 
Menin.  lous  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
i«  décembre,  des  actions  d'artillerie  de  moyenne  inten- 
sité se  sont  déroulées  dans  les  régions  de  Dixmude  et 
de  Merckem  Furnes;  les  abords  de  la  gare  d'Adin- 
kerke  et  la  région  de  Duynhoekje  ont  été  canonnés. 

Le  19  décembre,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  faible 
Les  environs  d'Adinkerke  et  do  Duynhoekje  ont  encore 
été  bombardés. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  i8  décembre. 
--  Hencontres  de  patrouilles  sur  la  Strouma  et  dans 
la  région  de  Doiran. 

Action  d'artillerie  sur  les  deux  rives  du  Vardar, 
entre  le  lac  de  Doiran  et  Nonte. 

Au  nord  de  Monastir,  l'ennemi  a  tenté  un  coup  de 
main  qui  a  échoué.  ^ 


Paris,  le  20  décembre  191 7,  14  heures. 
^^  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sans  action  d'infan- 


21     DÉCEMBRE 

Paris,  le  21  décembre  191 7,  7  heures. 


Activité  moyenne  des  deux  artilleries  sur  l'ensemble 
du  front,  plus  vive  dans  la  région  du  bois  des  Caurières. 

En  Lorraine,  une  forte  attaque  allemande,  précédée 
cl  un  violent  bombardement  sur  nos  tranchées  au  nord 
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de  Reillon,  a  complètement  échoué  ;  l'adversaire  a 
laissé  de  nombreux  cadavres  sur  le  terrain. 

En  Haute-Alsace,  nous  avons  repoussé  un  important 
coup  de  main  ennemi  tenté  sur  nos  positions  du  Gluc- 
kerwald  (sud-ouest  d'Altkirch). 

Dans  la  journée  du  19,  des  avions  allemands  ont 
lan^é  des  bombes  dans  la  région  de  Dunkerque  et  de 
Calais  :  4  tués,  10  blessés. 

Commuîuqiiés  britanniques.  —  Les  Portugais  ont 
repoussé  un  coup  de  main  ennemi  la  nuit  dernière  au 
sud-est  de  Layentie. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
quelque  activité  de  l'artillerie  allemande  vers  Pas- 
schendaele. 

L'ennemi  a  exécuté,  ce  matin,  un  coup  de  main  sur 
un  de  nos  postes  au  nord-est  d'Hargicourt  et  a  réussi, 
cet  après-midi,  à  la  faveur  du  brouillard,  à  s'emparer 
d'un  de  nos  postes  avancés  à  l'est  de  Messines.  D'autres 
détachements  qui  ont  tenté  d'aborder  nos  lignes  au 
cours  de  la  journée  au  nord-est  d'Armentières  et  au 
nord  de  la  route  de  Menin  ont  été  rejetés  par  nos  feux. 
Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers  et 
capturé  une  mitrailleuse. 

Des  rencontres  de  patrouilles  nous  ont  permis  de 
faire  encore  des  prisonniers  et  d'infliger  de  nombreuses 
pertes  à  l'ennemi,  la  nuit  dernière,  au  sud-ouest  de 
Cambrai. 

Activité  des  deux  artilleries  au  cours  de  la  journée, 
dans  le  secteur  de  Bullecourt.  Recrudescence  d'activité 
de  l'artillerie  allemande  au  sud-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Bien  que  le  temps  ait  été  très  beau  dans 
la  journée  d'hier,  une  épaisse  brume  a  arrêté  les  opé- 
rations de  nos  observateurs  d'artillerie.  Nous  avons  pu, 
néanmoins,  prendre  un  grand  nombre  de  clichés  des 
champs  d'aviation  des  zones  arrières  ennemies  et  jeter 
quelques  bombes  sur  les  baraquements  et  cantonne- 
ments. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
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aériens  et  deux  autres  contraints  d'atterrir  désempares. 
Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Commanîc/ué  de  l'armée  d'Orient.  —  kj  décembre. 
■ —  Dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  activité  d'ar- 
tillerie assez  sérieuse.  Les  troupes  britanniques  ont 
exécuté  un  coup  de  main  au  cours  duquel  elles  ont 
capturé  quelques  prisonniers. 

Dans  la  région  des  lacs,  les  troupes  russes  ont  dis- 
persé quelques  reconnaissances  ennemies. 


Paris,  le  21  décembre  191 7,  i4  heures. 

Un  important  coup  de  main,  tenté  par  l'ennemi  à 
l'est  du  Fayet  (région  de  Saint-Quentin),  a  complè- 
tement échoué. 

Activité  de  l'artillerie  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
dans  la  région  au  nord  de  Fleury,  sur  l'Hartmanns- 
willerkupf  et  dans  le  secteur  k  l'est  de  Thann. 


22    DECEMBRE 

Paris,  le  22  décembre  191 7,  7  heures. 

Activité  d'artillerie  intermittente  en  quelques  points 
du  front,  plus  vive  dans  la  région  du  bois  des  Gaurières. 

En  Alsace,  les  Allemands  qui  tentaient  d'aborder  nos 
tranchées  à  l'ouest  de  Cernay  ont  été  repoussés  par  nos 
feux.  A  l'Hartmannswillerkopf,  l'ennemi,  k  la  faveur 
d'un  très  important  coup  de  main,  qu'il  avait  fait  pré- 
céder d'un  bombardement  intense,  avait  pu  pénétrer 
dans  les  éléments  avancés  de  notre  première  ligne  ;  il 
eu  a  été  entièrement  rejeté  k  la  suite  d'un  combat  corps 
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à  corps,  au  cours  duquel  il  a  subi  de  lourdes  pertes. 
Cent  dix-huit  obus  ont  été  lancés  sur  la  ville  de  Reims. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  de  spécial  k 
signaler. 

Une  tentative  de  coup  de  main  allemand  a  échoué  ce 
matin,  au  nord-est  de  Messines,  sous  nos  feux  d'infan- 
fanterie  et  de  mitrailleuses. 

Des  rencontres  de  patrouilles  nous  ont  permis,  au 
cours  de  la  journée,  de  faire  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers en  différents  points  du  front. 

Aucun  événement  important  à  signaler,  en  dehors  de 
l'activité  de  l'artillerie,  à  l'est  d'Ypres. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  l'activité  d'artillerie  a  été  peu  intense  k 
cause  de  l'intensité  du  brouillard. 

Nous  avons  bombardé  les  organisations  ennemies  des 
abords  de  Dixmude  et  de  Kippe,  en  représailles  de 
quelques  tirs  ennemis  effectués  vers  nos  batteries. 

Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  20  décembre. 
—  Au  cours  d'un  raid  heureux,  dans  la  région  du  lac 
de  Butkovo,  les  troupes  britanniques  ont  capturé 
I  officier  et  54  Bulgares. 

Activité  d'artillerie  moyenne  dans  la  région  de  Doi- 
ran,  faible  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  22  décembre  1917,  il\  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  la  région  du 
Fayet  (nord-ouest  de  Saint-Quentin),  sur  le  front  Beau- 
mont — bois  Le  Chaume,  ainsi  qu'en  forêt  d'Apremont. 

En  Champagne,  un  de  nos  détachements,  pénétrant 
dans  les  tranchées  allemandes  au  sud-ouest  de  Moron- 
villiers,   est  rentré  au  complet  dans  ses  lignes  après 
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avoir  détrait  des  abris  et  infligé  des  pertes  sérieuses  à 
rennemi. 


23    DÉCEMBRE 

Paris,  le  23  décembre  191 7,  7  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  le  secteur  de  Ghenay 
(nord-ouest  de  Reims),  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse 
et,  en  Haute-Alsace,  dans  la  région  de  la  Thur  et  de  la 
Doller. 

Dans  le  secteur  de  Bezonvaux,  un  coup  de  main  alle- 
mand a  échoué  ce  matin  sous  nos  feux. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de  main 
ennemis  ont  échoué  au  cours  de  la  nuit  vers  la  route 
Bapaume  à  Cambrai,  k  l'est  de  Monchy-le-Preux  et  au. 
sud-est  d'Armentières. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Au  cours  de  rencontres  de  patrouilles,  cette  nuit,  au 
sud  de  Cambrai,  nous  avons  fait  subir  des  pertes  k  l'en- 
nemi. Recrudescence  de  l'activité  de  l'artillerie  alle- 
mande au  cours  de  la  journée,  en  un  certain  nombre 
de  points  du  front,  d'Armentières  k  Langemarck. 

Communiqué  de  l'armée  d Orient.  —  21  décembre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  28  décembre  191 7,  i4  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  assez  grande  activité  de 
patrouilles. 

Dans  la  région  de  Juvincourt,  les  Allemands  ont 
tenté  un  coup  de  main  sur  nos  petits  postes.  L'ennemi 
a  été  repoussé  avec  des  pertes  sensibles. 
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D\iutres  tentatives  ennemies  dans  le  secteur  du  Go- 
dât, au  nord  de  Courcj  et  au  nord  de  Bezonvaux,  n'ont 
donné  d'autres  résultats  que  de  laisser  des  prisonniers 
entre  nos  mains. 

En  Lorraine,  nos  reconnaissances  ont  capturé  quel- 
ques Allemands  vers  Limey. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  période  du  1 1  au  20  décembre 
inclus,  quatorze  avions  allemands  ont  été  descendus 
par  nos  pilotes  et  trois  autres  contraints  d'atterrir  dans 
leurs  lignes. 

En  outre,  les  6,  10  et  1 1  décembre,  trois  avions  enne- 
mis ont  été  abattus  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 


24     DÉCEMBRE 

Paris,  le  24  décembre  191 7,  7  heures. 

Activité  réciproque  des  deux  artilleries  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  et  dans  la  région  du  Mort-Homme. 

L'ennemi  a  tenté,  sans  succès,  un  coup  de  main  au 
bois  des  Caurières 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Dans  la  soirée  du  22  décembre,  des  avions  ennemis 
ont  lancé  une  quarantaine  de  bombes  sur  Dunkerque  et 
sa  banlieue  :  une  personne  de  la  population  civile  a  été 
tuée,  trois  autres  blessées,  dont  une  femme  et  un  enfant. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  après  midi,  a  la 
faveur  d'un  violent  barrage  d'artillerie,  l'ennemi  a 
effectué  une  attaque  locale  contre  nos  positions  de  la 
voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden.  Il  a  réussi  à  refouler 
quelque  peu  nos  postes  avancés  sur  un  front  d'environ 
700  mètres. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  nuit  vers  Gheluvelt  et  Poelcapelle. 
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Au  cours  d'un  coup  de  main  exécute  ce  matin  par 
l'ennemi  sur  un  de  nos  postes  k  l'est  d'Épéhy,  quelques- 
uns  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Un  détachement  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  sur 
la  route  de  Menin  a  été  rejeté  par  nos  feux. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  ce  matin  au  nord 
de  Poelcapelle. 

Aviation.  —  Hier,  dès  que  la  brume  se  fut  dissipée, 
nos  aviateurs  ont  effectué  leurs  opérations  de  réglage  et 
pris  des  clichés  sur  les  zones  avant  et  arrière  de  l'en- 
nemi. Ils  ont  jeté  des  bombes  sur  une  pièce  de  gros 
calibre  dans  la  région  de  Lille  et  sur  d'autres  objectifs 
tels  que  baraquements,  cantonnements  et  tranchées.  Ils 
ont  en  outre  tiré  plusieurs  milliers  de  cartouches  de  mi- 
trailleuses sur  l'infanterie  allemande  dans  les  tranchées. 

Quatre  appareils  ennemis  ont  été  abattus  en  combats 
aériens. 

L'activité  de  notre  aviation  a  atteint  son  plus  haut 
point  d'intensité  dès  la  tombée  de  la  nuit.  Les  aéro- 
dromes des  escadrilles  allemandes  opérant  de  nuit  ont 
été  bombardés  ainsi  que  des  gares  importantes  où  des 
mouvements  se  manifestaient.  Malgré  le  froid  très  vif, 
plusieurs  de  nos  pilotes  ont  survolé  à  deux  reprises  les 
champs  d'aviation  allemands  et  pu  placer  de  nom- 
breuses bombes  sur  les  hangars. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  des  dernières- qua- 
rante-huit heures,  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  a  été 
faible.  Elle  a  consisté  en  bombardements  des  positions 
de  batteries,  parfois  par  obus  à  gaz,  de  communications 
et  de  cantonnements. 

Notre  artillerie  a  effectué  des  tirs  de  neutralisation  et 
de  représailles. 

L'aviation  ennemie  et  l'artillerie  à  longue  portée  ont 
bombardé  Adinkerke. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  22  décembre. 

—  Journée  calme  en  raison  du  mauvais  temps. 
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Chute  de  neige  importante  dans  les  régions  monta- 
gneuses. 


Paris,  le  24  décembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands  ont 
lancé  deux  coups  de  main  sur  nos  postes  de  la  région 
de  Bezonvaux  et  du  bois  des  Caurières.  Ces  tentatives 
ont  échoué  sous  nos  feux. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  active  sur  la  rive 
gauche  dans  le  secteur  de   Béthincourt. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Pendant  les  journées  des  21,  22  et 
28  décembre,  notre  aviation  de  chasse  a  montré  une 
grande  activité.  Nos  pilotes  ont  livré  une  centaine  de 
combats,  la  plupart  au-dessus  des  lignes  allemandes. 
Dix-huit  avions  allemands  ont  été  abattus,  dont  dix  sont 
tombés  en  flammes  ou  ont  été  détruits  sur  le  sol. 

Pendant  cette  période,  nos  avions  de  bombardement 
ont  lancé  18.000  kilos  de  projectiles  sur  les  gares, 
usines,  bivouacs  et  organisations  de  l'ennemi,  en 
arrière  du  front. 


25     DÉCEMBRE 

Paris,  le  26  décembre  191 7,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  deux  artilleries 
ont  montré  une  assez  grande  activité  dans  la  région  de 
Douaumont  et  sur  le  front  du  bois  Le  Chaume. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  — Hier,  dans  la  journée, 
l'ennemi  a  tenté  un  coup  de  main  sur  nos  positions  au 
sud-est  d'Epéhy;  il  a  été  repoussé. 
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Pendant  la  nuit,  deux  nouveaux  raids  allemands  ont 
échoué  sur  nos  lignes  dans  la  région  de  Monchy-le- 
Preux  et  a  l'ouest  de  La  Bassée. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  par  nos  feux 
ce  matin  au  sud-est  d'Ypres. 

Aucun  autre  événement  important  k  signaler  en 
dehors  de  la  grande  activité  de  Fartillerie  ennemie,  cet 
après-midi,  dans  la  région  d'Épéhy  et  au  sud  de  Poel- 
capelle. 

Aviation.  —  L'épaisse  brume  a  entravé  hier  les  opé- 
rations aériennes  autres  que  les  bombardements  et 
combats,  qui  se  sont  poursuivis  avec  une  extrême  vi- 
gueur. Les  appareils  d  artillerie  allemands  ont  montré 
beaucoup  d'activité.  Cinq  d'entre  eux  ont  été  abattus 
en  combats  aériens,  dont  trois  dans  l'intérieur  de  nos 
lignes.  Deux  autres  sont  également  tombés  dans  nos 
lignes  sous  les  feux  de  nos  canons  spéciaux.  Un  de  ces 
derniers  était  un  grand  aéroplane  bi-moteur  et  tri-place 
dont  l'équipage  a  été  capturé. 

Le  brouillard,  devenu  très  épais  k  la  tombée  de  la 
nuit,  ne  s'est  pas  dissipé  avant  ce  matin.  Nos  pilotes  de 
nuit  sont  partis  immédiatement  et  ont  bombardé  effica- 
cement plusieurs  champs  d'aviation  ennemis. 

Dans  la  journée,  une  de  nos  escadrilles  a  bombardé 
avec  d'excellents  résultats  Mannheim-sur-le-Rhin.  Une 
tonne  d'explosifs  a  été  jetée  sur  la  ville  et  des  explosions 
ont  été  observées  à  la  gare  centrale,  dans  les  usines  et 
dans  la  ville,  où  des  incendies  ont  été  provoqués.  Un 
feu  très  violent  a  accueilli  nos  aéroplanes,  dont  un  a  été 
contraint  d'atterrir  avec  des  avaries. 

Un  certain  nombre  d'appai^eils  de  chasse  ont,  à  plu- 
sieurs reprises,  attaqué  nos  formations,  mais  ils  ont 
tous  été  mis  en  fuite. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes,  à  l'excep- 
tion de  celui  qui  a  été  signalé  ci-dessus. 
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Paris,  le  a5  décembre  19 17,  i4  heures. 

Canonnade  intermittente  sur  divers  points  du  front. 
Un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes  du  bois 
des  Caurières  n'a  donné  aucun  résultat. 

Aviation.  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu  en 
combat  aérien,  dans  la  journée  du  24.  Un  autre  appa- 
reil, dans  la  soirée  du  28,  a  été  descendu  dans  nos 
lignes  par  le  feu  de  nos  canons  spéciaux. 

Dans  la  soirée  du  22,  Dunkerque  et  ses  environs 
ont  été  bombardés  par  des  avions  ennemis  ;  on  signale 
plusieurs  victimes. 


26     DECEMBRE 

Paris,  le  26  décembre  191 7,  7  heures. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  la  plus  grande 
partie  du  front,  assez  vive  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Au  sud  de  Juvincourt,  nous  avons  réussi  un  coup  de 
main  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené  des  pri- 
sonniers. 


Paris,  le  26  décembre  191 7,  i4  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  riposte  énergique 
de  nos  batteries  a  fait  cesser  un  vif  bombardement  de 
nos  lignes  dans  la  région  de  Bezonvaux. 

Dans  la  région  de  Saint-Quentin  et  en  Haute-Alsace, 
nos  patrouilles  ont  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes et  ramené  des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


lyi 
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Paris,  le  27  décembre  1917,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  rennemi  a  attaqué  à 
deux  reprises  nos  positions  du  bois  des  Gaurières* 
Malgré  un  bombardement  très  violent,  il  n'a  pu  réussir 
à  entamer  nos  lignes  et  il  a  laissé  sur  place  de  nom- 
breux cadavres. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  dans  la  région  au 
nord  de  Saint-Quentin  et  dans  le  secteur  de  Sapi- 
gneul. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  rencontres  de 
patrouilles  nous  ont  permis  de  faire  un  certain  nombre 
de  prisonniers  cette  nuit  au  sud  de  Cambrai. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  la  nuit  dernière 
à  l'ouest  de  La  Bassée  et  à  l'est  d'Ypres, 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
quelque  activité  des  deux  artilleries  et  de  rencontres  de 
patrouilles  en  différents  points  du  front. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors  de 
l'activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  Vimy,  Havrincourt 
et  à  l'est  d'Ypres.  Il  a  neigé  sur  toute  l'étendue  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  nous  avons  bombardé  Schoore,  Loke 
et  la  route  de  Schoorbakke  en  représailles  d'un  tir  en- 
nemi à  obus  toxiques  dirigé  sur  Ramscappelle. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  légèrement  intense  dans  la 
région  de  Bixschote. 

Dans  la  nuit  du  2^  au  25,  des  prisonniers  ont  été 
faits  à  l'ennemi  dans  la  région  de  Merckem. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  25  décembre. 
—  Aucun  événement  important  à  signaler. 
Neige  et  brouillard  dans  les  montagnes. 
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Paris,  le  27  décembre  191 7,  i5  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  sur  le  front  au  nord  du  bois  des  Gau- 
rières.  Il  se  confirme  que  l'attaque  exécutée  hier  par 
les  Allemands  dans  cette  région  a  été  très  violente. 
Après  une  forte  préparation  d'artillerie,  l'ennemi  a 
lancé  deux  bataillons  k  l'assaut.  Nos  feux  les  ont 
obligés  à  se  disperser.  Au  cours  d'une  deuxième  tenta- 
tive, des  éléments  ennemis  sont  parvenus  k  aborder 
nos  positions  ;  mais  ils  en  ont  été  rejetés  aussitôt,  après 
un  vif  combat.  Le  nombre  des  cadavres  ennemis,  restés 
sur  le  terrain,  entre  les  deux  lignes  et  dans  nos  fils  de 
fer,  témoigne  de  l'importance  des  pertes  subies  par  les 
Allemands,  qui  ont  laissé  des  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu  en 
combat  aérien,  dans  la  journée  du  24  décembre. 

Nos  avions  de  bombardement  ont  jeté  5. 000  kilos  de 
projectiles  sur  les  gares  et  cantonnements  ennemis  de 
la  région  de  Rethel  et  de  Vouziers. 


28    DÉCEMBRE 

Paris,  le  28  décembre  191 7,  7  heures. 

En  Argonne,  nous  avons  repoussé  un  coup  de  main 
ennemi. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'activité  des  deux 
artilleries  s'est  maintenue  très  vive  dans  la  région  bois 
des  Gaurières — Bezonvaux.  Au  nord-ouest  de  Bezonvaux, 
nos  batteries  ont  pris  sous  leurs  feux  des  troupes 
ennemies  qui  se  rassemblaient  et  les  ont  dispersées  en 
leur  infligeant  des  pertes. 

Journée  calme  sur  le  front. 
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Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler  k 
part  quelque  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  nord-est 
d  Y près. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en  dehors 
d  une  certame  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  nord 
de  bamt-Quentin,  vers  Arras  et  Messines  et  à  l'est 
d  Ypres. 

Aviation.  —  L'aviation  a  montré  de  l'activité  dans  la 
journée  d  hier,  pendant  les  interruptions  des  rafales  de 
neige.  Des  clichés  ont  été  pris,  des  bombes  jetées  sur 
divers  objectifs  et  un  grand  nombre  de  cartouches  de 
mitrailleuses  tirées  sur  les  tranchées  allemandes.  Un 
appareil  ennemi  a  été  abattu. 

Dans  la  nuit,  profitant  d'un  court  intervalle  de  beau 
temps,  nos  pilotes  ont  jeté  des  bombes  sur  les  canton- 
nements a  proximité  des  lignes. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  quarante-huit 
heures  écoufées,  faible  activité  sur  le  front  belge.  Tou- 
tefois pendant  la  nuit  du  26  au  27  décembre,  les  tirs 
d  artillerie  ont  été  assez  intenses  dans  le  secteur  de 
Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  décembre 
~   Kieii    d'important   à  signaler.    Le    mauvais  temps 
continue.  ^ 


Parisj  le  28  décembre  191 7,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  actions  d'artillerie  dans  la 
région  du  bois  des  Caurières. 

En  Lorraine,  dans  le  secteur  de  Vého,  le  bombai- 
dement  a  pris,  vers  la  fin  de  la  nuit,  un  caractère 
a  assez  grande  intensité. 

En  Haute-Alsace,  une  de  nos  patrouilles  a  ramené 
des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

131.   COMMimiQUSS  ,2 
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29     DÉCEMBRE 

Paris,  le  29  décembre  191 7,  7  heures. 

Activité  assez  grande  des  deux  artilleries,  au  nord  de 
Saint-Quentin. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  ennemi,  tenté  dans  la 
région  de  Vého,  à  la  suite  du  bombardement  signalé  ce 
matin,  a  été  enrayé  par  nos  feux. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événement 
important  à  signaler. 

L'artillerie  allemande  a  montré  de  l'activité,  au  cours 
de  la  journée,  sur  un  certain  nombre  de  points  au  sud 
de  la  route  d'Arras,  à  Cambrai  et  dans  la  région  de 
Lens.  Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  ennemie 
dans  le  secteur  d'Ypres,  notamment  sur  le  bois  du 
Polygone,  Passchenclaele  et  Langemarck. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Aviation.  —  Les  rafales  de  neige  ont,  de  nouveau, 
fortement  entravé  les  opérations  aériennes  dans  la 
journée  d'hier.  Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  dans 
nos  lignes  et  le  pilote  tait  prisonnier. 

Nos  aviateurs  ont  jeté,  dans  la  nuit  du  27  au  28, 
2^0  bombes  sur  quatre  champs  d'aviation  allemands, 
dans  la  région  de  Roulers  et  sur  des  camtonnements  au 
sud  de  Lille.  Nous  avons,  en  outre,  bombardé  plusieurs 
trains,  et  un  coup  au  but  a  été  constaté  sur  l'un  d'entre 
eux. 

Tous  nos  appai^eils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2y  décembre. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Dans  la  vallée  de  la  Cerna,  deux  compagnies  enne- 
mies qui  franchissaient  la  rivière  ont  été  prises  sous  le 
feu  de  notre  artillerie. 
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Paris,  le  29  décembre  19 17,  i4  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  en  dehors  de 
quelques  rencontres  de  patrouilles  au  nord  du  Chemin 
des  Dames  et  vers  Sapigneul/ 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  28  au  29  décembre, 
nos  avions  ont  bombardé  les  gares  de  Mézières-lès- 
Metz  et  de  Thionville,  ainsi  que  des  établissements 
ennemis  de  la  région  de  Vouziers  et  de  Rethel. 


30    DÉCEMBRE 

Paris,  le  3o  décembre  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  moyenne  sur  la  plus  grande  partie 
du  front,  assez  vive  dans  la  région  de  Beaumont  (rive 
droite  de  la  Meuse\ 

Aucune  action  d  infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  de  spécial  à 
signaler. 

L'artillerie  ennemie  a  encore  montré  au  cours  de  la 
journée  une  grande  activité  en  un  certain  nombre  de 
points  du  front,  notamment  vers  Bargicourt,  au  sud  et 
à  l'ouest  de  Lens,  k  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Aviation.  —  Le  temps  a  été  beau  hier  et  le  vent 
d'Est  qui  soufflait  avec  force  s'est  presque  transformé 
en  bourrasque  vers  la  fin  de  l'après-midi.  Nos  aviateurs 
ont  pris,  avec  succès,  un  grand  nombre  de  clichés  et 
jeté  plus  de  loo  bombes  sur  trois  aérodromes  ennemis 
au  nord  de  Lille. 

Les  appareils  d'artillerie  allemands,  qui  ont  montré 
une  grande  activité,  ont  été  attaqués  à  plusieurs  reprises 
par  nos  éclaireurs  et  nos  canons  spéciaux. 
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Sept  aéroplanes  eiiaemis,  dont  quatre  sont  tombés 
dans  nos  lignes,  ont  été  abattus  en  combats  aériens  et 
deux  contraints  d'atterrir  désemparés  ;  quatre  autres 
ont  été  abattus  par  nos  canons  spéciaux,  trois  d'entre 
eux  sont  tombés  dans  nos  lignes,  trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  ces  deux  der- 
nières journées,  l'activité  d'artillerie  a  été  peu  intense. 

Nous  avons  bombardé  les  organisations  ennemies  des 
régions  de  Tervaete,  de  Dixmude  et  de  Kippe  en  re- 
présailles de  tirs  effectués  sur  nos  tranchées  et  commu- 
nications de  premières  lignes. 


Paris,  le  3o  décembre  191 7,  i4  beures. 

Canonnade  intermittente  en  quelques  points  du  front. 
Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  au 
sud  de  Saint-Quentin,  dans  la  région  de  Bezonvaux  et 
de  Vauquois,  sont  restés  sans  succès.  Nous  avons  fait 
des  prisonniers,  dont  un  officier. 

Aviation.  — Trois  avions  allemands  ont  été  abattus 
dans  la  journée  du  29,  dont  un  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux. 


31    DÉCEMBRE 

Paris,  le  3i  décembre  191 7,  7  heures. 

r»   Activité  des  deux  ai^tilleries  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  dans  les  secteurs  de  Louvemont  et  de  Bezon- 
vaux, ainsi  qu'en  Haute-Alsace. 
Journée  calme  partout  ailleurs. 
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Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  de  l'activité 
de  son  artillerie,  signalée  hier  soir  au  nord-est  d'Ypres, 
l'ennemi  a  dirigé  une  attaque  locale  contre  nos  posi- 
tions de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Staden;  il  a  été  entiè- 
rement rejeté  par  nos  feux. 

Un  coup  de  main  allemand  a  échoué,  la  nuit  der- 
nière, au  nord  de  Passchendaele. 

L'ennemi  a  dirigé,  ce  matin  au  point  du  jour,  de 
puissantes  attaques  locales  sur  un  front  d'une  longueur 
totale  d'environ  3  kilomètres  contre  nos  positions  de  la 
crête  du  Welsh  au  sud  de  Cambrai. 

Il  a  été  repoussé  au  centre,  mais  a  réussi  au  nord  de 
La  Vacquerie,  à  droite,  et  au  sud  de  Marcoing,  à 
gauche,  à  prendre  pied  dans  deux  petits  saillants  de 
notre  ligne.  Nos  contre-attaques  l'ont  rejeté  d'une 
partie  de  ces  positions  et  nous  ont  permis  de  faire  un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Le  combat  continue  sur 
ces  deux  points. 

Des  coups  de  main  allemands  ont  été  repoussés  avec 
pertes  ce  matin  vers  Gonnelieu. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  événement  à  signaler  en 
dehors  de  l'activité  habituelle  des  deux  artilleries. 

Aviallon.  —  Hier,  la  visibilité  mauvaise,  malgré  le 
beau  temps,  a  fortement  gêné  les  opérations  de  nos 
observateurs  d'artillerie.  Nos  pilotes  ont  cependant  pu 
prendre  avec  succès  un  grand  nombre  de  clichés  et 
jeter  de  nombreuses  bombes  sur  le  champ  d'aviation 
d'Ingelmunster,  sur  Staden  et  d'autres  cantonnements 
ennemis. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  dans  nos 
lignes  et  un  troisième  dans  les  lignes  ennemies.  Deux 
autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés.  Tous 
les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  décembre. 
—  L'artillerie  ennemie  a  été  assez  active  sur  la  basse 
Strouma. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Les  escadrilles   françaises   et  helléniques  ont  boni- 
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bai^dé  et  mitraillé  les  campements  ennemis  de  la  vaJlée 
du  Vardar. 


Paris,  le  3i  décembre  191 7,  i4  heures. 

Action  d'artillerie  au  nord-ouest  de  Reims. 
Rencontres  de   patrouilles  au  nord  du  Chemin  des 
Dames  et  vers  Bezonvaux.  Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britaîiniques.  —  Sur  le  front  de 
Cambrai,  à  la  suite  de  contre-attaques  heureuses  au 
cours  desquelles  nous  avons  fait  des  prisonniers  et 
capturé  des  mitrailleuses,  nos  troupes  ont  repris  la 
majeure  partie  des  positions  de  la  crête  Welsh  où  l'en- 
nemi avait  pris  pied  hier  matin. 

Les  Allemands  ne  tiennent  plus  qu'un  point  de  notre 
première  ligne  vers  La  Vacquerie  et  au  sud  de  Mar- 
coing. 

Au  cours  d'une  petite  opération  exécutée  la  nuit  der- 
nière sur  le  front  d'Ypres,  nous  avons  avancé  légère- 
ment notre  ligne  des  deux  côtés  de  la  voie  ferrée 
d'Ypres — Staden. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'un  court,  mais  violent  bom- 
bardement, l'ennemi  a  renouvelé  ses  attaques  contre  la 
crête  Welsh  sur  un  front  d'environ  1.200  mètres  au 
sud  de  la  Scarpe.  Dans  la  partie  sud  du  secteur  attaqué, 
il  est  parvenu,  grâce  à  ses  jets  de  liquides  enflammés, 
à  prendre  pied,  un  moment,  dans  une  de  nos  tranchées. 
Notre  contre-attaque  l'a  rejeté  de  cette  position  et  la 
totalité  de  la  tranchée  est  actuellement  entre  nos  mains. 
Partout  ailleurs,  l'attaque,  brisée  par  nos  feux,  a  entiè- 
rement échoué. 

Activité  des  deux  artilleries,  au  cours  de  la  journée, 
en  un  certain  nombre  de  points  au  sud  de  la  Scarpe. 

L'artillerie  allemande  a  également  montré  quelque 
activité  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artillerie  sur 
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le  front  belge  au  cours  des  quarante-huit  heures 
écoulées.  Dans  l'après-midi  du  3i,  bombardement 
assez  intense,  immédiatement  au  sud  de  Dixmude.  Une 
reconnaissance  ennemie,  cherchant,  dans  la  nuit  du  29 
au  3o,  à  surprendre  nos  postes  avancés  au  sud  de  Dix- 
mude, a  été  repoussée  par  le  feu. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3o  décembre. 
—  Actions  d'artillerie  dans  la  région  du  lac  de  Doiran 
où  les  batteries  anglaises  ont  exécuté  des  tirs  de  des- 
truction sur  les  positions  ennemies,  et  au  nord-ouest  de 
Monastir,  oii  l'ennemi  a  bombardé  nos  tranchées  sur 
6  kilomètres  de  front. 

L'aviation  française  a  jeté  des  bombes  sur  la  gare  de 
Mrzenci  (3  kilomètres  nord  de  Guevgueli). 


I 


ANNEXES 


Voyage  du  Président  de  la  République  à  Lorient. 

{Journal  officiel  du  k  octobre  191 7.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  de  M.  Chau- 
met,  ministre  de  la  Marine,  s'est  rendu  aujourd'hui  à  Lo- 
rient où  il  a  remis  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  au  maître 
d'équipage  Monnier,  de  la  goélette  Kléber,  et  des  médailles 
militaires  à  plusieurs  matelots. 

A  l'occasion  de  celte  cérémonie,  il  a  félicité  en  ces  termes 
l'armée  navale  de  la  marine  et  du  commerce  : 

«  Messieurs, 

«  L'un  des  devoirs  les  plus  doux  et  les  plus  sacrés  qui 
puissent  incomber  au  Président  de  la  République  est  d'expri- 
mer à  tous  les  défenseurs  du  pays  la  reconnaissance  natio- 
nale. Depuis  que  l'Allemagne  impériale  a  entrepris  contre 
des  peuples  innocents  et  pacifiques  cette  horrible  guerre  de 
conquête  et  de  domination,  je  me  suis  rendu  le  plus  souvent 
possible,  trop  rarement  encore  à  mon  gré,  au  milieu  de  nos 
vaillantes  armées  de  terre,  j'ai  visité  leurs  cantonnements  et 
leurs  tranchées,  j'ai  vécu  familièrement  auprès  des  troupes 
et  je  leur  ai  donné  un  témoignage  presque  permanent  de  la 
sollicitude  et  de  l'admiration  des  Pouvoirs  publics. 

«  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  regretté  de  ne  pas  trouver 
aussi  facilement  l'occasion  d'offrir  à  notre  armée  navale  et  à 
notre  marine  de  commerce  le  tribut  d'hommages  qu'elles 
n'ont  cessé  de  mériter  ! 

«  Si  j'ai  envoyé  de  loin  à  nos  escadres  les  félicitations  de  la 
France  et  de  ses  alliés;  si  j'ai  vu  à  l'œuvre  dans  les  dunes 
de  Belgique  l'héroïque  phalange  des  fusiliers  marins,  j'ai 
eu  la  tristesse  de  n'avoir  pas,  depuis  le  début  des  hostilités, 
partagé  la  vie  de  nos  équipages.   Le  dernier  souvenir  que 
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m'ait  laissé  la  fréquentation  de  nos  marins  remonte  à  la 
veille  de  la  guerre.  J'étais  sur  la  Baltique,  à  bord  d'un 
cuirassé,  lorsque  l'Autriche  remettait  son  ultimatum  à  la 
Serbie  et  que  les  Empires  du  Centre  nouaient  les  suprêmes 
intrigues  pour  faire  avorter,  dans  les  chancelleries  euro- 
péennes, tous  les  efforts  de  conciliation.  Aux  vagues  échos 
que  la  télégraphie  sans  fil  nous  apportait  de  la  terre,  j'ai 
senti,  en  ces  heures  mortelles,  vibrer  le  cœur  des  officiers 
et  des  matelots.  Depuis  lors,  l'espace  nous  a  séparés;  mais 
ma  pensée  est  restée  constamment  auprès  d'eux. 

«  Comment^  en  effet,  ne  pas  songer  sans  cesse  à  la  tâche 
ingrate  et  sublime  que,  sur  les  petites  comme  sur  les 
grandes  unités,  sur  les  navires  marchands  comme  sur  les 
navires  de  guerre,  ils  accomplissent  tous  au  service  de  la 
France!  Noble  impatience  des  grands  bâtiments  à  qui  pèse 
l'immobilité  des  stations  prolongées  et  qui  réclament  vaine- 
ment jusqu'ici  l'honneur  des  combats  ;  attention  perpétuel- 
lement tendue  des  torpilleurs,  des  chalutiers,  des  patrouil- 
leurs de  toutes  sortes,  qui  protègent  contre  les  écumeurs  de 
la  mer  les  transports  de  nos  troupes  et  le  ravitaillement  des 
nations  alliées  ;  audace  de  nos  sous-marins  qui  vont  cher- 
cher, au  fond  de  ses  rades,  l'ennemi  qui  s'y  dérobe;  magni- 
fique courage  de  tant  de  braves  gens  qui  exposent  leur  vie 
à  tout  instant  sans  avoir  à  espérer  la  consolation  de  la 
gloire  ni  même  le  repos  de  la  tombe  :  quel  mépris  du 
danger,. quelle  force  de  dévouement,  quel  esprit  de  sacrifice 
n'exige  pas  chez  nos  marins  cette  lutte  de  tous  les  jours  et 
de  toutes  les  nuits  contre  les  pirates  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Océan  ! 

«  Un  splendide  exemple  de  ces  hautes  vertus  a  été  donné, 
le  7  septembre  dernier,  par  l'équipage  du  trois-mâts  Kléhev, 
de  Cancale.  Les  braves  qui  montaient  cette  goélette  bretonne 
se  sont  montrés  dignes  du  grand  général  alsacien  dont  elle 
porte  le  nom  glorieux.  Le  capitaine  La  Fauve  et  le  second 
Plessix,  tués  par  les  projectiles  ennemis,  les  servants  de  la 
pièce  de  4?  qui  armait  le  navire,  le  maître  Monnier  qui, 
ayant  ordonné  une  évacuation  simulée,  est  resté  à  bord 
avec  un  seul  homme  valide,  deux  blessés  et  deux  morts, 
pour  attendre  le  sous-marin  et  ouvrir  le  feu  sur  lui,  tous  se 
sont  conduits  en  valeureux  enfants  de  la  France.  J'envoie  un 
pieux  souvenir  à  ceux  qui  ont  payé  de  leur  vie  ce  bel 
exploit  maritime  ;  j'adresse  aux  survivants  mes  félicitations 
chaleureuses. 

c(  La  Bretagne  peut  être  fière  de  ses  fils.  Une  fois  de  plus, 
ils  ont  bien  mérité  de  la  Patrie.  En  leur  apportant  aujour- 


ANNEXES  203 

d'hui  l'assurance  de  la  gratitude  du  pays,  je  ne  les  sépare 
pas  de  leurs  camarades.  C'est  toute  la  marine  de  guerre, 
c'est  toute  la  marine  de  commerce  que  j'ai  tenu.  Messieurs, 
à  venir  saluer  en  vous.  Honneur  à  vous  et  à  tous  les  marias 
français  !   » 

Après  la  remise  des  décorations,  le  Président  a  visité 
rhôpital  maritime,  l'école  des  mécaniciens  des  jeunes  Alsa- 
ciens, le  centre  d'hydravions,  l'arsenal,  les  chantiers  et  les 
bassins  de  construction.  Il  doit  assister,  cet  après-midi,  avec 
le  ministre,  à  des  expériences  de  tir. 


{Journal  officiel  du  ii  octobre  1917.) 

Le  Président  de  la  République  est  allé  ce  matin  à  la  ren- 
contre de  M.  Bernardino  Machado,  Président  de  la  Répu- 
blique Portugaise,  et  s'est  rendu  avec  lui  à  Verdun. 

Le  Gouvernement  portugais  ayant  décidé  de  conférer 
l'ordre  de  la  Tour  et  de  l'Épée  à  cette  place  forte,  la  remise 
solennelle  de  la  décoration  a  eu  lieu  devant  la  citadelle  : 
des  détachements  d'une  division  avec  leurs  drapeaux  ren- 
daient les  honneurs. 

.  Un  déjeuner,  qui  a  eu  lieu  ensuite  dans  une  casemate,  a 
réuni,  avec  les  deux  chefs  d'Etat,  M.  Alfonso  Costa,  prési- 
dent du  Conseil,  ministre  des  Finances  ;  le  D""  Augusto 
Soares,  ministre  des  Affaires  étrangères  ;  M.  Barthou,  mi- 
nistre d'Etat  ;  M.  Chagas,  ministre  de  Portugal;  M.  Daes- 
chener,  ministre  de  France  à  Lisbonne;  le  général  Guillau- 
mat,  le  général  de  Bazelaire,  le  préfet  de  la  Meuse  et  l'a(!joint 
au  maire  de  Verdun. 


{Journal  ojficiel  du  i3  octobre  1917.) 

Après  avoir  visité  Verdun  et  Reims  mercredi,  le  Président 
de  la  République  Portugaise  et  M.  Poincaré  ont  parcouru, 
avec  les  généraux  Franchet  d'Esperey  et  Humbert,  les  régions 
réoccupées  entre  l'Oise  et  Nesles;  M.  Bernardino  Machado 
s'est  arrêté  au  milieu  des  ruines  de  plusieurs  localités,  ainsi 
que  des  vergers  dévastés,  et  a  exprimé  à  plusieurs  reprises 
sa  vive  indignation. 
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Au  début  de  la  matinée,  une  entrevue  avait  été  ménagée 
au  chef  d'Etat  portugais  avec  le  général  Petain.  M.  Ribot  a 
tenu  également  à  venir  saluer  M.  Machado  ;  le  ministre  des 
Aflaires  étrangères  a  pu  ainsi  rencontrer  M.  Alfonso  Costa, 
président  du  Conseil.,  et  M.  Soares^  ministre  des  Affaires 
étrangères,  avec  lesquels  il  s'est  longuement  entretenu. 

Après  une  revue  qui  a  eu  lieu  sur  la  place  de  Nesles,  les 
deux  chefs  d'Etat,  toujours  accompagnés  des  ministres  por- 
tugais et  de  M.  Barlhou,  se  sont  rendus  au  quartier  général 
du  corps  expéditionnaire  portugais,  où  ils  ont  passé  devant 
le  front  d'un  important  contingent  de  troupes  alliées.  M.  Poin- 
caré  a  vivement  félicité  le  général  Tamagnini  de  la  belle 
tenue  de  ses  soldats,  dont  un  certain  nombre  étaient  descen- 
dus des  tranchées  depuis  quelques  heures  à  peine.  Pendant 
cette  cérémonie,  la  population  n'a  cessé  d'acclamer  chaleu- 
reusement les  deux  présidents  et  de  témoigner  sa  vive  sym- 
pathie pour  la  nation  portugaise. 

M.  Bernardino  Machado  a  retenu  à  dîner,  avec  les  généraux 
portugais,  M.  Poincaré,  dont  il  avait  été  l'hôte  pendant 
deux  jours. 

Le  Président  de  la  Répubhque  et  M.  Barthou  sont  rcutrés 
ce  matin  à  Paris. 


{Journal  officiel  du  25  octobre  1917.) 

M.  Bernardino  Machado,  Président  de  la  Piépublique  Por- 
tugaise, a  fait  parvenir  au  Président  de  la  République  le 
télégramme  suivant  : 

«  Au  moment  de  quitter  la  France,  je  tiens.  Monsieur  le 
Président,  à  vous  remercier  à  nouveau  de  l'affectueux  accueil 
que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  et  à  vous  renouveler 
les  assurances  de  l'intime  solidarité  qui  unit  nos  deux  démo- 
craties. Je  rapporte  de  ma  visite  au  front  français  des  sou- 
venirs impérissables.  Vous  m'avez  fait  voir  de  près  ces 
soldats  de  France  dont  l'ardent  amour  de  la  patrie  et  l'hé- 
roïsme légendaire  font  l'admiration  du  monde  entier,  et  j'ai 
pu,  de  mes  propres  yeux,  vérifier  l'œuvre  abominable  de 
barbarie,  qui  rend  si  légitimes  nos  efforts  communs  pour 
la  défense  de  la  civilisation  outragée.  Je  rentre  dans  mon 
pays,  plus  que  jamais  convaincu  de  la  grandeur  de  notre 
cause  et  plus  que  jamais  certain  de  la  victoire. 

«  Bernardino  Machado.  » 


ANNEXES  205 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

c<  Je  suis  heureux.  Monsieur  le  Président,  que  vous  gardiez 
bon  souvenir  de  votre  séjour  en  France  et  je  tiens  à  vous 
répéter  combien  il  m'a  été  agréable  de  vous  accompagner 
dans  votre  visite  à  Verdun  et  aux  régions  libérées.  L'armée 
française  sera  très  sensible  aux  chaleureux  éloges  que  vous 
lui  adressez  et  dont  elle  vient  encore  de  se  montrer  digne 
dans  les  victorieux  combats  d'hier.  Je  me  félicite  d'avoir  pu, 
à  mon  tour,  admirer  avec  vous  les  belles  et  vaillantes  trou- 
pes portugaises  qui  luttent,  comme  les  nôtres,  et  comme 
celles  des  Alliés,  pour  la  liberté  du  monde  et  pour  le  salut  de 
l'humanité.  Je  vous  prie  de  recevoir  mes  meilleurs  vœux 
pour  la  grandeur  et  la  prospérité  du  Portugal. 

«  Ravmond  Poing  are.  » 


{Journal  officiel  du  28  octobre  1917.) 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  hier  la  mission  uni- 
versitaire roumaine,  qui  vient  d'arriver  en  France  afin  d'y 
étudier  toutes  les  questions  d'enseignement  capables  de  res- 
serrer encore  les  liens  d'affection  qui  unissent  les  deux  pays, 
tant  au  point  de  vue  intellectuel  qu'économique. 

Les  professeurs  des  universités  de  Bucarest  et  de  Jassy 
ont  été  présentés  au  Président  de  la  République  par  le  mi- 
nistre de  Roumanie. 


{Journal  officiel  du  i3  décembre  1917.) 

M.  Maurice  Barrés  a  fait  parvenir  à  M.  Clemenceau  une 
lettre  de  M^e  Vincent  Leroy,  accompagnant  l'adresse  suivante 
des  femmes  d'Oherville-en-Caux  : 

A  Monsieur  le  Président  du  Conseil, 
Mini  sire  de  la  Guerre,  Paris. 

«  Nous,  femmes  de  France,  mères,  épouses,  sœurs  des 
braves  soldats  normands,  profondément  indignées  des  scan- 
dales de  trahison  dont  l'horreur  a  pénétré  dans  le  fond  de 
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nos  campagnes,  nous  nous  soulevons  toutes,  pour  crier  ven- 
geance contre  les  traîtres  qui  tiraient  dans  le  dos  de  nos 
chers  braves,  lorsqu'ils  offraient  leur  sang,  si  vaillamment, 
à  notre  chère  patrie. 

«  A  vous,  Monsieuç  le  Président  du  Conseil,  ministre  de  la 
Guerre,  à  vous  l'infatigable  lutteur,  champion  des  justes 
revendications,  à  vous  grand  Français,  grand  patriote  :  Hon- 
neur et  rhommage  de  notre  admiration  !  ! 

«  Nous  nous  rallions  à  votre  drapeau,  emblème  d'énergie. 

«  Avec  vous,  nous  voulons  le  châtiment  des  coupables,  la 
marche  à  outrance  vers  la  victoire  complète,  rançon  du  sang 
versé  et  de  nos  sacrifices.  Jusqu'au  bout,  nous  saurons  nous 
immoler  pour  venger  nos  morts,  pour  achever  leur  œuvre  : 
faire  une  France  plus  grande,  plus  prospère,  plus  glorieuse 
encore  et  épargner  à  nos  chers  petits  le  retour  de  tant 
d'horreurs. 

«  Nous  avons  la  foi,  Monsieur  le  Président  du  Conseil,  mi- 
nistre de  la  Guerre,  dans  votre  étendard  !  Nous  le  suivrons, 
nous  le  signons.  » 

M.  Clemenceau  a  répondu  à  Mii«  J.  Vincent  Leroy  : 

«  Mademoiselle, 

«  Je  ne  sais  comment  vous  exprimer  l'émotion  que  j'ai  res- 
sentie en  recevant  de  votre  petit  village  du  pays  de  Caux  le 
touchant  appel  du  plus  pur  sentiment  français  à  l'homme 
qui  se  trouve  aujourd'hui  porter  le  poids  des  jours  tragiques 
dans  les  passagères  épreuves  de  l'immortelle  patrie. 

«  Soyez  remerciée.  Mademoiselle,  d'avoir  bien  voulu  me 
transmettre  une  adresse  qui  me  fait  trop  d'honneur,  mais 
demeure  le  plus  haut  encouragement  au  devoir  envers  la 
France,  soldat  de  l'Humanité. 

«  Les  paroles  de  vos  nobles  compagnes  ne  permettent  que 
la  réponse  des  actes.  Je  m'incline  bien  bas  devant  la  fierté 
des  blessures  arborées  comme  un  drapeau  sanglant  dans  la 
bataille.  Je  suis  à  vos  côtés. 

«  Il  y  a  quelques  semaines,  dans  un  cantonnement  du 
front,  un  général,  devant  sa  troupe,  faisait  l'appel  des 
frères  d'armes  tombés  à  l'ennemi.  Une  voix  vibrante  jetait 
au  ciel  l'orgueilleuse  réponse  :  «  Mort  au  champ  d'hon- 
neur. »  L'étendard  s'inclinait,  les  cœurs  battaient  et  l'on 
voyait  trembler  les  mains  au  salut  militaire. 

«  Avec  vous,  voici  que  maintenant  les  mères,  les  filles,  les 
épouses,  les  sœurs  de  ces  glorieux  morts  se  présentent  pour 
passer  la  revue  des  poignantes  douleurs  qui  n'ont  pu  faire 
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jaillir  de  leur  âme  qu'un  élan  d'espérance,  un  cri  de  volonté, 
Ciloire  à  vous,  femmes  de  France,  sœurs  de  la  grande 
paysanne  lorrame,  qui,  d'un  simple  élan  de  cœur,  nous 
donnez  l'un  des  plus  beaux  traits  de  l'histoire. 

«  Afin  que  toute  la  France  entende  résonner  la  voix  de 
celles  qui  se  dressent  dans  leurs  misères  pour  attester  que 
plus  cruel  est  le  sacrifice,  plus  est  rigoureuse  la  loi  de  ne 
jamais  fléchir,  l'appel  des  femmes  d'Oherville,  suivi  des 
signatures,  avec  leurs  qualifications  d'héroïsme,  sera  inséré 
au  Journal  officiel  de  la  République  Française. 

«  Ainsi  ceux  d'entre  nous  qui  n'ont  pas  l'honneur  d'être  au 
front  sauront  qu'on  y  peut  faire  figure  quand  on  veut,  puis- 
que partout,  à  tout  moment,  chacun  peut  accomplir,  en 
mille  formes,  le  grand  devoir  que  les  femmes  d'Oherville 
ont  trouvé  le  moyen  de  dépasser. 

«Veuillez  leur  offrir,  mademoiselle,  l'hommage  de  mon 
admiration  fraternelle  et  agréer  mes  sentiments  de  respec- 
tueuse gratitude.  ^ 

«  Signé  :  Clemenceau.  » 
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